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* Vous avez toñjours f? bien rez 
ceu les Editions precedentes de ce 
Livre, qu'on peut pre[umer que 
TOUS Tec UreL. encore Mieux CN 
avec plus d'empreffement cette we 
derniere qu'on vous préfente au" 
ä 3 ‘ie 


A UM) 
ii 


Fu buy. D ‘abord ce à Dr 


a QE 


EPITRE. 


qu'un GIE ay qu on arvoit haz arte | 
au Public {ous le nom de M... 
V'erduc le Pere, à qui l'on arvoit 
bien ruoulu À Lu Cepen 
dant la cverité eff que fon fils, le 
M.C birurgien de Paris que Vous 
AVEX. QUITRS, qW ur1e OT pré- 
Haturee nous à enlevé , y avoit 
beaucoup plus de part. Auf 
vous à lil dit aflez de fois dans 
fes leçôs particulieres,qw ilavoif 
envie de rétoncher cet Ouvrage, 

€ qu'il apportéroir tous fésfoins 
à le rendre fi inffruétif er f 43} 
hecvé , > qu rl ne s'en trouveroit. 
aucun où les principes de Chirur… 


| Re” gie fu uffent plus clairement explis 
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querIl en parla même &r le pro= 
_ side 
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dorfquil ft dans l'amphitéatre 


Mit à quelques uns de [ès amis n* 


de S,C ofine fes Demonflrations | 


fur l'Ofleologie , &* dont chécun 


[eait qu'il s'acquitta AVEC tout 


l'honneur € l'applaudiffement 
gW'il pouvoit attendre de [à 
Compagnie, 
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… L'on a trouve dans [es me- 


#oires gu'ila nommé de nouveau 


ce dernier fruit de fes  Veilles 


l'Abregé Complet dela Chi: 


rurgie de Guy DE CHAuLIAC 


celebre Medécin de Mont- 
pelier , paree qu'en effet il ren- 


ferme tous les freceptes quo 
peut Lr de la doitrine de cet 
excellent Auteur, que tout le mon= 
de reconnoir pour le premier qui 
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ait reduit La Chirurgie en Ar 
C'ef? auffi pour cette raifon que 
M. Verpuc 6 4 fuui l'Or= : 


À dre, la Metode ex les lumieres au. 


cvectoutel'exaltitude poffible, € 
AE RRTRE PS fx +. \ 
gù il s'eff contente d'ajouter à fon 


_ licurece qui fembloit y manquer, 


er ce qu'il a jugé de plus necef= 
faire à favoir tant [ur le Chapi- 
tre fingulier € rout ce quil 
contient , que fur le traité des 
Playes quil à beancoup aug = 
menté s auf]; bien que ceux des 


Apoftemses des Ulceres, des Fra 


. élures er des Luxations. Dans! 


fa Phyfrologie ow Traité des 
chofes naturelles, non natu-, 
relles & contre-nature , 54 


8 POAUVETA #1l donne lufieurs 
| frouvera qu'il y donne plufs 


L\ 


ON  EPITRE 
d explications nouvelles qu “l à 
accommodé aux [entimens des 
eAnciens € des Modernes , afin 
que les jeunes Etudians,en crant 
inffruits , pui fent faivant les: 
Matieres gs | fe prefénteront ,TE= 
pondre à propos aux guefons 
quon à coutume de leur faire 
dans les examens qu'ils font obli- 
£Ez de fubir aux Ecoles, 
A l'égard de [on Maruel far | 
l'Ofolegie , il s'eft contenté de 
l'accompagner d'un di [cours 4- 
bregé far la Myologie , afin que 
l hn ES l'autre pail]e ent fre a! TL 
ment retenus par ceux qui COM = 
> mencent ,ow qui n'en veulent an re 
Voir q'uneconnoif]ance genera=\ 
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14 S'ai gnce, fur les Medicamen * | 
A plufies Geurs Maladies pour 
ren: on appelle également les 
Medecins cr les Chirurgiens, il y 
a, peu. de. changemens. © Toiles. 
7 donc Mcffièurs de ce travail 
que l'Auteur n'avoir caETepris 
que pour Vous ; Cr où 1 a ris La 
derniere. main pour UOUS cflre 
prefénté dans un etat plus pare. 
fait qu’ | 'étoit aupaïa vant.C'efr 
la dètrier que UOWS aWrez. de fa 
ne Perte C celuy que VOUS devez 
| récevar favorablement, fe Ji Tous 
AUer encore quel: que effime pour [a 4 - 
ul methoire Je Juis aruec attachemèt. 
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’Ày là par ordre de Monfeignenr le 

Chancelier | un livre intitulé Le 
Maitre en Chirurgie , ou l'Abregé com- 
plet de la Chirurgie de Chanliac, Ge, 
Dans lequel je n’ay rien trouvé qui ne 
M'ait paru d’une tres-grande utilité 
Pour ceux qui veulent apprendre la 
Chirurgie, & fe perfectionner dans cet 
Art.Fait à Paris le 29, Novembre 17034 
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M° GUY DE CHAULIAC:; 
celebre Medecin de Montpelier. ja 
+ Exphiquée par Demandes & par 
TRE LIES ‘Réponfes. 
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DES PRINCIPES DE L 
5 Chirurgie. + 
pu "SL L y a quatre fortes de Chi- 


rurgie : PEmpirique, la Ra- 
uonelle., la Dogmatiqüe &_ : 
\ 14e % 
"# la Methodique, L:: 
La Chirurgie Empirique eft une pra? 
tique e fur l'experience , qui ne 
tique appuyée fur l'experience , q ï 
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. gmaximes.Elle confidere la com plication. 
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2 Abregé Complet He 
confulte ni la caufe ; ni les. fignes des | 
Maladies; & qui n’a pour toutes regl F4) 


La Chirurgie Rationnelle eft fondée | 
{ur la raifon ; elle ne regarde l’experien- 
ce que comme une chofe hazardeufe : 
& incertaine , & ne s'arrête aux acCci- 
dens qui furviennent aux maladies , ni 
aux circonftances du tems , de l'âge & 
du fexe ; mais feulement aux premieres 
indications. | 

La Chirurgie Dogmatique eft celle 


qui s’appuye fur des preceptes & des, 


les fignes & les accidens des maladies, 
{avs en omettre la moindre circonftan-, 
ce & la moindre indication. Elle eft 
beaucoup plus théorique que pratiques, 
& par confequent plus utile pour-le 
confeil , que pour l’operation. 

La Mérhodique eo , qui eft fon 
dée far la raifon & fur lexperience, 
n'eft autre chofe que la Théorie & la 
pratique. On apprend lune & Fautre 
dans le Chapitre fingulier , c’eft le pre: 
mier Traité de la Chirurgie, & celu 
qui en renferme tous les principes ge- 


 neraux & particuliers, 
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Dans lequel on enfeigne comment fe divife 
da Chirurgie , ° comment on.la 
définit. 


À À Chirurgie fe divife en Theort. 
que-& en Pratique ; l’une & lautre 
‘Comprennent quatre chofes. 
"La Théorique explique, r. ce que 
ceft que Chirurgie, 2. quelleeft fa Mas 
tiéte, 3. quelle eft fa fin, 4. par quel 
ordre on doit l’apprendre. 
La Chirurgie Pratique renferme auf 
quatre chofes , 1, ce que c’eft qu'Ope- 
ration de Chirurgie , & combien il y 
ènä; 1, Conmenr al les faut faire. %n 


Quelle eft la méchode de les bien faire f 


& enfin , les conditions qui font necel.. 

faires pour les executer avec adrefle, 
Comment connott-on La Chirurgie ? 

On la connoîr en trois maniéres , o@ 

par fon Etim logie, par {a définition & 

par {a divifon, | : | 

_ OQweff-ce qu Etimologie ? 

C'eft la fignification d’un mot, 

à Comment connoit.on l'Etimolopie du 
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\df Abrege Complet 
nom de Chirurgie ? 

On la connoît à caufe que le mot 
Chirurgie eft compolé de deux mots) 
Grecs , dont Le premier eft xs qui (à 
nifñe la main , & l’autre DEPTIE opera- 
tion. C'eft de là qu’Ariftote appelloïit 
Chirurgiens , ceux qui touchoient les 
Inftrumens , parce que ce mot de Chi- 
rurgien , fe donnoit autrefois à tous les 
Ouvriers qui travailloient de Îa main. 
Mais aujourd’hui on n'appelle Chirur 
gien,que celui qui avec methode & rat: 
fon quéric les maladies du corps hu: 
«main par l'operation de la main. 
| mQréefr-ce que C hirurgie 4 
. Guy de Chauliac dit , que c’eft un 
‘Science qui enfeigne la façon & la mé 
thode d'operer, & qu'elle guérit le 
Hommes en confolidant en incifanti 
& en faifant :les autres ‘operations d 
Ja main. Tagault la définit un Art, qu 
“eft propre à guerir les maladies du corf 
humain-par operation de la main:& P£ 
ré dans fon Introduction à la Chirui 
vgie dir, que c'eft un Art qui enfeigne 
“guérir les maladies, les caufes &e 4 
fimptomes qui arrivent au corps RE 
main , paroperation de la main. | 
LaGbirurgie eff elle Science ou Art & 


L dé là Chirurgié de Chauliac, çà 
fqueeft une fcience, puilqu'elle eft Le 
arée de l’action;qu'elle ne confifte que: 
dans la connoïiffance des réoles , des: 
éceptes & desthéoremes quis’appren-* 
nt par la demonftrarion , &qu’ellen 
Cohtient même des préceptes qui fongs 
connoître les:caufes des maladies. C’eft 
pourquoy Guy de Chauliac a dit fort à. 
Propos en cette occafion, que londpou-s 
voit {e rendre très-fcavant dans la Chi-s 
rüryie fans l’exércer ; de même qu'uns 
\ decin peut en fçavoir les regles fanse | 
ailler de la mrain. ve 
2 Chirurgie Pratique étant laspars 
active par laquelle nous exÉcOroNnsSY 
Aÿec promptitude & avec adre > les 
hoes que la raifon a fair trouver. on * 
ppelle cette partie Arr, parce que v'eft : 
ine habitude que l’on acquiert ‘par :! 
Xercice. . ‘ fat 
Les Philo(ophes diftinguent trois or. : 
es d'Arts, un actif, un conrem platif, & 
autte fe @if ou pratique, Le premier | 
lanpour. objet: qu'une sion quine* 
uiffe rien de fenfble après; lo perarions. } 
omme laMutique:le fecond eft le con- f 
mplatif, qui'a en vüë que l'évidence à 
@lawerié ; comme l’Aftronomie, quie, 
dbcontempler les Aftres pour appreu» 
ewla verité de leurs mouvemens pars : à 
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6. Abregé Complet. +: 
des regles infaillibles : le toifiéme ef, 
appellé effeéti ou pratique, parce qu'a! 
près l'action il én refulte un ouvrage, 
eomme un tableau par exemple , aprés. 
que le Peintre a travaillé,ou une ftatuë,. 
après que le Sculpteur s’y et employé. 
Va-rilune antre divifion des Arts ? 
Oùy, on les divife encore en Mécani- 
ques & en Liberaux. La Logique , qui: 
eft L'art de penfer, la Rhetorique qui 
apprend lEloquence,& les Mathémati- 
ques qui à proprement parler eft la: 
Science des proportions ::voilà. ce: que. 
lon. nomme les Arts Liberaux. Quand: 
je dis que la Rherorique-apprend l’Elos 
quence ; on doit fçavoir qu'elle ne fait 
“RER auffi bien que la Poëfie, que 
cultiver & polir lestalents naturels,avec 
le(quels nous naiffons;car ceux qui ont 
naturellement le raifonnement le plus 
forr,& qui fçavét lemieux diriger leurs 
penfées , pour les propoler aux autres 
davsunordre clair & intelligible;ne laif- 
- feroient pas de paller pour les meilleurs 
Orateurs quoi qu’ils n’euffent jamai 
appris deRhetorique,& qu'ils ne all 
{ent que Bas-Breton. De même ceux qui 
ont les inventions les plus agréables, 8 
_ qui les fçavent exprimer avec le plus 
| d'arnement , de grace & de douceurs 


7 
Dre 
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dela Chiraraie de Chauliac, + 
me laifféroient pas d’être les meilleurs 
oëres, quoique l'art Poëtique leur fût 
“connu. Par là l’on voit que l'Eloquen- 
ce & la Porfie font des dons de la natu- 
re, & non des fruits de l'étude. 

Les autres Arts où l’on travaille des 
mains font appellez Mécaniques d’un 
mot Grec qui fignifie quelque chofe que 
Fefprit invente, pour en laiffer l’execu- 
tion à l’adrefle des maïns ;. par où l’on 
voit quetous les Arts Mécaniques n’ont 
rien qui doive les faire méprifer comme 
Je penfe le vulgaire , au contraire leurs 
hventeurs {ont beaucoup à louer d’a- 
voir {çû trouver tant de chofes fiutiles: 
& fi necellaires à la vie des Homines.. 
… Ow'eft-ce que definition ? 

… Ea Definition d’une chofe eft un pe« | 
tit difcours clairs & intellisible, qui en: 
explique la natute par le gente & p:x 
là difference comme lors que l’on dir: 
FHomme eft un Animal raifonnable ,. 
Animal', eft le genre de: cette defin « 
tion, & raifomnable, en eft la différenc 5: 
parce que c’eft par la raifon; où la PEr = 
fée, que l'Homme differe des autres: 
Animaux.On appelle cette definition ef. 
feurielle, d'autant que l’accidentelleteft 
celle qui explique là narute-de la chofe: 
Fate genre. & par une propfieté;comme 

4: A ii, 
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| tes’ de fciences , &° Arr à rous iles Arts, 


où la plûpart de ces conditions mani 


<Æ 00 brere COR Et Ul 


auand on dir, l'Homme eft un Animäk, 
rilible : Animal , eftile genre,& ce mor? 
de rifible , eft une proprieté qui ne con 
vient qu'à l'Homme. Es 
Combien faur-il de conditions pour ren 
dre bonne la définition effenrielle ? 
+ Quatre, 1. il faut qu’elle foit clairer 
& intelligible. 2. Qu'elle n'ait rien de: 
 füperflu. 3. Que tous les mots convien-: 
nent à la chofe que l’on définit,& enfin, 
qu'elle foit compolée de genre & de: 
difference , comme nous avons dit.: 


1] ya bien des chofes que Fon définiti 


quent, mais ce fonc auffi plûrôt des defe 
criptions que de vrayes définitions. 
Dés cinq Uriver[aux. à 

Comme tous les jours les Chirurgiens 
parlent de genre, d’efpece, de differen=: 
_ce,de propre, & d’accident, c’eft ce qui* 
fair qu’on les a expliqué dans le Chapie: 
tre Singulier;ainf fi nous n’en-parlions: 
pas , on pourroit dire que nous aurions. 
obinis des chofes neceflaires.On entend: 
par genre un nom general qui fe don-! 
ne à plufeurs choles differentes en ef-! 
pece;par exemple, le nom d’Animal efts. 


. unigenre, parce qu’il convient à toutes . 


_ fortes d'animaux , fcience à toutes {or 


3 
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de laChiruroie de Chanliac à. 
nême la Diartrofe elt un genre d’ar- 
ulation libre, .parce qu’elle convient 
“à l'Enarcrole à: l’Artrodie:&. au Gin- 
Wolyme , qui fonr,des efpeces d’articula 
“ions où il y a du mouvement. Et la fi. 
martrofeéft un.genre d’articulation {er 
 rée parce qu’elle a des éfpeces qui font. 
la future, l'harmonie & la gomphole. 
«L'on fair dedeux fortes de genre, l’un 
que l’on appelle gereraliffime, & l'autre 
fubalrerne.Le.genre generaliffime eft un. 
“oenre fupreme qui n’en a point d’autre : 
äu deflus de luispar exemple,la maladie : 
qui renferme toutes. les autres indifpo- 
fitions, c’eft un genre gencraliffime : le 
- genre fubalterne- eft celui qui peut être 
genre & efpece felon differentesconfide. - 


v 


rations ; par exemple, l’apofteme dt un: 


genre fi l'on aégard au Phlegmon.à Es 
refpelle à l’Oedeme, & au Schirre qui: 
font des efpeces de tumeurs côtre natu- 
te:mais l’Apofteme eft auffi une efpece, - 
fi on.le rapporte à la maladie,parce que 
_ceftellé qui eft au deflus de routes tu-" 
meurs. caufées par un amas d’humeurs. 
L'efpececft ce qui convient à plufieurs* 
chofes; qui ne different-entre ellés que 
par le nombre;parexemple.lhonimeeft 
unecfpeced’animal;maisquidiferedes- 
atres par la raifon. Chaque chofe a fon, * 
A: Ë 2 ae 
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1 
Has par exemple dans les suite 
quatre pieds, il y en a une infinité d'e£ 


| peces qui. different entre eux. par une. 


qualirez ou des proprierez qui leur fa 
particulieres. . 

La difference qui eft'une troifiéme na. 
ture univerfelle , eft de trois fortes, {ça 
voir COMMUNE, propre, trés- propre, 

La difference commune eft lorsqu’une- 
chale différe d’une autre par un accidét, 
feparabl €‘; apportons un exemple pour. 


_ mieux faire.entendre.la chofe:un 


qui:fe promene à pied dans le Cours ,: 
diffère d’un autre qui s’y promene affis. 
dans fon Carole ;.& il en diffère parce L 


7 qu il marche , & que l’äutre eft en re... 


pos:or: le nat eft üun accident lépa- 
reblé , parce qu'ou-ne marche pas toû+. 
jéurs:demeurer en repos à la même pla-. 
ce,c'elt aufli un accident feparable, par. 
ce qu'onn’y demeure que pour un tems.. 


: La différence propre: eft lorfqu’une- 


chofe:eit differente d’une autre par un: 


acçident infeparable : par exemple; un. 
gant diffcre d'un naïn par fa grädeur,&: 
là haute ftarure de cet homme eften fa: 


ur accident qu. en peut être feparé ; OU 


parce que: Ja: grandeut des chofes. leur- 
reftésoû jours; à moins qu’on ne les en. 


dnage LOU: qu'on i ne : les détruile:, ," 


on le: sroit:parce quote ac-fçare. ; 
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Mroitiôrer d’une:chofe grande ce qui la: 


“rend grande’ ,.qu'on ne diiminuë tout. 
autant de la chofe ; comme fi à ce qui 


a vinot pieds ,.on en Ote dix, .cette- 


‘grandeut,.quiétoit de vingt pieds fe: 
trouve reduite à dix. mia 
La difference très-propre , c’eft lors: 
qu'une. chof£: differe d’une autre par 
unedifference fpecifique : par exemple, 
_ l'homme differe des Animaux par la- 
raifon :l’efprir: ft different du corps: 
par la penfée ,. parce que l'efprit pen- 
Le, & que le corps n’a que l'érenduë de 
- fs dimenfons.- ; 
Le Propre eft dé quatre fortes , ainfi: 
- lorfqu’une chofe convient à quelqu'un, » 
côme d'être Médecin, Chirurgien, Apo-- 
tiquaire,ou dé quelqu’autre profeffion, : 
c'éft la-preaiere forte de Propre,quand: 
une. chofe: convient à touté l’efpece- 
comme aux: Animaux: d’avoir deux: 
yeux; c'éft la deuxiéme forte de Propre. 
Quand une chofe convient à toute l’efe- 


EME 


pece dans: un certaié' tems , comme 4 


FHomme.&caux Animaux.de blanchir: 
dans leur: vieillefle:, voiki ce qué l’on: 
appelle latroifiéme forte de Propre.En- 
fin .. léquatriéme: forte de propre c'eft' 
_ Jorfqu’une chofe convient.à ‘toute lef-: 
prce, à elle féale,& roùjours;par exém- 


« dr. 


ple, -à tous les Hammes-de rire. &.de 


"PPS 


HOT 2. ae Conple h: 
ar Her car il n’y a qu'eux capables dei 
| ces proprietez, tous les autres Animaux | 
à . ne pouvant rire ni pleurer:&f l’on dir | 
que le finge rit, ce font plütôr les mines 
grotelques de fon vifage qu’un vrai ris.! 

.: Pour les Cerfs, on nous rapporte qu'ils | 
1 pleurent lorfque. pourfuivis par les. 

Chaffeurs, ils fe fentenr aux abois s 

qu “ls fe life ent tomber de laitude fé | 
lé-detriere ; & que penchant la tête , ils: 
verfeñt dit-on un torrent de larmes , | 
qui. eft la marque de latrifteffe qu si) 3 
réfleitent aux approches de la: morr. 
Mais ces larmes ne {eroient elles points 
plütôt: J'efèr dés agitations & des cour- ÿ 

fes extraordinaires de cet animal; éar fe 4] 

. en courant , on fe trouve après tout en- 
faeur, , ée qui mar que une grande fepa-. 

_ rationdelymphe, Poe la même: . 
| chofe n'arrivera-t'elle pas dans les lan : 
des lacrimales du Cerf; qui: doivenes 4 
faire une ltration ssh" à caufe: 
de la rapidité avec laquelle le Gb a été” 
porté par les arteres carotides dat ce fus; | 
rieux Animal , qui en courant : donne: \ 
mille : CRUE à fa rête, ce.qui: peu à 
bien obliger la tymphe à à fe feparer ens& 
abondance quand l’Animal #4 Fe 
À bs.de force, 
ÿ US cf & deux nes ip 
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Ve La Chisurgie de Chanliac.… 13: 
ble & infeparable. On appelle acci< 
lenc feparable, ce qui fu rvient de not - 
Veau à un-fujet ; comme le dormir , à: 
Clui qui ne dormoit pas ; le:travail , à. 
celui qui fe répofoit : une. maladie, à . 
celui qui étoit en fanté.Ces chofes forts 
des accidens feparables qui ne font pas 
tellementattachées à leur fujet, qu’elles: 
ne s'en puifiént-feparer , comme on le: 
voit dans les exémples que nous venons. 
de donner. La maladie eft un accident: 
jui nous peut.artiver, mais c’eft un ac-: 
nt qui  feparera de fon fujer quand: 
Mouérira. Le travail eft-an accident 
T î paf quandon le quitte ; le dor-. 
mivelt. de: même:un accident qui ne+ 
dfrerapastoñjours. | 
L'accident infeparable eftcomme la: 
nbirceur d’anEthiopien qu’un baigneut 
né fçauroitblanchir, quand il le lave. 
rôitiun fiécle: La grandeur eftunacci-: 
dét'infépatablescar à un homme orand, 
onitie lui ôte pas fa grandeur en le cou... 
pänt en deux;ainf, c'efbunecholfe in- 
féparable:, & quand oneft grand c'eft 
pour toûjours. Voilà ce qu’il y avoit à.; 
dire fur: lesiUniverfaux de nôtre Cha. 
pitre Singulier : fi Fon:traicé ces chofes. 
plss amplement, on fair mal parce. 
qéun-jenneChirurgien aque faire des 
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Logique qui eft la partie de Philofos. 
phic où routes ces chofes font traitées: 
fort au long pour former les. jeunes. 
géns au raifonnement. | | 


Combien la:C hirurgie at-elle de par= 
TE | À is 1 
Guy de Chauliac les divife en deux... 


Ke 


fçavoiren generales & fpeciales ; Les ge=- 


neles felon Paul Æoinettes font divi-. 
fées en parties molles & en parties du-- 
re, Les parties:molles: font la peau , la- 
graille , les mufcles, les:vifceres de las 
poirrine & du bas ventre, & ce qui eff” 
dans le crane ; comme auffi tous les: 
vaifleaux: fanouins , les ligamens ; less 
tendons; les nerfs-& routes les membra-- 
nes. Les parties dures font. les os, les: 
cartildges & les ongles. 

Les:parties fpéciales-ou patticulieres- 
de la Chirurgie , font les maladies quii 
Jluf-font fujettes, comme.les apoftémess. 
les playes , les ulceres les fractures ,. 
lés luxations & toutes les-autres indifz. 
pofñtions: qui. demandent. operation. 


À 


thode;: 


La Chirurgie fe peut-encore divifer:,.… 


Ou-par rapport à:fes Opérations, ou par“. 


rapport à-{on fujer., & à fes différentess 
maladies. Parrapport es Opérationsss 


| * 
VON OT d 


CUS : 4, ; 
dé la Chirurgie deChauliac:  xg: 
on ladivife en Sinthefe , Diérefe , exé- 
tele & Prorhéfe: La Sinthéfe unit ; la: 
Diérefe divife ; l'Exérele ôte les corps. 
étranges ; & la Prorhéfeajoüte-quelque. 
organe qui manque à la uecellité ou à: 
la perfection du corps. À l'égard du: 
fujec de la Chirurgie qui eft le corps hu- 
main,elle exerce fes operations fur les: 
parties molles & fur les parties dures. | 
Que faut- il entendre par. La matiere fu=- 
jette ala Chirurgie? : 
On entend le corps humain qui eft: 
éfujer propre de la Chirurgie , les inf. 
rumens & les imedicamens qui fervent: 
dla guerilon des maladies. | 
Le füjet d’une fCience fe:prend auf, 
pour l’objet, auquel on apporte toutes: 
les proprierez & toutes les confequen- 
cés qu'on peut: tirer.de cette fcience.. 
Cé mot fe prend encore pour la matie-- 
re furlaauelle un ouvrier employe tou: 
té fon adreffe pour faire fon ouvrage. 
Eëfin, lesChirurgiens entendent par le: 
mot dé fuje ; (comme nous venons de: 
dire)le corps humainmalade.Lesinftra-- 
mens &'les medicamens qui fervent à: 
FOpération ne-font que le:fujer impro- 
pte de la.Chivurgie, en-tanr-qu'ils {ont< 
lésimovens pour guérir. la:maladie- 8 
peurscones: rende fanté.. 
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à mieu quelquefois: fi fubitéiment àt 


té, ail \adbregé Canptibi WA 4 " 
Combien y a-r- il de chofes qui empe: 
A de ré k la je dela ‘Chris 
gie. A 
Il y'en atrois: pis pc F indi@é 
pofrion dwmalddé sou-ia-foibleffe de. 
fon tempzrament : quelquefois même. 
Ja repasnance qu'il a à prendre les res 
medes necellaires & convenables à à [24 
guerifon.Ba feconde eft l'ignorance, où 
la dinidiré du Chirurgten, qui neplige, | 
qui craint ou qui ne prevoit'pas affez: 
jés changemens &e les accidens qui fur: h 


A! 


une playe., qu'on ne:peut plusy. reme= 
dier. La croifiéme, eft la-partié malades! 
car s’il arrive-par exemple, quelles ven 
tricules du cœur ou les grands vailleaux ; I 
{otent offenfez; la playe eft incurable, à: 
caufe dela perte dufang qui caufe auf. 
tot la mort.Heneft.de mêine de la lepre " 
confirmée ,‘ou d’un: chanere i inveteré ,.. 
awquel'il.ne faut point toucher;ou bien. 
enfin lots que la guerifon-d’une partie & 
caufe une plus grande maladie, comme 
quand onguerit de vieilles hémorroïdes: ; 
ou de-vieux:ulceres : ce qui produit le: 
plus fouventdes hydropifies;ou-d’autress 
nraladies,par la fupprefion de'ces écou- 


… etens.donr:parle Hippocrate dans l A 
k peine douziéine: du fixiime Livres. 
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‘dé l'a Chivargie dé Chauliar. 1# 
| ei les parties font membraneufes 
nue l’eftomac, les inreftins & la vel: 


ion pas à caufe que ce font des partie: 
permatiques , comme.ont Crû lésAn2t 
ciens, lefquelles ne fe réünifloient, {el lon: 
eux; que par une feconde intention de! 
ature , mais plütor parce que ces par= 
ties font d’une fabftance dou le viffu.- 


eft fort ferré, & qu'elles font outre cela: 


dans un continuel mouvement. 
» Cormbical'art nous enfoignest- il des mo=: 
pour parvenir 4 Ja Jen: ant 
ois. 1. de corriger l’intemperie ns 
ies fimilaires. 2.d’ empêcher la mat 
ife conformation des parties organi- 


ques. 3. de remedier à la (olurion ve 


continuité des unes & des autres, 


* Comme il eft bien difficile de parve- 


tir à la connoïiffance de la Chirurgie, 

fans {uivre un ordre methodique, 

autrement on travailleroit en vain.) il 
faut que le Chirurgien {çache ce que: 

c'eft qu ordre ME te combien il y En a 
| pe apprendre les Sciences... 

"L'ordre eft defini , un moyen facile 
| pourtrouver ce que l’on cherche, & pour” 
reduire en art ce que l’on a trouvé. 

. Combien y a-t-il d' ordres pour arriver. 
à à la Nrifpne dela Chirurgie: 


é, les playes en font difficiles à réunir, 
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y en a trois, {çavoir celuy de come 
potion , celui de relolution ou de dië, 
vifion , & celuy de definition. | 
L'ordre de compolition nous fait con 
noître les chofes par la demonftration: 
des parties les plus fimples, en finiffant 
par les compofées. C’eft un ordre qu'il 
faut tenir pour enfeigner. 

L'ordre de refolution ou de divifon: 
eft contraire au premier, parce qu’il 
commence par les parties les plus com 
pofées,avancq ede paffer aux plus fim— 
ples, & qu’il divife le tout en plufieurs: 
parties. Cet ordre fert À trouver ce qu'il 
y a de particulier dans les Sciences... | 

L'ordre de definition eft celuy qui die. 
vife le tout en fes:parties : il commence: 
par la definition qui comprend en peu 
de mots la chofe que l'on definit, 

Le Chirurgien:qui veut connoître le: 
corpsde Fhomme,commence volontiers: 
par les élemens ;il pañle enfuire aux 
humeurs. & va des: parties fimples à: 
celles qui font campofées: Mais la cou- 
tume étant de füuivre l'ordre de divifon: 
lors qu'on fait l'anatomie, il fera mieux 
de divifer le corps en regions, les-re= 
gions en parties compolées,& les com 
pofées.en fim ples.. 


_ Qu'éff-ce qu'Operation de Chirurgie 2: 
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!  drla Chirurgie de Chanliac vo 
Cet un induftriéux & particulier 
mouvement de la main fur le corps de 
Hhomime , pour lui rendre ou lui con. 
ferver la. fanté. | | 
Combien y a-t-il de fortes d'Operarions: 
de Chirurgie ? 
* Ilyen a quatre;la Synthéfe,, la Die- 
réle : l'Exeréle, & la Prothefe , donton: 
a expliqué les fonctions. Paréen ajoû- 
te une cinquiéme ». qu'ila ppelle Taxis: 
elle remet en la place ce qui.en eft forti., 
comme par exemple leg inteftins dans. 
les Hernies, maison ne la diftingue pas 
e la Synchefe particuliere.. | 
 Oneft-ceque la S yrthefe ? 
… Ctff une‘operation de Chirurgie quis 
téünic les parties qui ont été divifées.. 
Elle-eft commune & propre.La Synthe: 
fe commune eft celle quifert non feule-- 
ment à la particuliere ,.mais encore à. 
toutes lesautresOperations.On la nom 
me liaifon , parce qu’elle comprend les. 
bandages , les com preffes, les-attelles.&: 
la fituation de la: partie. 
La Synthefe-parriculiere fe pratique 
à certaines parties, & dans des maladies 
particulieres. Elle eft de deux fortes : la 
premiére réunit: les os fradturez & re 
met les luxations , & la feconde réunit 
_ les parries molles. n. 
La Synthefe- particuliere fe fait avec 
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ce d'entamure des parties‘molles, com: 


prend toursdes fim ples ouvertures, cô- d 
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divifion ou fans divifioi, Ontapelle cets 
lé-cy Taxis comme nous avons déja dit. 
Celle qui fe fait avecdivilon;éft dedeux 
fortes, La premiére s'appelle Epagogue, 
Parce qu'elle approche: les parties qui 
Ont feparées , comme les: difortitezs 
des oreilles , des lévres & dunez ; qui 
atrivent dés la prémiere conformation : 
ou bien par quelque accident. La deu 
xiéme s’a ppelle Raphe, où coûture : elle : 
réunit les parties molles par le moyen: 


d’une évuille exflée, de 
À Ow'eff-ce que la Dierefe o Gt 


C'eft une operation qui {épare les: 
“ parties qui étoient unies contre l'ordre 
aturel. I] y en à de quatre fortes , (ça- 


voir l'entamute, la piqueure , l’arra2t 


Chemeñt ; &dabrüidrecrek, 

- La premiére efpece de diérefe-qui eff! 
l'entamure, eft une divilon faite. par 
les inftrumens: & come il y a dés; 
parties molles & des'parties dures,elles 
ont aufileurs différences d’éntamures. : 

Celles des papes molles font nom 
mMées pat les És:; Aplotomie , Cata- 
chafmos , Perieréfe, Hypofpathifine | 
Peryfcithifme , Encopé, Angelotomie, : | 
& Lithoromie; expliquons ces termes, k 
L'Aplotomie quiéit la premiere e[pe…. 
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dela Chinurgie de Chauliac, 24 
me de faire une Saignée , de percer un | 
abfcés pour.en -faire dortir, la matiere; 
"dei feparer les doigts des petits enfans : 
qui font quelquefois enfemble, de faire 
“une incifion aux membranes qui peu- 
went-boucher quelque ouverture natu- à 
relle,comme.à celles qui ferment l'anus 
des-enfans nouveaux nez & la vulve 
des petites filles. | 
Le Carachafmos n’elt autre chofe que 
les fcarifications qui {e font à la peau.ll : 
+ a trois fortes de-fcarifications apellées 
“mouchetures, incifñions & taillades. Les 
“mouchetures font des fcarificarions le- 
etes qui n'entament que la peau ; les 
sincifions font plus profondes, elles vont 
dans les chairs , &:les taillades font des 
grandesincifons qui profondent quel- 
.quefois jufqu'à Fos. Screen dette 
La Perictele était ;; ces incifons que 
les Anciens faifoient autour des grands 
rabfcés en. les faifant finir en pointe au 
kçentre de la:tumeur. : | 
ne L’Hypofpathifme éroit une incifion : 
“pratiquée au devant d:,::tête.au milieu Fe 
duifront., vec un inftrumenc fait en 
…fpatulle,qui.étoir tranchant par le bour, 
 Jincifion alloitjufqu’à l'os. | 
… Le jPerifcythifime étoic encore une 
autreincifion,mais circulaire qui fe fai- 
. doit d’une remple à l’autre juiqu’à l'os, 
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“au deflous de la Suture Goronale, Ces : 
trois anciennes manieres d’operer en 

Chirurgie en font prefentement bân- 

nies , à caufe de leur difformité & de 

deur trop grande cruauté, M 
# L'Encopé , c’eft lorfqu’on coupetune 
Partie ou un membre entier : une partie, 
comme lor{qu'il faut quelquefois cou- 
per un doiot , ou des efquilles éclatées 
du corps d’un os , & alors cette divi- 
fion retient {on nom d’Encopé,en mem 
bre entier , comme quand on coupe le 
bras lavant bras , la cuifle ou la jam- 
be, & on l'appelle Acroteriafime, On. 
pratique ces divifions pour les eribiiil 
gangrenez , & pour les parties qui font 
juutiles & incomimodes. 
A l’occafon de l’ampurati6,on devroit, 
affurément proferer la ligature du vaif- 
Æeau'au bouton; c’eft pourtant ce qu'on 
mé pratique pas aux Hôpitaux de Paris 
& je crois que ce qu'’ilsen font, ne leur 
en déplaife,eft pour avoir plûtôt fait;car 
a ligature eft difficile, & il n’y a que ceux 
 s “qui ont accoûtumé de la faire fouvent: 
-qui la faflent bien.Paré celebre Chirur- 
gien faifoit toû jours la ligature dans fes, 
emputations,& s’en trouvoit très bien 5" 
-& awjourd’hui fi des praticiens apliquét * 
de bouton comme je le viens de diré, 
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dela Chirurgie de Chauliac. 23 
y na d autres qui ne font pas moins 
abiles qui ne fe fervent jamais du bou- 
ton ; mais qui lient les vaifleaux avec 
beaucoup d'adreffe , ainfi que font tous 
les Chirurgiens d'armée. à 
L’Angelotomie eft une divifion qu’on 
pratique aux vaieaux:en l'appelle ané. 
vrifme quand c’eft une eperarion-à une 
artere;& varice,lorfque c’eft à une veine, 
“Enfin la Lithotomie qui eft la der- 
niere efpece d’entamure , eft une ope- 
tation par laquelle on tire la pierre 
hors de la veffie. 
La piqueure qui eft la deuxiéme efpe- 
cede Dieréle que l’on pratique fur une 
partie molle {e fait.en trois manieres, 
avec l’éguille,la lancette & les fanofués; 
avec l’évuille,pour ôter cette perite peau 
qui forme un rideau au devät de la pru- 
nelle , &.cetre pellicule qui ett attachée 
1à,{e nomme la cataraëte. Pour ces péti= 
tes veflies qui viennent à la peau & 
qui font tant de demangeaifon , on les 
perce encore avec l’évuille , ou on les 
coupe avec Îa pointe des ciféaux. On 
appelle ces veflies, Phlictaines.Le feton 
comprend auñfi l’éguille,mais une grof- 
fe éguille qui porte fa méche. 


La Lancerre a fervi long tems à per-  . 
£et le ventre des hydropiques , pouren 
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faire fortir l'eau :mais on a trouvé plus 
: commode l’inftrument pelle 
: C’eft un poinçon triangulaire qui entre 
dans une canule, Quand on a percé:le 
ventre on retire le Trocart , & on laifle 
la canule, par où coule l’eau come 
. d’un robinet de fontaine. L'inftrumem 
eft dé l'invention de Sanctorius Mede- 
cin de Padouë, 
"On range les fangluës fous la piquéu- 
je, parce que-ce {ont des vers aquati- 
qués qui ont un petit écuillon dans. la 
gueule , qui. eft creux & pointu parile 
bôut..comme une -éguille. -C'eft avec 
cette petite feringue qu’elles fuccent I 
fang des vaifleaux où elles s’attachent. 
L'ufage des fangfuës eft pour les mala- 
_-dies de la peau.Elles conviennent aux 
hémorroides &.dans les varices ; on en 
_sapplique aufli au front & fur les tem- 
les, dans de-orands magx de tête. 
» Latroifiéme efpece de dieréfe eft l’'ar- 
‘rachement qui fe pratique far les parties 
«molles en y appliquant les ventoufes.El 
le a été appellé arrachemenr, parce que 
la violente attraction que fait la ventou: 
‘{e à une partie, femble comme arrachet 
les parties molles de leur place. On fait 
deux fortes de ventoufes , feches & hu: 
niides ; on les appelle feches, lorfqu’on 
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1e fait point de fcarifications ; & on les 
mme huinides quand on {carifie;par- 
ce que la ventoufe s’em plit de fang,qui 
et une humeur, du corps | & même 
celle d’où viennent toutes les autres. 

La quatriéme & derniere efpece de 
Dieréle eft brûlure qui fe. Pratique fur 
les parties molles en deux manieres avec 
le caurére-auel, & le potentiel, 

» Le Cautere actuel c’eft le fer rouge; & 
&porentiel ce font tous le medicämens 
cauftiques.Onappelle médicament cau.. 
ftique celui quiétant mis fur une par. 
tie, y fair efcarre, quelques tems après 
Du application, : | US 
+ Quoï qu'on ait toûjours fait de [a 
diftinétion entre le cautete actuel & le 
potentiel;il n°yen a pourtant pas de réel. 
le à caufe que tout cautete eft üne cho: 
{e dont l'action éft de brûler;& la diffe- 
rence eft que dans lé cautere a@tuel ÿ 
’eft an feu développé;& dans le poten- 
1e! , c'eft auffi du feu ; mais dont les 
aities agiflent plus lentement : c’eft: 
>ourquoi il faut du tems au cautere que 
‘on nomme potentiel, pour luy faire 
roduire fon effet, au lieu qu'un fer ar- 
lent fair efcarre , auffi-tôt qu’il touche : 
ne partie. 

“Si l’on dit que le cautere potentiel 
| | B 
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n’agit pas fur un mort, il eft aifé de ré: 


pondre qu’un ‘cadavre eft fans chaleu 
& fans humidité , qui fonc. les feules 
chofes qui peuvent; pour ain dire, 
allumer le feu d’une pierre à cautere , 
qui confifte dans le developement des 
{els acres &. corrofifs qui entrent dans 
fa eompofition. 

: Ce qui.a trompé là deflus les Anciens 
& la-plüpart des modernes , c’eft qu'ils 


_ont crû, qu’il n’y avoit -point de feu 


fans lumiere ; & moi je foutiens contre 
tous tant qu'ils font qu'il y en a beau 
coup fans lumiere,& qu’il y en a d’au- 
tres qui font lumineux , mais fans cha 
leur, Apportons des exemples,rien n’eft 
plus fort & ne perfuade davantage. De 
la chaux qu’on arrofed'eau,boulr à vros 
boüillons , & dans cet ératil faut dire 
que c’eft du feu puifqu’elle brûle , mais 
c’elt un feu {ans lumiere. De’l’eau forte 
qui diffout le cuivre ou l'argent, en de- 
vorant pour ainfi dise ces métaux,eft un 
feu liquide qui ne fait point apercevoir 
de lumiere:C'eftla même chofe de tou 
ces les autres efpeces de liqueurs corrof- 
ves qui agiflent toutes par le feu dé leurs: 
parties. De l’efprit de vin rectifié s’allu 


. med’abord,& le feu qui en fortn'aguer4 
te de chaleur ; mais il donne beaucoup: 


# 


“4 de la Chirugie de Chauliac, 17 
e lumiére.Le bois pourri & vermoulu 
Æft un veritable feu lumineux, Gns cha- 
leur. Il en faut dire aurant des vers lui_ 
Æns qui brillent la nuit comme des dia. 
Mans , parce qu'il fort de leur COIPS , 
une efpece de flamme fi fubuile & 
pure qu'elle n’eft capable que d'éclairer 
imais fans excitér de chaleur fenfible, I] 
ya encore dans les poiflons de ces lu- 
iMieres éclatantes qui ne paroiflent que 
dans l’obfcuriré , & vraifemblablement 
c'eft un fouffre ætheré falin & volari 
sis es) 
que la matiere la plus fubrile allume 
rs qu'elle le degage des pores du corps 
e ces poifflons, 
| Ceséxemples prouvent ce me {em 
ble ; & rhême affez fortement qu'il n'y 
1 point de feu qui ne foit veritablement 
e qu'ileft. Ainf c’eft une chimere cou- 
“épure d’avoir établi un cautere poten- 
1el, c'eft d'dire un feu qui ne foir {eu 
etent qu’en puiflance,puiiqu’il n'y en 
point en puifflance;de même qu’on ne 
eut pas dire, quand il n°y a point d'ar- 
ent dans une bour:e , qu’il yen a {eu 
ement en puiflance , parce qu’il pout- 
oit y en avoir , ce qui feroit une ima- 
nation ridicule... ARR 
La Dieréfe qui fe pratique fur les 
»arties dures fe fait en cinq manieres , 
- B ij 
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que l’on appelle troüer , racler, er, 
limer & couper. 
Trouer eft la premiere efpece d’ enta= 
mure qui fe pratique fur les os du cra- 
re avec le Trepan. Le Trepan s 'appli- . 
que pour trois principales intentions ; 
la premiere, pour procurer une libre 
{ortie aux matieres épanchées fur la du- | 
remere,qui peuvent être de trois fortes, 
fçavoir du fang tout pur , du pus Di 
Rare de la ferofité, qui n’eft qu’une! 
limphe hors de {es vaifleaux , qui s'eft 
épanchée dans la violence du coup. La 
deuxiéme intention eft pour relever les 
piéces de la frature qui peuvent pi= 
quer, déchirer ou com primer la dure- 
mere, La treifiéme intention, c’eft pour 
l ap plication commode des medicamens 
qu'on porte fur la dure- mere ; par l’ou- 
verture du trepan. \ 
On trepane «encore d’autres os que 
ceux du crane, parexemple le fternum, 
ce qui fe fait pour une hydropifie par- 
ticuliere de poitrine , qui eft quand il 
y a de l’eau dans le mediaftin. Les 
grands os cariez , comme par exemple 
Je tibia s’il l'éroit , [e trepanent encore 
avec beaucoup de Tic Si une ouver- 
ture de trepan ne fuffit pas , on en fera 
autant qu'il fera necellaire pour em por- 
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er toute l’étenduë de la carie; & même 
Lil fera bon aprés l'application du trepan 
d'employer le fer rouge pour brüler les 
elles , car il n'y a rien de fi bon dans 
des caries des os , que de les brûler 
avec un fer rouge, parce que la caule 
s'en va en fumée, & l’osfainne peut 
être alteré. 
: Racler eft la deuxiéme ef pece de Die- 
réle qui fe pratique à des parties dures, 
Comme dans les fra@tures du crane, aux 
OS cariez & À ceux où il ya des inéga- 
Mitez. L'inftrument dont on (e fer pour 
 racler s'appelle Ragine. On s’en eft fervi 
‘pour connoître où penetroient Îles frac- 
tures du crane qui font fort déliés. Mais 
quand on rugine le crane, il en arrive le 
plus fouvent une alterarion ; c'eft pour.- 
quoy fuppolé que la fracture ne foit 
qu'une legere fente qui ne penetre pas 
la premiere table,on verra bientôt après 
une exfoliation qui fe fera à l'os, parce 
que la rugine qui a un peu profondé en 
ruginant à donné lieu à l'air de s’inf- 
nuer en plufeurs endroits ; pour carier 
l'os ; car tous ceux que l’air touche un 
peu de tems ne manquent gueres de 
fe carier , parce que lacide acre qui 
eft dans l'air s'attache à a fubftance 
des os & les tonge par où l’on voit 
B iij 
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que la caric eft aux os ce que la gangrel 
ne eft aux chairs. 
Lorfque les os font cariez , la rugi- 
ne eft fort bonne pour emporter ce qu ail 
ya de plus vermoulu. Si l’on s’en pl 
aux os inégaux & raboteux , c’eft pour 
etes doit ms en les ratiffant. 
La troifiéme el pece de Dieréfe qui {e. 
pratique [ur les parties dures , s'appelle: 
fcier , parce qu’on prend une Scie pour 
{cier des os , comme on le voit dans 
l'amputation d’un membre lorfqu'il af. 
gangrené. Il faut quelquefois couper. 
deux os, comme à la jambe & à l'avant. 
bras ; ou un feul, comme au bras & à la 
Te: La Scie s ‘employe encore pour 
fier les pieces d'os qui pañlent les 
chaîts , pour couper les entredeux des 
ouvertures du trepan, lorfqu’ on en à 
fait pluficurs,' & quand il y a des efqui- 
lés qui piquent la dure - mere ; d’où 
vient que les fcies font re felon 
le befoin que l'on a de s’en fervir. Lorf, 
qu’il faut fcier les petits éclats des 053 
on a de petites fcies faites exprés qui 
ont le feuillet fort mince , maïs il faut 
les fcavoir manier. | 
La _quatriéme efpece de Dieréle des, 
parties dures , eft rs limer, ce qui 
fe pratique feulement aux té avec 
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a lime , &:c'eft lorfqu'elles font inéga- 
Mes. Il n’y'a que les Atracheurs de dents 
qui faflent cette Dieréle, c’eft auffi à 
Eux qu'on abandonne l’arrachement ; 
 d'oùwiencque le Peuple les appelle Ar- 
racheurs de dents, mais c’eft un nom 
qui leur déplaït,puis qu'ils fe nomment 
Opérateurs.Il y en avoit un qui demeu- 
roit à la Place Maubert , fi mal adroit 
dans fon métier; qu’un matin en arra. 
_ chanturie dent à un homme, il lui fen- 
Pa it. la: levre: fuperieure avec l’inftru- 
ment , en: {orte qu’ii li Br un bec de 
Kévre par accident. He 
Enfin la cinquiéme & derniere efpece 
de Dieréfe pour les parties dures,fe pra- 
tique-encoupant;comme lorfqu’on em- 
porte des parties dures avec des ténail- 
les incifives comme les petites pieces 
d'os & kes cartilages , ce que faifoient 
encore les Anciens , lor{qu’ils vouloient 
couper: les doigts des mains & des 
pieds. Hildanus dit qu’il eft meilleur 
de fe fervir de petites Scies pour cou- 
perles doigts , que des Ténailles , parce 
qu'elles éclatent les os: Aujourd’'huy 
tous les Praticiens modernes coupent 
lésdoigts dans les articles avec les ci- 
eaux , ou le Biftourv, ou avec le Scal- 
“pel, parce que le bout qui refte eft 
4 B hi; 
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difforme & inutile ,. particulierement 
quand c’eft la derniere phalange qui eft 
articulée avec le Métacarpe. Le mot del 
couper,s’entend encore de l’am putation, 
comme quand on coupe un bras ou une 
jambe , ce qui s'execute avec le erand 
Couteau courbe & la Scie. 
Combien y a-t'il d'occafions qui nous en- 
gagent a faire La Dieréfe ? Es 
Il y en a ordinairement fix. La pre- 
miére , pour évacuer le fang & les hu- 
meurs; ce qui fe fait par la faignée lorf… 
qu'on veut faire une évacuation gene+ 
rale , ou bien dans l'ouverture des ab£ 
cez, pour en vuider le pus. La feconde, 
pour arrêter le Aux des humeurs par 
le moyen des faignées &des ventoufes. 
La troifiéme ; pour. découvrir quelque 
mal caché , comme l’orfqu’on fait des 
incifions au crane pour en découvrir 
les fratures. La quatriéme , pour ap- 
pliquer plus commodément les médica= 
mens, comine Jorfqu’on fait des ouvera 
tures aux ulceres fiftuleux. La cinquié- 
me, pour Ôter les corps étrangers com- 
me le picrre dans la vefie, & les balles” 
aux playes d’Arquebufes. La fixiéme & 
derniere; pour couper les membres ane. 
grenez & les excroiflances. 
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+ C'eftla troifiéme Operation delaChi-_ 
rurgie,elle s'appelle Exeréfe,parce qu’el- 
Me rerranche le fuperflu & qu'elle tire 
hors du corps les chofes qui lui font 
étrangeres. Il y en a de deux fortes,une 
qui cire les chofes qui lui font devenuës 
étrangeres par le fejour qu’elles ont fait 
“dans le corps , comme un enfant mort 
dans la matrice, qui peut y refter quel- 
quefois plufeurs années , par exeniple 
vingt cinqaus;ce qui ne {éroit pas cro- 
_myable fans l'Hiftoire de l'enfant deTou- 
lou , qu'un çavant Medecin de cette 
. grande Ville nous aflure avoir demeu- 
 rérout ce tems-là dans le ventre de fa 
“mere. Une pierre dans la veflie, des 
inatieres épanchées dans la poitrine ou 
| danse ventre , du pus dans un abfcez; 
un os brifé , de la chair meurtrie ou dé. 
 chirée, ce font encore des chofes très 
"nuifibles & trés-incommodes, & par 
confequent des corps étrangers dont ta 
nature ne peut fouffrir la prefence. 
… L'autre forte d’Exeréfe tire les corps 
étrangers qui viennent de dehors. Les 
uns entrent dans les ouvertures natu- 
relles fans autrement nous bleffer : & 
les autres entrent en nous blefant, 
comme une Moufquetade qui cafle læ 
tête , les bras & les jambes , ou qui pé- 
B v 
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métre dans la poitrine où dans Île ve . 


tres Tant d’autres corps étrangers peu- | 
vent encore entrer dans le nôtre, & le 
bleflèr de tant de manieres, qu'entre- | 


“prendre d de les compter toutes ne feroit 


jamais fait; mais tout le monde fçait | 
par de fâchenfes experiences que les | 
Joftrumens les plus communs.de nos'| 
bleffures, & que j'appelle meurtriers, | 
font un Sabre , une Epée , une Bayon- 
nette,un Poignard, un Dard,une Pique, | 
une Lance , une Pertuifanne , une Hal- | 
lebarde, une Fourche, un . pret, une | 
Hache , un Couteau, un Canif, un Ra=, | 
foir, une FaBIRS une Eguilles & ane 
A UItMEN fé | 
… Les corps étrangers qui entrent dans | 
les. ouvertures: naturelles font. comme | 
tous ceux qui entrent dans le nez , les ! 
eux, la bouche, & les oreilles. lya | 
plufeurs petits corps étrangers qui peus | 
vententrer dans le nez, par.exemple 


des noyaux ; des sn does du fable, en- 


fin tout ce qu’un petit pie: qui jouë 
& qui badine pourroit. fe mettre dans 
le: nez. Une fois j'en ay vü un qui avoit | 
mis un noyau de cerife dans fa narine | 
& qui l'avoir pouffé fi avant avec.le | 
doigt, qu'onne le pût jamais tirer,mais. 


pass ane aprésil defcendir pas la. 


lo. de la Chirargie de Cha. | 
| ? 4 nafale & fortit par la bouche. 
Ibn Les corps étrangers qui entrent dans 
tles yeux font par exemple des ordures : 
“quelques petits férus,un moucheron qui 
en volant peut entrer daus l'œil : quand 
cela arrive , il faut faire laver l'œil avec 
un peu d’eau role & de plantain,où l'on 
laura mêlé une cueillerée de fait ; c’eft 
pour adoucir l'acreté, Un petit éclat de 
bois faute quelquefois dans l'œil , & {e 
“cache:fous les paupieres , jugez É cela 
_incommode. Il entre quelquefois de la 
+ pouffiere dans les yeux , &-comme les 
| grains dexcetre pouffiere ont-toûjours 
| quelques petites angles , cela pique & 
|_ fait bien de la douleur, & fouvent il em 
‘arrive de trés-fâcheufes inflammations. 
.Hildanus.ce fameux Praticien d’Alle- 
magne , parlant de ce:qui : peut entrer 
dénsrles yeux ; hous rapporte qu'une: 
petite écaille d'acier étant-entrée dans 
Foil perça la cornée à l'endroit de Pris, 
ce qui caufa aufli-t6tune douleur infup- 
| portable. I fc tout ce qui pût pour la 
| tirer ; mais. c’étoit: quelque chofe d’un 
petit volume qu’il füt impoffible de 
la pincer. Tandis qu’il ouvroit les pau- 
| picres & qu’il regardoit comment ik 
| pourroit faire pour ôter cette petite 


écaille,fà femme alla chercher une pier- 
| B vj 
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re d’Aimant qu’elle approcha tout con 
tre l’œil du malade, ce qu'ayant recom-\ 
mencé plufeurs fois, à la fnce brin 
d'acier vola contre l’Aimant avec vitefle. 
Vous voyez par cette obfervation com- | 
ment certe femme plus avifée que fon 
mari,eût l’adrefle de tirer un petit corps 
“étranger , que lon n’auroit jamais pa 
avoir autrement fans endommager une | 
partie de la delicatefle de l'œil. 

Ce qui pourroit encore par hazard 
entrer dans les yeux ; {éroit par exenre 
ple quelque liqueur corrofive qui {eroît ! 
feringuée, furquoy je vous prie d’écou- | 
ter une trés-curieufe ‘obfervation. Le | 
fçavant Docteur Hollandois quilarapi | 
porte , eft Muys ; il dit que deux enfans 
joüant enfemble , il y en ‘avoit un qui 
tenoirdansfa main une efpece dechanr- 
pignon que nous appellons en françois, 
Vefñe de Loup, ce petit garçon en ba 


yeux de fon camarade ,en forte qu’il 
et, fortit une: liqueur qui füt chafée: 
comme d’une feringue.en faifant un jet: 
par le petit trou qui fe trouve au milieu: 
de: ce champignon, Or cette feve acide: 
qui réjaillit ainfi dans. les yeux de: ce: 
pauvre enfant ; coagula:en: peu de terms: 


lefang qui cireulois dans les petits: vais 
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‘feaux de la conjonctive , ce qui fût 
|} caufe d’une grande Ophralmie. Muys 
| pourfuit plus au long cette obfervation, 
ten faifant d’admirables raifonnemens 
| fur la pratique de la Chirurgie. 
Plufeurs chofes étrangeres peuvent 
| tombér dans la gorge”, & s'arrêter dans 
| -Fœfophage où dans la Trachée-artere , 
mais plus difficilement dans ce dernier 
conduit à caufe de l’épiglotte qui eft un 
| couvercle qui s’abbat fur une ouvertu- 
| ‘re qu'il ferme , laquelle eft fort étroite. 
E n’y a que trop d'exemples, maisexem- 
| -ples criftes.& funeltes aufquels nous ne 
fcaurions penfer fans douleur , de ceux 
| qui font morts à rable,ou en mangeant 
‘ou en bâvant ; en mangeant le potage , 
Jlorfque le malheur conduit un petit os 
dans la gorge quis’y arrêre & y demeure 
quelquefois pour ferrer l’âpre-artereauffi 
fortement qu’elle Peft dans un homme 
qui ef à la potencezainfi,plus de paflage 
pour l’air,& rien attendre de la vie du 
malheureux à qui ce terrible & deplora- 
ble accident eftarrivé,à moins d’éprou- 
verunremede extrême & dangereux qui 
eft une incifion à l’æfophage, fur l'en- 
| droit même du corps étrangersoperation: 
» que des Praticiens: finceres nous afu- 
snrayoir faite avec un fuccés incroya=- 
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: Où bien c’eft que le‘carps étranger € 


peut-êtré entré dans la canne des pou- 
mons, parce qu'il y a des hommes qui 
ont l'épiglotre trop pétite pour bien fer- 
mer la fente du Larinx, & ceux-là peu- 
vent auf quelquefois s'écrangler en 
büvant, parce qu’il coulera-de la fi 
queur dans la canne des poumons, 
Kerkerin:rapporte en parlant des oc- 
-cafions de mort qui fe rencontrent par- 
tout ,-une obfervarion d’un enfant-de 
trois ans qui étoit mort fubitement en 
mangeant; il lui trouva beaucoup d’ali- 
xmens dans [a Trachée artere qui fai foiét. 
comme un tempon qui étoit entré de" 
dans, parce qu'il avoit l'épiglorte fort 
petite, & c’éroit ce qui l’avoit fuffoqué. 
Les corps étrangers qui peuvent en-! 


itrer dans les oreilles. font des infectes , 


par exémple celui qu’on appelle perce- 


+. oreille , un grillon , une puce, un.glo- 


porte. Il entrouva une fois un dans lo- 

reille d’un homme qui s’étoit endormi 

dans une Cave. D’autres chofes qui ne! 
font pas des animaux & qui peuvent. 
entrer dans les oreilles font comme des... 
petites pierres ,:des pois , des noyaux # 
enfin tout ce qui par fa groffeur & fa 
figure eft capable de s'accommoder au 
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trou de l'oreille , pour entrer dedans 
“lorfqu'on l'y fourre. Si ce font des {e- 
mences , comme un pois ou une féve , 
son aura plus de peine à les avoit, parce 
qu'elles peuvent germer,& le grain qui 
germe eft toûjours beaucoup plas gros. 
Combien le Chirurgien doit-il [epropofer 
des chofes avant que de tirer les corps 
étrangers ? $ Di 
« Trois : la premiere et de connoïtre la 
nature de la partie. La deuxiéme ef, de 
Açavoir quelle eft la figure & Ix matiere 
des corps étrangers. Et la téoifiéme et. 
_d'avoirdes inftruinés de diverfes fioures 
-fuivant la differencedes corps étrangers. 
La premiere chofe apprend À faire 
Je prognoftique , qui (e tire de la partie 
 bleflée & des accidens. Er les deux au 
tres regardent l’art qu’il faut employer 
pour tirer les corps étrangers. :: 
sx Qn'eff-ce que la Prorhéfe ? 
… C’eft une quatriéme Operation de La 
Chirurgie qu'un celebre Auteur ajoûre 
aux.trois premieres , elle eft utile en ce 
qu'elle fubititué à la place des parties 
qui ontété perdus quelque organe qui 
manqueà la neceflité ou à la perfection 
du corps, comme un bras , une jambe, 
‘&n œil uninez artificiel. 
a Combieria Prothéfe »-r'elle d'utilitez.? 
On lui donne quatre. La premiere 
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j Jorfqu'on met une jambe de bois qui 
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peur la necefité d’une action , comm 


‘abfoulument neceflaire pour marcher ; 
la deuxième, pouf mieux faire une 
‘action, comme lorfqu'il arrive que Je 
palais eft percé ; il eft befoin pour la dé- 
glutition & pour la parole de boucher 
ce trou avec l’Inftrument appellé obr#- 
rateur.C'eft une petite lame d'argent far 
le milieu de laquelle il y a un petit an- 
neau qui eft foudé ; on pale dans l'an- 
neau un petit morceau d’'éponge & Ja. 
lame s'applique fi exaëkement contre. 
Fos du: alais,quand l'éponge a été gon- 
flée par l'humidité de la bouche , que 
fi fur le champ on vouloit la retirer ,. 
on y auroit de la peine, Ce petit Inftru- 
ment a été trouvé par Amatus Lufira- 
nus celebre Medecin & Chirurgien Por-* 
tugais : on en voir la figure dans Paré, & 
dans Scultet bon Auteur de Chirurgie 
‘qui nous a donné un Livre d’obferva- 
tions où il parle des fraétures & des lu- 
xations , avec toutes les machines ne- 

ceffaires à leur reduction. 

… La troifiéme utilité de la Prothéfe 
c’eft pour l’ornement du corps,ou pour 
corriger la difformité de quelque parties. 
par exemple lorfqu'on met- une dent 
artificielle ; c’eft pour l'ornement de la 
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bouche , puifqu’il n°y a rien de plus 
laid que d’être brechedent ; fur cout fi 
quelque dent de devant manque. St le 
nez eft perdu , foit que ce foit par ac- 
cident comme par une playe , où qu'il 
ait été endomagé par un ulcere; on 
ne peu corriger une parcille diforraité 
qu’en faïfant un nezartificiel qui foitde 
couleur de chair pour imiter le naturel. 
On fait encore des oreilles artificielles 
que le Sculpteur fait d’un bois mince & 
leger , & on leur donne une carnation 
comme celle de la chair, c’eft pour cor- 
tiger la difformité , car il n’y a rien qui 
defigure plus un vifage que de n’avoir 
point de nez , c’eft.un fpectacle d’hor- 
reur pour ceux qui le regardent. Les 
Emailleurs font des yeux de verre 
émaillez fi beaux qu’on y {eroit trompé 
à moins que de les voir de près. Ces 


yeux s'enchaffent fous les paupieres , & 


fervent aux borgnes & à ceux qui ont 

A À . À / 
eü le malheur d’avoir les yeux brülez , 
comme il arrive fouvent à l’Armée par 
la poudre à Canon.Une perfonne,com- 
me une jolie femme qui auroit perdu 
un œil par une Cararaéte qui feroit 
d’une nature à ne pouvoir être euerie 


par l’'Operation un-œil de verre eft tres- 


propre dans cette accafion - là , parce 
qu'il cache la tache de l'œil. 


à 
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La quatrième & derniere utilité de 14! 
Prothefeet pour rendre aux parties leur 
premiere figure naturelle,quand elles en 
Ont une contre nature ‘ce qui fe fait 
avec plufieurs machines fuivant les par-! 
tes ; par exemple fi l'épine n’éft. pas! 
dans fa figure naturelle, comme fi elle 
eft un peu boffuë, ik n°y a qu’un Corce-. 
ler qui paille la redreffer , mais il faut 
que ce foit dans une jeune perfonnes 
parce que fi c’eft un boffu âgé, la patrie 
eft trop dure pour prendre eat 
gure que celle qu'elle a. On fait des, 
bottines qui fervent à redreffer les jam. 
bes tortuës des enfans , mais ‘il faut. 
prendre garde que ces machines: ne. 
bléflent point les parties ;ear:files.os! 
de la jambe étoient durs, il ue fiudroit | 
point de bottines, dont l’ufage n’elt qûe! 
| 


pour les jeunes enfans ; parce que dans 
un âge fitendre, les os font mous &. 
pliables , & obéiflent aux figures qu’on 

leur veut donner. Le 
+ De quelle maniere doit-on faire les Ope=. 
rations de C biruraie ? |: 
On les doit faire promptement,agréass 
blement , sûrement , avec adrefle: “#4 
Qn'efl-ce qu'azir promptement 2. 4 
: C'eft faire Operation avec le plus n. 
diligence que l'on peut ; afin d'épare 
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mer de la douieur & des tourmens au 
malade, | ' 
« Que faut-il faire pour operer avec agré- 
ment © RER j 
 C’eft de faire les chofes avec la per- 
million da malade , & avec moins de 
douleut que l’on pourra en operant. I 
faut que le Chirurgien ne foir ni trop 
doux , ni trop cruel ; car s'il eft trop 
doux & qu'il n'ait égard qu’à la dou- 
leur , les forces du malade manquent 


quelquefois & le malade peut mourir 
dans l’Operation. Eh e 
… Quefant-il faire pour operer avec sHrEIC? 
+ Il faut obferver trois circonftances. 
La premiere , de faire tout ce que l’Art 
ordonne pour la maladie. La feconde , 
de ne rien faire qui puifle nuire au ma- 
läde , f l’on ne peut guerir la maladie, 
parce que dans cette occafion il vaut 
mieux ne faire qu'une cure palliative 
pour appaifer la violence du mal.Enfn, 
la troifiéme , de faire {on poffible pour 
empêcher que le mal ne revienne: car 
fans cela , operation feroit inutile. 
Cornbien de circonftances faus-il ob[er- 
ser pour operer avec adree. 
É Sept ; fçavoir qui, qu’elt-ce, où, avec 
quoy, pourquoy , comment, & quand. 
MPar ce mot de gi, on entend. le ma- 
ide & le Chirurgien, 
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: Par celui de qu’effece , il faut enter 
dre la maladie À laquelle on doit faire! 
l'Operation. : 5% 
Par le mot do , on entend le lieu où! 
lon doit faire POperation. 
Par celui de avec quoy, il faut enten- 

_ dre en general tout ce qui fert à l'Ope:! 
tation, comme les Inftrumens & les | 
medicamens. . F8 SC 
Le mot de Pourguoy , marque une fix | 
qui eft le but que l'on fe propole dans | 
l'Operation., * * :3 
Par le mot de comment , on entend 1 
l'Art de faire l'Operation. 4 
Enfin par le mot quand, on entend. 

le tems de faire l’Operation. ; 
Le Chirurgie eff-il obligé de [cavoir 
tontes ces chofes ? 
Ouy, s’il veut operer avec adrefle. | 

3. Il doit entendre la maladie, & quelle | 
eft l’Operation qui lui eft necelaire. | 
2. Ce que c'eff que cette operation & | 

fi elle eft poffible. ;.Connoitre Le lieu où 4 

{e doit faire l’Operation , en faifant re- | 
flexion fur les fuites qu'elle peut avoir. | 
4. Scavoir avec g#0y_l'on doit travail-, 
ler; ce qui regarde les remedes & les” 
Juftrumens qui fervent aux operations, | 

,. Comine nous l’avons déja dit, 5,Confi 


derer porrqnoy , & quelle eft la fn) 
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qu'on fe propofé en fe ;'reparant à l'O- 

eration.6.Sçavoir commenr on doit ope- 
rer,car les manieres fonc differentes fu i- 
vant les diffcrentes operations qu’on cit 
obligé de faire. 7. & en dernier lieu , 
fçavoir quand on doit operér ; c’eft-à- 
dire prendre le rems & l'occafon qu’il 
faut pour bien faire l’Operation. 

On lit dans l'Hiftoire qu’Archagatus 
für honteufement chaflé de Rome, par- 
ce qu’il n’entendoit rien dans la prati- 
que des Operations, quoique d’ailleurs 
il füt {çavant dans la Chirurgie Theori- 
que. En effet Le fecret dans les Arts ne 
confifte pas à fçavoir beaucoup , mais à. 
bien faire | & comme la Pratique fait 
plus le Chirurgien que la Theorie , je 
confeillerois à ceux qui commencent & 
qui veulent apprendre leur metier ; de 
ne pas feulement lire leurs livres ; mais 
auffi de frequerter fou vent les Hô pitaux 
pour y voir pratiquer les autres : Car la 
chofe la plus neceffaire au Chiruroien 
ft de fçavoir la methode de bien faire 
les operations : c’eft ce donrils pour- 
ront encore beaucoups’inftruire dans le 
nouveau Fraité qu’en a faic mou frere 
Verduc lé Med: cin, qu’on vient d’im- 
Primer augmenté pour la troifiéme fois, 
ayec des Remarques de pratique, C’eft 


ni 
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_traiter : car il faut quelquefois faire 


doit traiter. La troifñiéme & derniere 
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un Livre accompli fur cette matiere:O 
y trouveta toutes les Operations décrite 
fi clairement & avec tant d’exattitude, 
qu’il ne faut que les lire pour les enten- 
dre ;en forte que pour peu qu’on ait vû 
pratiquer;un les pourra faire foi-même. 
Que dois principalement obferver le Chi- 
rurgtien, avant que de cominencer l'opera- 
197 ? 
Il doit obferver les forces du malade 
& la fituation de la partie qu'il veut 


affeoir le malade , & quelquefois le fai 
re coucher à la renverfe., fur le ventre M 
fur le dos,ou fur le côtez, fuivant qu'on! 
le trouve à propos pour travailler ; ceh 
qui oblige le Chirürgien d’être tante! 
debout & tantôt aflis, mais ayant toû- 
jours écärd à la commodité du malade, + 
à la partie, à l’operation, au lieu & à la 
jumiere, b, 
En combien de manieres Hippocrate GA 
Galien confiaerent-ils le malade ? À 
En trois fituations. La premiere eft" 


lors que le malade fe met entre les mains 


du Chirurgien pour fe faire traiter. La 


feconde eft , quand le Chirurgien s’ap-# 
plique à connoître la partie malade qu’il F: 


fituation , eft celle que le Chirurgie 
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loit donner à la partie , lors qu'elle eft 
Janfée & bandée. : 
A l'égard de la partie que l’on traite, 
fila bienféance ne permet pasde la voir, 
ibeft bon de la cacher aux affiftans. 
Après avoir parlé des circonftances 
que l’on doit obferver en operant , & 
des foins qu'il faut prendre pour le ma- 
ade ,ilne refte plus qu’à dire un mot 
le la lumiere. Tout le monde fçait 
qu’elle eft de deux fortes, lune naturel. 
€ & l’autre artificielle: La lumiere na- 
‘urelleeft celle du Soleil ; de la Lune , 
& des Etoiles ; & l'artificielle éft celle 
lun flambeau ; d’une lampe où d’une 
“handelle allumée On doit fur tout fai. 
‘en forte que la lufniere n’incommode 
soint le malade ni le Chirurgie. 
<Aw refteavaut Poperation, la premie- 
‘ chofe que le Chirurgien doit connot. 
tesc’eft toûjoursla maladie, On la con- 
oit par les fens & par la raifon , par 
xéple la vüë nous fait connoître que le 
hlegm6 eft ronge,que Pantrax eft noir, 
K que la gangrene eft de couleur livide. 
Les fraëtures { connoiffenc au bruit 
ue Îles os font én fe frorant ; l’odeur 
ait connoître la pourriture ; le coucher 
donne à connoître la dureté ou 
:molleffe des tumeurs , auffi bien que 
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Ja chaleur, la froideur, l'humidité &I | 
{echerefle ; & par le raifonnement qui 
: nous faifons fur toutes ces chofes, nous! 
connoiflons la maladie,& rous jugeons. 
de fon état, de fon progrès & de l'Ope- 
ration qu’elle demande, ré 
Mais comme avant que d’entrepren= 
dre la guerifon des maladies, il faut al- 
ler d’abord aux indications;il eft à pro-| 
pos d'expliquer ici ce que c'eft qu'indi-. 
cation &combienilyen a. | 
… Qu'eft-ce qu'indicaiion ? | 
C'eft une marque ou un figne quil 
nous enfeigne ce qu'il faut faire dans! 
une maladie;par exemple dans l’Apofté:l 
me, l'indication c’eft l'évacuation de la 
matiere. Dans la playe , c’eft l’union.* 
Dans l’ulcere c’eft de le dérerger & de 
l'incarner. Dans une frature & dans 1 
une luxation , c’eft de remettre les os à£ 
leur place, & fans employer d’autrest 
machines de les y retenir par un ban 
dage propre. | 


] 


… Quelle diffcrence y a-t-il entre indicA») 
tion, contre-indication ou repugnance cos 
dication © correpugnance ? # LA 

L'indication eft une marque. qui nous” 
enfeigne à ouerir les maladies par leurs 

… contraires. Elle eft virée des chofes con-0 
_ tgnature, k , 
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ice contré-indication ou repugsance 
(ef une marque qui empêche de faire 
ce que la premiere indication conféil. 
doit. Elle Ë tite des chofés naturelles ‘ 
‘comme des forces du malade , du tem- 
perament & de l’action des parties. ; 
La coïndication eft ce qui confeille 
& favori l'indication. Elle {e tire des 
choles: non naturelles, comme de Pair 
de la maniere. dévivre , &c. 
La corrépugnance ef aufli tirée des 
chofes non vasnrélléssntare qu’elles fa- 
worilent la contre-indication, &+ empe- 
| dd accompliflementde l? indication. 
_ Voici un exemple pour éclaircit ce 
que nous avons dit, que je prens de l’o- 
peration de la-Taillk. Dans la lithoto- 
mie, la pierre qui eft un corps étran- 
ger dass la veflie , nous marque qü’il 
faut faire l'operation , ainfi Poe VOyEz 
que la piérre eft pour l'indication. Une: 
contre-indication dans cette oneration 
dela Taille, c’ eft- À-dire,une indication | 
contraire à la premiere ; fera comme le 
grand âge de celuÿ qui a la pierre, où. 
fuppofé que ce ne oit- pas une perfon- 
ne âgée ; il peut-étre d'un temperäment 
fi foible,& d’une difpofition fi mauvai. 
fe ; que cl tiendra lieu de contre-in- 
dication auffi bien que le grand âge, 
G 
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& ainfi ce fera une autre indication 
| contraire au confeil de la premiere , & 


Si à l'indication que l’on a de faire l’o- 
peration de la taille s’y joint quelqu’au- 
tre indication qui la favorife,on l’appel- 
lera coindicationscomme fi celuy qui a 
la pierre eft quelque jeune homme d’u- 
ne habitude qui fe porte affezbien,dans 


qui lemportera fur elle. +: |, + 


_cette rencontre tout favorife l’operation, 


& il y a indication & coindication. In- 


dication qui eft la pierre ou le corps 


étranger ; & coindication qui eft le bon 


temperament de.ce jeune homime, avec ! 
fa fanté forte & vigoureufe,qui font les | 


chofes qui contribuent au fuccés de l'o- 
peration.Comime l'hiver & l'Eté ne font 
pas des faifons favorables pour l'opera- 
tion de la Taille , on ne la fait pas non. 


plus dans ces faifons-là ; elles nous font . 


une indication qui a été apellée la corre- 
pugnance , parce qu’on repugne à faire 
l’operation. Si on ne la fait pas quand 


il faitbien chaud,.c’eft à caufe que dans . 


la grande chaleur il fe fait une fi grande ! 


4 ; . 4 si ° A ( 
perte d’efprits par la träfpiration que la 


ganorene ne tarderoit pas à {e mettre à" 
des parties membraneules qui viennent | 


d'être recemmét bleflées.Si on ne la fait 


pas non plus l'hiver,c’eft que ke froid net 
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*  delaChirargiede Chauliac ça 
fnanqueroit pas de nuire, parce qu’il 
auroit bientôt coaguléles fucs qui cir= 
culent dansices parties-là,8 même avec 
d'autant plus de facilité que dans l'hi- 
ver l'air eft rempli d’un efprit acide ni- 
treux qui penetre tout, puifque c’eft lui 
qui glace l’eau en penetrant fes pores , 
qui rallentit chez nous le mouvemét de 
toutes nos humeurs quand il vient une 
fois à nous faifir. Ce fel acide eft fi pe- 
nettant qu'il paflé au travers du verre , 
Come on le voit au Thermometre où 
la liqueur penetrée du froid qui s'eft in- 
finué par les pores du verre,baiffe fi fen- 
fiblement dans le canal, qu’elle defcend 
toute dans la boule , quand le froid de 
la nuit a été rude & qu’il fouffle un vent 
de Nord. Voilà un exémple fur l’effet 
d’unemachine qui fait voir que le arand 
froid reflerré les liqueurs chaudes ; & 
s'ilragit de cette manicre fur de l’efprit 
de vin renfermé dans un tuyau , pour- 
p7 ne pourra-t-il pas agir de même 
lar les parties de nôtre corps , lorfqu'il 
vient tout d'un coup à les toucher , en 
core lorfque c’eft une partie membra- 
neufe où la circulation du fang eft forc 
lente dans les petits tuyaux. 

* Pour revenir à l’indicariop, quoique 
les Medecins & les sn ne entens 
D 1j 
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dent: par ce mot toutes les chofes« qui 
‘entété fi clairement expliquées par l’e- 
xemple dont nous nous fommes fervis , 
on doit bourtant toûjours les prendre 
de trois choles ; fçavoir des maladies , 
de leurs. BR êc de leurs fympto- 
Mmes. +". 

pa ya-t-il d'indicariins en genes 
pale 104 x . 

Il yenatrois. + 

Qu'enféigne la premiere indication ? 

Elle nous enfeigne ce qu'il faut faire: : 
fi on voit par exemple , une fracture 
ou une luxation , perfonne n'ignore | 
qu ’il ne faille les remettre d’abord. 

* Mais comme cette operation deman- 
de un homme habile dans fon art; les 
jeunes Chirurgiens qui Muret pas. 
tous les differens moyens! d’operer en 
ces rencontres pourront les apprendre 
dans le Traité des Bandages que nous 
avons fait exprés pour la guerifon des 
fractures & des luxations. ‘Is en trou= 
veront la méthode fi familiere & fi net! 
tement expliquée , qu'ils n'auront pes 
# peine à la comprendre. re. 

+ Que nous chfégrre la feconde indice) 
ion ? 6h 238 

+ Elle nous enfeigne fice que nous dé 
vons faire cft peñfible ou non. On De 
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! … dela Chirurgie de Chauliac. #3 
noîtra que la maladie peut étteauerie , 
eu qu’elle eftincurable , non-feulement 
par l'experience , mais auffi par la na- 
œure & par la f&bftance de la partie , 
par fon action , par fon ufage & par fa 
fituation. - sj ranté 
Que nous cuféigne la troifième indica- 
tion liftres nc: ui À ax 
- Elle nous enfeigne deux chofes , les 
remedes & les inftrumens qué nous de: 
vonsemployer à la suerifon de la ma- 
les. d à | nus 
» À quoy fe redhifènt les chofes feloz na 
nre ? MSN QU TE 
À trois. Sçavoir à la fanté , aux cau- 
es de la fanté, aux effets de la fanté ; 
le même que les chofes contre nature 
e reduifent à la maladie, aux caufes de 
à maladie,& à {es fymptomes.Les cho- 
es naturelles font confervées par leurs 
emblables, & celles qui font contre na. 
are font détruites par leurs contraires. 
Ow'eft-ce que la fanté ? FOUT 
Cet une naturelle difpoñtion du 
orps; laquelle le rend propre À bien 
ire {es actions. Elle eft entrerenuë par 
: bonne temperature des partiés fimi 
res, par la bonne conformation des 
arties organiques,& par l’union de ces 
eux chofes, tant dans la fubftance que 


#2 


$4 Abreoë Complet 
dans ta compofition des parties. 
En quoy confiffent les caufes de la fan" 
HP ST TI0 | 
Elles confiftent auffi dans ces trois 
._chofes dont nous venons de parler, puif- 
que l’œconomie naturelle des parties eft 
. changée par l’intemperie des qualitez.. 
par k mauvaife conformation des pars 
ties organiques , & par la defunion de 
Pune & de laurre. 
D'o# dépendent les effets de la fanté ? 
Ils dépendent de la fonétion de tou 
tes les actions lorfqu'elles fe font felon. 
lordre naturel. ESA 
Qw'eff-ce que la maladie? | 
C'eft une affcétion contre nature qui! 
blefle les actions. 1 
: Quelle eff la cauft de la maladie? | 
Cet en general tout ce qui peut la: 
produire, FES hu} Fa; 4 
… Oneff-ce qu'on appelle Symptome ? 
_. Ceft une affection contre naturel 
infeparablement attachée à la maladie » 
& qui ke fuit comme l'ombre fair le 
corps. dE 
Dans la cure de toutes les maladies ,h 
puifque les indications font differentesà 
* #faur remarquer fr elles fonc fnmples J 
compliquées ou compofées:car une mas 
ladie fimple , comme une playe, ne des! 
s $ 
FA | | 
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0 d, la Chirurgie de Chanlias.  +<$ 
- mande que l’union pour fa guerilon ? 
au heu que dans celles qui font com- 
pliquées, chaque indifpofirion veut fon 
indication curative. 
Qu'eff-ceque maladie compofee.? 
C'eft celle où les trois genres de ma- 
ladies font unis enfemble, comme dans 
éanpiemedléc 12e 
- Qw'entend-on par ces trois genres de 
“maladies? FRTRTE 
+ On entend l’inremperie, la mauvaife 
«conformation & la folution de conti- 
muité , qui font fi bien unies enfemble, 
qu'elles n’on£ point d'autre indication 
‘que l'évacuation. | 
Qn'eft-ce qu'une maladie compliquée ? 
C'et celle qui eft compofée de plu- 
fieurs maladies enfemble , dont chaque 
indifpofition demande fon indication 
contraire : ce qui ne fe peut faire en mé 
me tems , ni avec les mêmes remedes , 
comme lor{qu’il faut panfer un ulcere 
gave avec fanie , inflammation & flu- 
xXion, : 
Que faut-il obferver dans la guerifen 
de la maladie compliquée à 
+. Deux chofes , {çavoir la contraricté 
de chaque indifpofition, & l’ordre’de læ 
æontrarieté de chaque chofe applicables 
:c’eft-à-dire, qu'il.fauc d’abord confidez 
R AN ER GEL 
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wr la nature de chaque chofe compli- | 
quée , & la repugnance qu’il ya entre | 
les unes & les autres: car c’eft de la 
que les indications fé prennent. «2 
Les chofes qui rendent la maladie com- 
pliquée, font la caufe, la maladie,& fon 
fymptome.C’eft de la contrarieté de ces 
trois chofes que l’on tire encore des in- 
dications,quoi que le fimprome fimple- 
ment pris ne fafle point de:complica- 


_ tion; puifqu’il ne propofe aucune indi- 
‘cation curative, à moins qu’il ne prenne | 


la nature de çaufe : par exemple , fi la 
douleur eft fi grande dans une maladie 
qu’elle abbate les forces, cette douleur 
qui n’eft qu’un accident , deviendroït , 
poirainfidire , la caufe de la maladie. 
Pour ce qui eft de la feconde indice. 
tion qui confifte dans l’ordre de la con- 
trarieté des -chofes applicables , il faut : 


{çavoir qu’elle eft la maladie qu’on en: | 


treprend de guerir.C’eft sourquoy dans | 
toute complication , l’on doit confide: : 
rer trois chofes, le neceflaire , l’ordre & 
Maude: ‘0 Gate ; 
On doit d’abordaller au neceffaire qui ! 


ft de commencer par ce-qui prefle le ! 


plus:par exemple, fi une plaïe eft accom. : 
pagbée d’une grande hémorragie & de : 
covulfon,il faut d’abord arrèrer Le fang ). 


y , 
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L Neanmoins fi la. convulfon eft confide 
rable , il faut commencer par elle. On 
doit en {econd lieu obferver l'ordre des 
difpolitions compliquées. 

On cf?-ce qu Son cntend par le mot d’or 
re : pt 

On entend une e difpoli tion raifonna- 
ble de plufieurs chofes differences, c c’eft 
pourquoy dans les maladies où il.n°y a 
qu'une feule indication curative , l'or 
dre ne doit point être fi PRE oui ob 
fervé , que “dans celles qui fontcompli- 
quées. æ 

“Que faut-il oblerver dans. les ‘raaladies 
compliquées pr %) 

+ Deux. chofes, fçavoir. le tems & les: 
eds qui doivent être differens. Par: 
exemple;quand. ïl yaun apoftéme dans: 
une partie,,1l faut commencer par l’a- 
poftéme,puifquec’eft luy.qui entretient: 
Fuleere par lequel il faut finir, * : - 

w Enquoy les Anciens font-ils confiffer L æ 
fhblance de la partie ? 
" En deux chofes. Premierement, dans: 
le temperament des quatre qualitez éle= 
entaires ;.qui fonc la chaleur, la froi- 
deur., la. fecherefte. & lhumidité , fe- 
gondement ,.daris la matiere d’où: eft: 
formée la (baise & la confiftance de: 
bB- partie. « 
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Ÿ Les indications prifes du mélange des. 
qualirez élementaires nous en feignent 
aue fi la fubftance eft viciée dans toutes 
fes parties, la guerifon n’en fçauroit être 
fire : parexemple dans la fadrerie con- 
firmée & dans le fphacele , la fubftance 
ft entierement changée 5 c'eft pour- 
quoy ces. maladies font incurables. 
L'Indication prife de la fubftance de: 
la partie nous fait voir f nous pouvons. 
obtenir la guerifon ou non:car les playes: 
& les ulcéres qui arrivent aux parties: 
..» - fpermatiques {e ‘réüniffent tres-diffici- 
++ Jement à caufe de leur fecherefle ; &e fi: 
une partie charneufe eff bleffée,, nous. 
pouvons faire ce que: la premiere indis 
çation demande. | 
© Fa feconde indication fe tire de l’ac- 
sion de la partie bleflée.. Mais il faut 
remarquer qu'entre cesactions , il y enr 
æqui font abfolument neceflaires à la 
‘vie, qu'ily en:a d’autres qui ne font 
quetla conferver.. L 1 
_Lcs attions qui font neceflaires à la: 
vie dépendent du cœur ; du’cerveau 
&c du foye ; & celles fans lefquelles La 
ie ne peut être, font les poumons; le: 
dizphragme .E ventrieule , là tatre, les 
inéftins ,&c.. Si l’aétion de ces-parties: 
£% entisrements perdné ; il utile 
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La troifiéme indication fe prend de- 
f’ufage de la partie. Elle nous montre 

que fi une partie eft entierement privée 
de fon ufage, il eft impoffible d'arriver 
À nôtre bat : par exemple , fil’œ{opha- 
ge.ou La crachée - artere viennent à ne: 
plus faire leur fonétion ordinaire , la 

-rnort ne manquera pas d’atriver, parce 
qu'il eft impoflible de vivre fans mans 

-ger & fans refpirer. | 

+ La quatriéme &derniere Mmdication: 

«par laquelle nous pouvons juger de la: 
maladie ,.eft tirée de la fituation de la 
partie : car fi la partie blefiée eft dans: 
un lieu où les medicamens ne puiffenc 
être portez , ileft certam que la difi- 
culté fera trés-grande pour la gueri{on,. 
comme lorfque les playes font dans la: 
poitrine ou ventre infetieur. 

| Qu'eft-ce que nous ap pellons inffrument ?' 

F Ceft une caufe feconde qui nous-aide 
à travailler par le moyen de la caufe: 
premiere dont celle là dépend. 

- Les inftrumens font communs & pro- 
pres. Les communs fervent à plufieurs 
maladies, & à toutes les partiesdu:corps:: 
au contraire les propres ne conviennent 

.qu'à cerrames. maladies & à certaines: 
parties. Les uns & les autres font Me 

_ deciiaux où Clururgicaux. 
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Les Hume les plus communis de: 
la Medecine , font la purgation, la fi. 
onée & le regime de vivre qui confifte. 
‘à Sobférver les fx chofes noninatutelles. 
Les medicamens qu'elle a de commun 
avec la Chirurgie fontiles emplâtres;les. 
nguensles linimens, les huiles, les ca- 
fcaplâmes , les fomentations , & Les en- 
brocations. Fe 

Les inftrumens propres ( . la Mede. 
ëine conviennent ou à la tête, & on les. 
rappelle céphaliques.ou au cœur,cardia= 
ques;on aux yeux ,ophtalmiques,, &c. 

- Les mmédicamens que les Chiruroien 
doitavoir far luy font des em plâtres wi 
des ONguens ; & des poudres aftringen. 
tes pour. s'en levis dans le befoin.. 

Les emplâtres feront comme le Dia : 
chilon pour faire fuppurer, amollir, re- 
foudre & digerer : le Diachalcitis, pour 
confolider , cicatrifer & appaifer l’in- 
#lammation ; le Betunica,pour incarner, 
aglutiner ; snoudifies & deffecher.. 

Es! cnguens qu’il'aura dans fon-Boë- 
bia feront le Baflicum pour meurit | 
Tes Apoñtêmes , & les mettre en état de 
fappurer ; lApoftolorum ,.ou le Mon 
difiéatif d’Ache pour déterge :: l’An- 
reum pour incaruer, le Blanc: Rhafis eu: 


le Pom Done pour Lo dti &.def. 
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… dela Ctirargie de Chauliac, 6x 
L cher ; le Cerar de Galien pour les ins 
 flammations ; enfin lFAlthea pour re- 
foudre & amollir. | 
Les poudres ordinaires. qu'il doie 
avoir, feront de trois fortes, {çavoiraf- 
tringentes ,. céphaliques & corrolfives, 
Les aftringétes font pour arrêter le fangs 
comme le bol d’Armenie, le vicriol , le 
fang de dragons; & plufeurs autres.Les 
céfaliques , pour les fractures du crane 
-& des autres os, comme l'Iris ,l’Arifto- 
Joche:, la myrrhe l’aloës, &c. & les cor- 
rofives pour confumer. les chairs pour- 
ries & baveufes., comme l’alum brülé; 
Je precipité & la Pierre infernale. * 
- Les inftrumens Chirurgicaux fonten- 
core communs propres.Les communs 
“ferventau Chirurgien & à d’autres ou- 
vriers, comme par exemple les lacs , les 
bandes ,.les attelles ; les échelles , & des 
_ pieces de bois ou des chaifes , &c. qui 
fervent pour la reduction des os fractu-. 
rez. | 
+ Les inftrumens Chirurgicaux propres 
font en grand nombre. Il yen a qui 
{ont pour trancher comme les cifeaux . 
des raloirs, les lancettes.Il y en a qui-fer- 
vent à cauterifer comme les cauteres 
dont le bout eft un bouton d'olive , ou: 
d'une autre figure. Les autres fervent 
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pou tirer & mettre dehors les corps! 


étrangers , comme tenailles ; pincettes, 
crochets , becs de gruë , de canne, de 
corbin. Les autres font pour fender , 
comme toutes les efpeces de fondezenfinx 
les autres font pour coudre, comme les. 
éguilles & les canales. Il y en a même 


encore, d’autres, mais plus propres que 


vous ceux- ci,& qui ne conviennent qu'à 


certaines parties du corps , comme le 
Trepan à la cefte , pour les fractures du 
crane , le Trocart, pour percerle ventre: 


des hydropiques:, ou le fcrotum quand : 
il y a de l'eau dans les bourfes.Enfin les. 
Scies,les Rugines,&c, pour les os cariez. : 


L'ufage de tous ces remedes & de 


tous ces inftrumens ; doit être different 
felon la diverfité des chofes naturelles ; 


_ non naturelles , & contre nature, def- 


quelles nous parlerons dans les Fraitez: 
fuivans.. 


Quels font les inffsumens O' les moyens 


les plus en ufage dans la Chirurgie ? 

- I y en a plufeurs:; les plus communs 
font la main,les medicamés,les poudres, 
les bandes-& bandages, le fer & le feu. 
“t Quelles font les chofes en general quë 
férvent de fondement à ds Chirurgie ? 
…Hyena trois principales :’la: cons 
uoiflance du corps de l'homme, aue 
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Fon acquiert par l'étude de l’anatomie: 
celle des maladies qui demandent le fe- 
cours de la main , comme les playes , 
les fractures & les diffocations , & celle 
des remedes qui conviennent aux ma- 
fadies pour lefquelles ordinairement on 
employe le fer, comme aux tumeurs & 
aux apoftèmes. ' 
: Combien de qualirez font neceffaires # 
an parfait Chirurgien? 
Gui de Chautiac , dont nous fuivront 
toûjours autant que nous pourrons la 
doctrine demande quatre chofes dw 
Chirurgien. La premiere , qu’il foit 
fçavant La deuxiéme, qu’il foit expert ; 
kB troifiéme , qu’il foit ingenieux. Et la 
quatriéme,. qu’il foit homme de bonnes 
Mours.. 

La Science d’un Chirurgïen confifte 
en deux chofes. abfolument neceffai. 
tes"qui {ont la Theorie & la prati. 
‘que. La connoïiffance des chofes naru- 
relles ;. non naturelles & contre nature 
‘donne la Theorie. Entre les chofes na- 
turelles ,.5l faur qu'il {çache fur tout 
l'Añatomie , parce que les indications. 
curatives font non feulement prifes de 
Feflence de la maladie , mais aufl: de la: 
diverfié des parties, comme nousen- 

Gione admirablement Galien core 
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Thefalus. Il faut auf qu’il connotflét 
les chofes non naturelles, car ce font les | 
caufes de toutes nos maladies & de læ | 
fanré. Guidon nous dit-encore qu'il faut | 
qu’il connoiffe les choles contre natu: | 
re , fçavoir la maladie , car d'elle feule: | 
proprement eft prife l'indication cura- | 
tive. Il ne faut pas auffi qu'il ignore le | 
caufe , car s’il guerifloit fans la con- 
noître , la gucrilon ne viendroit pas de 
fon genie ‘mais du hazard. Ilne doit | 
- pas méprifer les accidens, car quelque: | 
fois ils font fi grands qu'ils tienneve | 
lieu de caule, détournans & changeañt | 
tout l'ordre dé‘la guerifon.: © 7 61 
© Pour ce qui regarde la pratique, il 
faut que le Chirurgien fçache ordonner 
la maniere de vivre & les medicamens; 
eat fans cela la Chirurgie feroit infruc- | 
tüeule ; & fi laPharmacie a befoin dut 
régime & de la Chirurgie, on peutdire | 
auf que la Chirurgie a-beloih de la 
Diette & de la Pharmacie. | 
La feconde condition requife aus 
“Chirurgien eft d’être experimenté ; la: | 
quelle experience s’acquiert en deux. 
manicres, l’une en voyant pratiquer les. 
bons maîtres de l’Ait, Fautre ens’exer- 
gant fou vent foi-même +car un habile” 
Auteur du tems pallé dir qu'il faut que. 
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le Chirutgien fçache premierement, & 
aprés qu'ilair l’ufage & l’experience ; 
c'eft pourquoy celui qui poflede ces 
“deux chofes,fçavoir la fcience & l’expe. 
rience , doit être preferé à tous les au- 
“tres , & ce n’eft pas fans raifon. | 
* Latroifiéme condition requife auChi- 
_turgien felon nôtre Auteur, confifte en 
fept chofes, La premiere, qu’il foir in- 
gcnieux,car le genie naturel aide béau- 
coup à l’Air. La feconde , qu’il ait une 
 prompte conception. La troifiéme, qu’il 
air un bon jugement droit & fain. La 
- quatriéme;,qu'il ait la memoire heureu- 
{e & fidelle. La cinquiéme, qu’il fe ref- 
 fouvienne avec facilité des chofes paf- 
fées, jufqu’aux moindres circonftances. 
_La fixiéme,qu’il foit adroit, bien fait de 
_fa perfonne. La feptiéme , qu’il foit 
prompt à inventer les remedes,(oigneux 
& vigilant pour aflifter fon malade, 
afin de prevenir les accidens qui incef- 
. famment arrivent. Guidon ajoûte à tou- 
tes ces conditions qu'il ait la main pe- 
tite & ferme, les doigts déliez , les yeux 
vifs & perçans, | 
… La quatriéme condition requife au 
Chirurgten felon le même Auteur, c'eft 
d’être de bonnes mœurs, honnête, cha- 
xitable en.ce. qui regarde fon art , prin= 
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EPP aux pauvres, complaifant à 
fes malades, fociable avec fes confreres ! 
hardi aux chofes füres, craintif aux! 
dangereufes & nou affurées;& quand. il 
fera neceffaire de faire quelque opera= 
tion douloureufe., il faut qu’il fe com2 
porte avec une cruauté piroyable , s’il 
eft permis de le dire de la forte. 

Qu'il fuye les mauvailes cures & pra- 
tiques abandonnées ; qu’il foit fage & 
prudent dans {es prédictions ; qu'il foit 
chafte & continent, fobre , pitoyables, 
ment cruel , non convoiteux niextore. 
fionnaïre, mais qu’il reçoive fans repus 
gnance un falaire honnête {lon fon tra=| 
vail & les facultez de fon malade. Ê 

Corneille Celfe nous expole avec éle- 
gance les conditions requifes au Chi- 
ruroien. Il doit être , dit-1l , adolefcenr,. 
ou pour Le moins prochrats de Fadolef- 
cence ; qu #1 foit immifericordieux , de 
crainte qu’étant émü par les cris du ma- 
lade & du ferviteur ; l’operation ne 

vint à celfer;au refke qu’il travaille avee 
hardiefle , comme s’il étoit feul, & que 
perlonne ne l'interrompit. 
Que demande-t-on du malade ? 

L&s conditions requifes au malade 
re au nombre de 3. felon Guidon. Læ 

premiere, qu’il ait une entiere obciffan 


dela Chirurgie de Chanliac, "67 
ce pour le Chirurgien , comme un bon 
ferviteur l’a pour fon maître. La fecon- 
de , qu'il air beaucoup de confiance efi 
Jui , car fouvent la confiance fait plus 
que tous les remedes, La troifiéme con- 
dition , c’eft qu’il foit patient en {on 
mal,parce que s’il eft impatient, il aura 
de l'inquierude qui l'empêchera de dor- 
rair,la digeftion ne fe fera qu’imparfai- 
tement, & les cruditez:fe mulriplieront, 
en forte que la guérifôn de la maladie 
pourra être defefperée. 

. Quelles font les conditions neceffaires 
aux jerviteurs aux affiflans ? 

C'eft d’être prudens , difcrets , paifi- 
bles, doux & fideles. Pourquoy pru- 
dens ? afin de ne rien faire qui foit con- 
traire au malade & auChirurgien.Pour- 
quoy doux & paifbles ? Pour plaire au 
malade , & pour faire avec joye tout ce 
que le Chirurgien leur commander. 
Pourquoy fideles » Pour executer tout 
ce qui dépendra d'eux , & ne point di- 
 vulouer les chofes fecrettes; & fi le Chi- 

rurgien leur fair tenir quelque partie 
dans le rems de Poperation,il faut qu’ils 
demeurentto&jours dans la même dif 
-poñrion où on les aura mis ; car toutes 
ges chofes contribuent à l’operation. 
Aw contraire s'ils ne fuivent pas les os 
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dres duChiru rgien, & qu'ils (oienr fiers,! 
brufques & rudes auprès d'un maladét, 
il eft certain que le mal s’'augmentera 
par la raifon qu’en ne fçauroit trop ap- 
porter de foips pour aller au devant:de 
tout ce qui fait plaifiraux perfonnes 
malades. | b SE A i 
wentend on par les chofes externes ?» 
. On entend les chofes naturelles ; les’ 
inftrumens, les medicimens , la lumiez 
re & le lieu ; car la maifon doit: être: 
commode , fans bruit, claire ou-ob{eus* 
re fuivant le befoin ; exempte de Vent s 
e froid & d’une trop grande chaleurs, 
de crainte que le malade n’en foit in-. 
commodé. Il ne faut point donner de 
nouvelles au malade qui puiffent l’ac- 
tifter. & l'empêcher de dormir, Enfin £ 
il faur que les chofes extérieures cons 
_viénnent autant qu’il eft poffible à la 
gürifon du malade, & qu’elles foient 
routes pour fon utilité & pour fon plai- 
hr , pourvû que cela ne luy foit poins 
contraire. C’eft pourquoy Hippocrate 
dit en cette ottafñon , qu'un alimene : 
un peu pire, s’il eft agreable au malade, 
doit être preferé à un aliment: meil= 
leur & défagreable. Si le Chirurgien 
eft habile & qu'il fafle fon devoir , & 
que le malade , les fervireurs, & des 


% 


_ de la Chirurgie de Chauliac. 69 
fhofes externes y contribuent , on doit 
beaucoup efperer du fuccez de l’opera- 
tion & de la guerifon de la maladie. 
:» Comme quelquefois un Maitre peut 
demander à un'afpirant,les Traitez que 
Guy de Chauliac à fait ,ileft bon de le 
dire, pour ne pas demeurer court fur 
cette. demande. | 

* En general il y en a ‘fept; fçavoir le 
premier de l'Anatomie , afin d'inftruire 
d'abord leChirurgien du principal fajet 
de fa profeffion ; car enfin s’il y a quel- 
que chofe d’utile & de neceflaire c’eft 
l'anatomie ; & l'étude de cette fcience 
ne fouffre aucun retardement. | 

, Lefecond traité eft fur les apoftémes. 
Le croiliéme fur les playes ; c’eft là que 
Guidon parle à fond de la vature de tou- 
tes fortes de playes.Le quatriéme traité | 
eft fur les ulceres. Le cinquiéme eft {ur 
les fractures & fur les luxations. Le 6, 
traité eftdes maladies qui ne font pro- 
prementiini -apoftémes ny playes, ny 
ulceres , ny fratures ; ny luxations , & 
pour lefquelles on a pen recours 
aux Chirurgiens pour êtretraïtées, avec 
art & méthode. : 1 LAS 
Ces maladies font comme la goutte, 
la pelte , la petite verole , la rougeole , 
la lepre, ou la ladrerie ; il y en a qui 
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y mettent le {corbut & la pierre , dofit 
a trés-bien parlé l’auteur de la Patholo: 
gie de Chirurgie. Le (epriéme traité de 
Guidon renferme les inftrumens & les 
Medicamens qui fervent aux Chirur- 
giens. Ce Traité eft fon Antidotaire, | 

… Haturelles , non naturelles, 4 
Coftre natures DS EME 

Ty UT. 
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À connoiffance des chofes naturel= 

les, non naturelles & contre natute, 

eft abfolument neceffaire au Chirur+ 
gien, puifque par fon moyen il connoit. 
fon fujer , & les mauvaifes difpofitions 
qui luy arrivent, Mais parce que cette 
matiere appartient particulierement à 
la Medecine curative, dont le Chirur 
gie eft la principale partie , il eft bon! 
de fçavoir d’abord ce que c’eft que Me 
decine , &en combien de parties elle 
cf divifées j $ 
Qu'eft-ce que Medecine? | 
:C'eft une Science qui traite des cho 
fes uaturelles , non naturelles, & contre! 
apres, |, De 
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de la Chirurgie de Chanliac. 74 
L En combien de parties fe divife-r-elle ? 
. En quatre , fçavoir en Phyliologie, 
dygiéne , Pathologie ; & Thérapeuti- 
que. D nE ur var hf ni 7 

… La Phyfologie traîte des chofes na- 
urelles : L'Hygiene , des non naturel- 
es : La Pathologie , des chofes contre 
iature , & la Thérapeutique regarde la 
faniere de guerit les Maladies. De ces 
juatre parties , il y en a deux Théori- 
jues;fcavoir la Phyfologie & la Parho. 
ogie : & deux Pratiques qui font l'Hy- 
dope Er la Thérapeutique. | 
"On divife la Pathologie en Æthie- 
ogie & en Semiotique ; l’une traite des 
aufes des Maladies ; 8 l’autre, de leurs 
ymptomes. | 

‘ La Thérapeutique fe divife aufli en 
rois parties qui font la Diéte, la Chi- 
urgie & la Pharmacie. 

 Qu'entend-on par les chofes naturelles ? 
On entend celles quicompolent nô- 
re nature. 

Combien y en atile 

" Sept; fçavoir les Elemens , les tem- 
rames , les humeurs , les parties, les 
acultez , les fonctions & les efprits , 
que nous allons expliquer felon les An- 
iens.& felon les Modernes , pour fatis- 
aire également à tout lemonde, 
di 
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Qweff-ce qu'Element ? | 
Selon Galien c'eft un corps fimple 
-dont tous les mixtes font compofez , &: 
dans lequel ils fe refolvenr.. 5 3 
* Combien y a-til d'Elemens ? | 
1} y en a de deux fortes, de gensraux! 
& de particuliers. Les generaux font le! 
Feu , PAir , l'Eau & la Terre. Les para 
ticuliers font ou de generation , ou de 
compofition. Les premiers font la fes 
mence & le fang menftruel ; & les au 
tres , toutes les parties fimilaires «3h 
conftituent immediatement le corps. ; 
Le feu eft un Element chaud & {ec à 
lumineux,brûlant & leger, fitué au def 
fus de l'Air. L’Air eft un Element hu=} 
mide chaud , delié & fubrii, qui ens 
vironne la Terre. L'Eau eft un Element 
froid & humide , fluide & liquide,cous 
lant fur la furface de la Terre. Et la 
Terre eft un Element fec & froid , durs 
(olide & pefant, fitué au milieu du 
Monde. 4 
Qu'efi-ce que principe ? | 
Selon Ariftote , c’eft ce qui ct caufe 
de plufeurs chofes. HAE 1 A 
Combièn y at-il de principes? 7 

Iyen a autant qu'ilya de chofe 
- par exemple felon les Théologiens , 4 
n’y a point d'autre principe que Dieu“ 
. Selon 
41h 
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"Selon les Affronomes , ce font les qua- 
ire Elémens & le Ciel : Selon les Phi- 
lofophes , la'matiere, la forme & la 
privation : Selon les Chymiftes, le Sel, 
Je Soûfre & le Mercure : Et enfin, flou 
les Medeeins , la chaleur , la froideur ï 
la fecherefle & l'humidité, qui font les 
quatre qualitez premiéres que l’on con- 
fidere dans les Elémens. 

» Qweff-ce que Mariere ? 

. C'eft un Efftre imparfait, qui reçoit 
f perfection de {a forme. 

… Qrreff-ce que Forme? ; 

… C’eft une fubftance qui érant jointe 
à la matiére, luy donne l'être & la per- 
fection. Elle’ eft de deux fortes, eflen- 
ticlle & accidentelle, La premiére con- 
fifte dans la temperature, &c l’autre dans 
la conformation & la fioure. 

n'eff-ce qne‘privation ? 
: C’eft l’abfence d'une forme dans um 

fujet propre à en recevoir une autre. 

Qu'eft-ce que qualité ?; | 

C’eit un accident qui fait nommer 
une chofe telle qu’elle ef. 

Comment divife-t'on les qualitez ? 

On les divifes en premiéres,& {econ. 
des, Les premieres font la chaleur , La 
froideur , la fecherefle & l'humidité: 
la chaleur & la froideur font adtives ; 
| ges e 
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& les deux autres paflives. à 
- à Les fecondes font celles qui font ap- 4 
 perçüës par les lens, & qui reéfulcenc 
des premiéres comme la dureté, la mol- 
_lefle , la pefanteur & la legerèté, 
Combien chaque Element a-1-il de qua- 
litez 5 ‘à 
Deux ; une active ou eflentielle , & 1 
l’autre paflive ou accidentelle. L’active 
eft la premiére dans chaque Element ,# 
comme la chaleur dans le feu;& la paf" 
five eft la fécherefle dans le même Ele-# 
ment. | : 
À Qu'eff-ce que chaleur ? : 
Cet une qualité qui affemble ‘les® 
chofes homogénes, & qui fepare les hé-# 
_[Crogenes ; 4 A 
… Qwenrend-on par les chofes homagénes;e 
On entend celles qui font de mêmes 
nature ; de même que par les chofes hé-# 
rérovenes ; on entend celles qui font des 
L. _ différente narure. | 
$ Q'eft-ce que la froideur ; 
\ C'eft une qualité active, qui afñlem 
; ble les chofes homogénes & les hétéro 
} tiigenes, : £ 
Quweff-ce que l'humidité ; Ne. 
.. C'eft une qualité paffive, qui fe con 
tient difhcilemens dans fes propres bor- 
\ DCS | à: 
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… On'eft-ceque la [échereffe ; | 
… C'eft une qualité paflive, qui fe con. 
tient facilement dans fes propres bor. 
nes, : | 
Comment les Elemens conviennent.ils 
des uns avec les autres ; : 


Par le mélange de leurs qualitez mo- 


yennes.Ët pour cette raifon les Elemens. 


ont chacun deux qualitez,afin que l'ac- 
tic de l’une aide à l'aétion de l’autre, 
comime la féchereffe À la chaleur. | 

+ A qGuoy fervent les Elemens 2 

. Ariftote dit , qu'ils ontété faits afin 
“qu'ils fuflent parties du grand Monde, 
dans lequel le feu tient le plus haut 
lieu , l'Air le fecond , l'Eau enfuite, & 
enfin la Terre. Ils font encore parties 
du corps mixte. | 


Des ÊLzEMENS Des CHyMistes. 


Combien les Chymiftes établiffent - ils 
d'Elemens ? de 

" [lsen établiffenr de cinq forte, par 
rapport aux cinq differentes fubftances 
qu'ils tirent de la plüpart des mixtes, 
Ces Elemens font l’efprit où le mercu- 
“re, le rel , le fouffre ou l'huile , l'eau ow 
le phlegme ;enfin ce qu'ils appctleut 


terre damnée , Ou capnr mortuum ; dire 
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en françois , tête morte. 
Comment divife-t'on ces Elemens ? 
… Onlesdivifeen actifs &en paflifs. À 
Les actifs font ainfi nommez , parce | 
qu'ils font toute l’action du mixte. On 
en compte trois, fçavoir l’efprit, l'huile 
& lé fel. Les paflifs fervent À retenir les. 
autres, à moderer leur action , ce font. 
l'eau & la terre. 
Qr'eff-ce que l'efprit 2 | 
C’eft unc fubltance aérienne & vapo- | 
reufe dont les parties font fines & deli- | 
cates. C’eft le premier des Elemens ac- 
fs ; c'eft lui qui caufe tous les change. | 
mens qui arrivent dans la nature. Sans. 
cet efprit il ne { feroit point de vegeta-. 
tion dans les plantes , ny de generation | 
dans les animaux. Cet efprit ne fe tires 
jamais pur des mixtes où il fe trouves 
renfermé , il eft toûjours mêlé dans un. 
peu d’huile,ou de fel où d’eau qui mon- 
te avec luy dans la difillation. : 
|  L’efprit eft volatil ou fixe. On l'ap-” 
D pelle volatil he de le tire facilement 
du mixte, ce qüf'arrive lorfqu’il n'eftu 
point embaraffé dans des parties grof-. 
fieres qui arrêtent fon mouvement. | 
Qu'eft-ce que le fonffre ? 4 
* Ccft une fubftance rare & legsre” 
compofée de petites parties branchuës, 
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Houples & plianres. On ne la tire jamais 
pure , car eile fe trouve mêlée avec des 
efprits où avec des felsif'elle aboude en 
efprits , c’eft une fubitance écherée , le- 
gere , qui nage {ur l’eau où on la jet 
ve : mais fi elle abonde en fels , elle eft 
fixe & groflicre , & elle tombe au fond 
de Peau, L'ufage de cette fubitance ful- 
fureufe eft de lier les autres principes 
pour empêcher la corruption du mix 
te. C’eft d’où vient que les vegeraux. 
qui ont le plus de foufre durent da- 
Vantage en reltant toûjours verts , com 
me on le remarque dans les Sapins & 
dans les autres arbres qui abondent er 
réline, 
Le propre du fôufre eft de s’enflammer 
fort vite , comme on le voit par l’exem. 
ple de la poudre à canon, cat nous n’a 
vons rien qui prenne plûtôt feu : mais 
en recompenfe cette flamme eft bien 
tOt éteinte. 
. Si le foufre eft une matiere fi inflain- 
mable , c’eft à caufe qWf'il renferme dans. 
(és pores beaucoup de matiere fubtile 
qui à Papproche du feu entre dans un 
gxand mouvement qu’elle communique 
dvoutes les parties du foufre. 
OQneff.ce que le Sel ? 
… Le Sel eft un corps folide dont les. 
D à 


Ja diftiilation , & l’on appelle Sel fixe , | 


eflentiel , d’où le Sel fixe & volatil tire | 


vent à l’efprit pour faire tous les chan 
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parties {ont fixes,roides & pointuës pour | 
être piquantes. Le menftruë le plus. 
analogue du fel, c’eft l’eau. On divife | 
le felen fixe & volatil. On appelle fel | 
volatil un fel qui s’éleve d’abord dans 


celuy que lon ne fçauroir poufler par. 
le feu le plus violent.fl y a des Chymi£ | 
tes qui admettent encore un Selacide, 


fon origine. Ils apoellent leur Sel fixe 
Alkali , lorfqw’il fermente ; de là vient | 
qu’ils ont donné le nom d’Alkali à tous: | 
les fels fixes qui fermentent avec les | 
acides. 1 

Ce mot d'Alkali vient d’une plante 
nommée Kali où lon trouve beaucoup 
de Sel fixe qui fermente avec les acides, 
& auffi avec les fels volatils,parce qu’ils! 
de rs de même. On peut regarder: 
les fe ls comme des inftrumens qui fer 


gemens que nous voyons arriver, aux 
mixtes. 

 Onwelt-ce que l'eau? , 

: C'eft une ‘liqueur infipide & le pre- | 
mier Element pallif , elle ferc de vehi4 | 
cule aux élemens actifs ; elle fort facisll 
lement des mixtes ; elle entraine toû! 
jours quelqu'un des Elemens actifs.L’us 


À de la Chirurgie de Chauliac, 39 
fage de l'eau eft d’empécher Pétroire 
union des élemens actifs en les tenant 
‘un peu feparez. 
nw'eft-ce que laterrer 
La terre eft le fecond des élemens 
paf. C'eft un corps groflier infpide 
qui n’a point demouvement,c'eft pour- 
quoy il eft crès-propre à arrêter l’action 
& le mouvement des autres parties par 
les fiennes qui font fixes , groficres & 
pefantes. La terre étant fixe ,.il n’en 
monte que très-peu dans la diftilation. 
Lorfqu'elle eft feule & privée des Ele- 
mens, elle eft fans action & de nul ufa- 
ge.Onne la peut fi bien feparer du refte 
desElemens,qu'iln’en demeuretoujours 
quelques chofes melée parmi ; ce font là 
Jesélemens desChymiftes.La pläpart des 
Philofophes modernes ne les veulent 
point recevoir pour plufieurs raïfons.La 
premiere,c’eft qu'il y a dans les mixtes, 
outre ces cinq fubftances , une infinité 
d’autres corps fi fubrils;qu’ils s’échapét: 
d'abord qu’on en fait l’analyfe. La fe- 
onde eft que ces Eleinens ne font point 
paturellement dans les mixtes ; mais 
‘qu'ils doivent leur origine au feu qui les 
à fait , en donnant des difpofitions à la 
matiere qu’elle n’avoit pas auparavant. 
Latroifiéme enfin , c'eft que tous ces E- 
. D mi | 
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lemens étant des corps fenfibles &, grof-s 
fers , doivent neceflairement être faits, 
d’autres élemens , c’eft-à-dire de petits. 
corps in{enfibles dans lefquels ils fe re- 

fclvent ; comme l'experience le montre) 
tous les jours. | 

… Qu'éntendent les Modernes par la froï.. 
£eur £ | 

La froideur confifte dans. le repos 

des peites parties d’un corps , ou bien! 
dans le mouvement direct de toutes les. 
arties enfemble du même corps. Des 
exemples vont éclaircir la propofition! 
que j'avance fur le froid. Le marbre ft. 
froid , parce que fes parties érant très” 
unies n’ont point de mouvement. Fous 
les métaux font auffi fentis trés froids, « 
parce que toutes leurs parties font dans « 
un grand repos. La glace eft très froide 
& pourtant ce n’eft que de l'eau qui l'a ! 
forme , mais cela vient de ce que les pe- à 
ites parties de l’eau ont été tellement 
approchées & ferrées les unes prés des 
autres par le fel nitre d’un vent de Sep_ « 
tentrion qui a penerré l’eau , que la gla- 
ce doit être dans un parfait repos de fes.# 
petites parties ; & c’eft delà que dépend. # 
ge froid fenfible que nous luy trouvons, ! 
quand nos doiots la touchent, "4% 

Nous avons dit que le froid confiftoie. 
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aufli quelquefois dans le mouvement 
direct de routes les parties enfemble du 
même corps. L’experience s’en voit dans 
les grands vents impetueux , on les fent 
toûjours froids , parce que tout le vent 
tire vers un même côté fäns aucun dé 
cour de parties. Le vent qui fort d’un: 
foufflet eft affez froid ,parce que le tuyau’ 
le determine à aller vite & du même 
fens. L'air qui forcimpetueufement par 
le petit trou d’une boule de cuivre à: 
moitié pleine d'eau & mife fur un ré- 
Chaud de feu , ce vent eft froid, & il: 
géle la main que l’on tiendra à:quelque: 
diffance dans la ligne de ce vent de 
læolipile , qui eft le nom que l'on don- 
ne à cetteboule de cuivre apportéed’Al-- 
l.magne. Encore une experience qui: 
montre que l'air qui eft porté en ligne 
droite eftroûjours froid ,. c’eft que fi. 
l'on tient les lévres fermées, & que l’on: 
fouffle vire contre le bout de fes doigts. 
Pon fenr-un-vent. froid. Enfin: il n’y a: 
point d'experience qui ne faflé mani- 
feftement voir que cette determination: 
particulière du-mouvement d’un éorps: 
en ligne droite dans toutes fes parties: 
produit toûjours lé froid. | 
… Qu'eff-ce que l'himidité [elon les Mo 
dernes + 

D: + 


Lad 


$2 Abrrgé Carplet % 
+ Cefont toutes lés perites parties des 
liqueurs qui s’attachent aux furfaces des 
corps ; où qui entrent dans leurs pores / 
pour les mouiller. Ces petites parties” 
dans lefquelles conffte l'humidité fonc” 
de deux fortes , car je les fuppofe , ow 
…  aqueufesou huileufes.Les partiesaqueu-# 
\ . {es font un peu’plares & ovalaires avecil 
une grande polidure de furface , au. 


moins c’eft comme les fuppofe Gaflendi” 
qui avoit de très-belles connoifflances * 
dans les chofes naturelles. Defcartes les 

. imagine autrement , il les fuppofe lon-W 
gues & menuës , fouples & pliantes 24 
peu près comme des anguilles ; & cette à 
feule fuppofition reçûë , ce Philofophe” 
explique adimirablement toutes la pro= 
prietez que nous remarquons dans l’eau, M 
- comme on le peut voir dans fes meteo- % 
pes. : #7. 4 
Comment dans le [yffeme moderne pent-W 
“on imaginer les parties huileufes ? ; 
Comme des branches d'arbres qui 
ont dans leurs pores beaucoup de ma-M 
aire fabriles ; & c’eft d’où vient ER 
toutes les huiles font forr inflamables.& 
_& elles le feroient encore davantage fans. k 
le phlegme we comme il parait par Pc FR 

_ prit de vin reétifié, F1 brüle & fe con 
” » fume juiqu’à la derniere goute , parce 
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que lefprit de vin eft tout foufre. 
Quand une fois les pafties de l'huile ont 
penetré un corps,toutes ces petites bran- 
Ches par le mouvement de leurs parties 
s’accrochent tellement aux pores,qu’on 
ne les en peut faire fortit que dificile 
ment. Par là ont explique un effet con- 
fidérable , pourquoy le feu de la foudre 
Qui a brûlé une partie , pourquoy , dis- 
je, cette brülure eft fi difficile à éteindre. 
Paracelfe ce grand Alchymifte a crû que 
cela venoir d’une qualité peftifere qui 
fe trouve dans le tonnere : mais il 
trompe & la qualité qu’il appelle pefti- 
fre,c’elt le foufre qui cft en abondance: 
dans la famme de la foudre,& ce foufre 
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allumé penétre fi vite nos parties , que 


Punion étroite qu’il contracte avec elles, 
eft ce qui fait la peine qu'il y à à guerir 
la brûlure du tonnerre ; & pour mieux 


en venir à bout, c’eft de fe fervir de: 


quelque huilé penetrante qui puilfe at- 
tacher cé foufre-là à ciles. ee 


* La fcheréfle dans les corps durs vient 


du repos de leurs parties & de ce qu'il 
n'y à point dans leurs pores de petites 
parties liquides. | 2 
"Dans les corps liquides elle vient de 


la'orande agitañion de leurs parties in, 


Ærfbles, lefquelles paflant avec rapidi. 
3 | D ,vj 
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… de leus figure & de leur fituation,de leur: 
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semperament eft l'harmonie des quatre. / 
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té au travers des autres corps entraînent 
les petites parties-qui les rendent humi. ! 
des. | 

D'on dépendent les qualitez que les Mis 
dernes appellent [econdes ? | 

Elles ne dependent pas des premierés ,# 
mais de la groffèur des parties des corps. 


mouvement & de leur repos. Par exem- 
pie la dureté que lon nomme une qualit 
té feconde, ne coafifte que dans Le repos: 
de routes Les parties d’un corps. La li-* 
quidité , dans le mouvement des parties: 
infenfibles.La mollefle, dans le repos de 
quelques parties. & dans lé mouvemene: 
des autres. L’âpreté dans les petites éimi- | 
nences, qui s’élevent fur la furface d’un: | 


Des TEMPERAMENS. 


Ueft-ce que. temperament ? : 
 C'eft felon les Anciens un mé: ! 
Jange des quatre Elemens , ou-plütôt de- 
la chaleur, de la froideur , de la feche.. 
refle & de l'humidité, Fernel dit que le: 


premieres qualitez. 
- Galien le définit le principe: dés £a" 
caltez & des aperations. naturelles ; car-# 
Fackion dépend du remperament, coms 


4 
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me la vie dépend de l'ame. 

Qwefl-ce que mixte ? 

Cet. un alemblage ou an mélange 
naturel de plulieurs choles aétives & 
pafives. 

Combien pa-t-il de temperamens ? 

Il y en a de.deux fortes , un tebperé à 
& l’autre intemperé. Le remperé elt ce- 1 
luy dans lequel les quatre qualirez fe 
trouvent dans une jufte proportion. 

Combien y en a-t-ilde temperer ? 

Ily en a-de deux fortes , temperé au: 
poids. & temperé à la juftice. 

Queft-ce que temperancnt Lemperé at 

ids ? 

C'eft:celuy où il fe rencontre une ÉgR= 
le proportion des quatre Elemens. | 

Qn'eft-ce que remperarent temperé à la: 
juffice ? 

C’eft une loüable mediocrité des Ele. 
mens, proportionnée à l’action des cho. 
fes animées.& inanimées.. 

| Qu'efl-ce que remperament intemperé ?. 

Avant que-de le définir, il faut fçavoir 
qu’il eft fimple ou compolé : que le fim. 
ple eftfair par l’excés d’une feule qualité... 
comme lorfque la-chaleur l'emporte fur: 

la froideur; la fecherefle &il’humidité de 
meuräs cemperées;& que lecompofé et: 
eaufé par deux ou-plufeurs qualitez,çé»- © : 
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me {ont la chaleur & l'humidité jointes 
enfemble, Ce fofwces divifions de tem- ! 
perament qui ont donné occafion à Fer- | 
nel d’en admettre de neuf fortes ; fça-n 
voir un qui eff crès-temperé & huic inz ! 
temperez , dontilyena quatre firmples | 
.  & autant de compofez. "4 
L À quoy compare-t-07 lestemperamens ? 
Aux quatre faifons, aux quatre hu- 

meurs & aux quatre âges. 

Lefl-ce qu'age? 

C'eft, felon Fernel, un cours de la vie 
pendant lequel l'Homme fouffie plat 
fieurs Changemens. 

Comment [e divifent les ages ? | 

En adolefcence , en jeunefle, virilité, « 
& vicillefe, 

L’adolefcence eft encore divilée en 
enfance , pacrilité & puberté. L'enfan- M 
ce dure depuis la naiflance jufqu’à qua- 
tre ans;la puerilité depuis quatre ju fqu ‘À | 
quatorze : la puberté depuis quatorze # 
jufqu’à dix-huit ; & l’adolefcence , de- ! 
puis dix-huir jufqu’à vingt cinq ; la jeu. # 
nelle , depuis vingt cinq jufqu'à rente" 
cinq ; la virilité, depuis trente-cinq % 

… … jufqu'à quarante cinq. | 4! 
. Es vicilleffe fe divifeers 3. âges, dont # 
4e le prétnier regarde ceux qui ont encore 


‘ducourage ; le fecond , ceux qui 4 


à 


La 


prelque plus de force ; & le troifiéme , 
“ceux qui retournent enenfance que l’on 
appelle décrepites, kan? 


Des HumMEURs , SELON LES ANCIENS, 


U'eff-ce qu Eumeur ê 
C'elt un corps liquides & Auide: 


concenu dans les vaifleaux. Il y a de 
deux fortes d’humeurs , fçavoir les ali- 
fentaires & les excrementeules. Les 
premiéres {ont des fucs nourriciers ; qui 
Viennent du mélauge des quatre Ele- 
mens : c’eft pourquoy ces humeurs font 
aufliau nombre de quatre,(fçavoir la bile 


qui répond au feu , la pituite à l’eau, La | 


mélancolie à la terre, & le fang à air. 

: Les excrementeufes font les liqueurs: 
fuperfluës de nôtre corps :elles font de 
deux fortes , utiles & inutiles. Les utiles: 
font au nombre de 3 {çavoir la femence, 
I (ang menftruel & le lait. Les inuriles: 
font les crachats &les autres excremens.: 

Les fang eft une humeurs chaude & 
fumide , rouge & de faveur douce > 

Ea bile eft une humeur chaude & fe- 

che , amére & de couleur jaune : La pi- 

tuire eft une humeur froide & humide. 
falée & tranfparente : La melancolie eft 
une humeur froide & feche, d’une cou- 


leur noire, & d’une faveur acre; Tou- * 
qe 


ei — 
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tes ces quatre humeurs font appellées 
naturelles:mais lorfqu’elles changent de. 


qualitez, elles s'appellent contre nature, 


DES HUMEURS , EXPLIQUE'ES 
dans la penfée des Modernes. | 


PREMIEREMENT DU CHILE DU SANG... 
@ des autres liqueurs du Corps. 


{ez fous les dents, ils font pouf- 
fez dans l’œfophage par la langue qui. 
fe ramafle en ronds vers le palais, pour. 
les faire entrer dans le pharinx , lequel. 
par la-contraétion de fes fibres les chaf. 
fe dans le ventricule où il fe trouve un. 
diffotvant qui n’eft pas un fuc acide. 

+ maisquieftune limphe chargée dequel- 
ques foufres.& de parties falines , en 
{orte qu'elle eft un menftrue trés pra 
pre à tirer peu à peu la teinture de nos: 
alimens qui.n’en.eft qua le chile. Lorf- 
que cette limphe penetre les alimens” 

… pour les digerer elle s'oppolé au cours: 
d’uné matiere fubrile , qui par l'effort 
qu’elle fait pour avoir fon pallage libre, » 
rompt & brife les alimensen un grand" 
nombre de petites parties coulantes qui: 

+ reflechiffent aflez vivement la lumiere: 

> Lesalimésétant chargez en chile.la cons." 


| 


À Près que les alimens ont été bri- 
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vraction des fibres circulaires du ventri 
cule & le mouvement continuel du dia- 
phragme le chaflent par le pilore dans les 
inteltins , où étant arrivé , la bile & le 
fuc pancréatique qui s’y mêlent , luy 
fonc perdre la glufinofité" qu’il avoit 
apporté du ventricule : c’eft afin qu'il 
foit en état de couler par un tamis, qai 
font toutes les petites ouvertures des 
veines lactées,où il s'engage par le mou.- 
vement periftaltique des inteftins qui 
fait flotter la liqueur contre le tuyau. 
De ces premieres veines laétées, le chile 
pafle dans les glandes du mefentere , où 
il-reçoit la décharge de plufieurs vail- 
feaux Hmphatiques , ce qui ne fert qu’à 
le purifier , en le rendant toûjours plus 
coulant. Aprés il va dans les veines lac- 
tées & fecondaires qui le portent au re- 
fervoir, pour monter enfin dans le canal 
thorachique qui s’inferant avec la vei- 
ne axillaire fait aufli qu'il {e trouve méê- 
l pour la premiere fois avec le fang.Les 
autres parties du chile plas grofheres 
qui ne peuvent pafler par les ouvertures. 
des Laétées s’'approchent , & c’eft pour 
s’attacher enfemble, & compoler les ex- 
cremens qui fortent dehors, lorfqu'ils 
ont acquis aflez de-volume pour faire 
Une irritation en comprimant les inte[- 
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tins. La bile qui s’y mele eft utile , er 


ce qu'ils glifflent plus facilement. Aioû= 
tons au mouvement naturel des intel 
tins qui aide la fortie des excremens’, 
celuy des mufcles du ventre qui y peu: 
vent beaucoup, à caufe qu’en fe racour- 
ciffant , ils agiflent très - fortement [ur 
les inteftins qui ne peuvent éviter certe 
compreflion en queique endroit du ven® 
tre qu'ils fe cantonnent. SE | 
Comment le chile fe change-t=il en fanz $ 


Il yena plufeurs qui croyent qué 


cette metamorphole ou ce changement 


fe fait dans les poumons par Pair que 
nous refpirons , lequel étant tout rem" 
pli de nitre & de foufre ; eft très propres 
à fermenter le fang aufli bien que le 
chile qui s’y trouve mêlé. Ils appuyents 
ce fentiment fur l'experience qui faitil 
voir que le fang mêlé confufement avecs 
le chile eft noir & épais dans l’artere du 
poumon , & fort vermeil dans la vei-# 
ne, après qu’il s’eft melé avec Pair desi 
poumons. D'autres Auteurs atribuents 
ce changement aux efprits renfermez" 
dans le cœur ,ouà fon levain dont [at 
moindre petite goutte peut teindre le’ 
chile, & luy donner cett: belle cou-# 
leur de pourpre qu'on remarque darsh 


kr le fang. Mais le_feutiment qui perdit 


LU 


} 


lé plus conforme à la vetité dans une 
matiere aufli obfcure , eft que le chils 
nefe ftic pas feulement dans le cœur 
ou dans les poumons , mais dans toutes 
les parties du corps, où de frequentes 
circulations l’épurent en le dechargeant 
d’autres parties plus groflieres qui s’é- 
coulent ou par les urines , ou par l'in- 
fenfble tranfpiration ; car tout cela en 
fubtilifant le chile, le rend plus propre 
à devenir du fang. 
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Ueft-ce que le fans , felon les Mo- 
 dernes ; ; | | 

» C’eft une liqueur de pourpre, où l’on 

trouve beaucoup d’efprir & de phlez- 
me , un peu de fel & de foufre , & très 
peu deterre. L'efprit qu’on retire du 
fang dans la diltillacion eft clair &tranf 
“parent à peu près comme l’efprit de vin. 
Le foufre du fang viét fang doute de tous 
les alimens gras que nous prenons,& des 
autres auffi qui paroillenc les plus fecs 
& les plus maigres, comme on levoit : 
dans les herbes les plus feches qui er- 
vent de pâtures aux animaux.Le foufre 
du fang s’éleve roûjours dans la diftila- 
tion en forme d’huile noirätre ; cet lui C”: 
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qui donne au fang cette belle couleur 
d’écarlate,mais c’eft Par un arrangement 
particulier des parties, qu'il prend avec 
les autres principes. si 
La fluidité du fang , les urines, les 
fueurs & toutes les autres excretions 
font voir que le fangabondeen phlegme. 
qui eft une liqueur claire, 8e tranfparen- 
te & infipide , qui a beaucoup de rap 
Port avec la ferofité du fans: | 
D'on vient le el du Sang à î 
Il vient aufli de nos alimens, il eŒu 
beaucou p volatil, parce qu'il a fouffere 
Plufeurs Érmentarions, qu'il s'elt exe x 
traordigairement fubtililé part de fre" 
quentes circulations, 
Qu'ijt-ce que la terre que l'en retire du 
Sang ? | 
C'eft une matiere imfipide & fria- 
ble qui tire {on origine de la partie la 
plus groffiere des alimens. Ceft la terre 
qui donne au fang fa confiance & fon « 
épaifleur. ps L' 
Lorfque tous ces princi pes font exa- 
étement mêlez enfemble » ils compo- 
{eut Le fang ; mais lorfqu’il y en a qui 
fe feparent des autres, ou c’eft poux 
s’en aller en excremens > OU pŒur com- | 
poler d’autres liqueurs contenuës dans 
des vaillèaux particuliers. : 1 
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ON U'ef ce que la Bile ? 

C'eft une ‘liqueur jaune d'où 
fon üre par la Chymie beaucoup -de 
phiegme & de el Axe, peu de fel vo- 
atil, peu de foufre, & très-peu de 
Mire…. 

Deux fortes de bile fe feparent dans 
le foye ; une qui eft épaifle , & une au- 
te qui l’eft moins. Celle qui eft épaif- 
(e ; eft recûë dans le rameau du canal 
hépatique , & l'autre qui eft plus cou- 
lante vadans la veflicule du fiel. 

Comment fe fait cette feparation ? 

Le fang de la veine-porte qui eft tout 
amer de bile , comme l'experience le 
fait voir , fe decharge dans les petites 
glandes du foye , lefquelles par une in- 
finité de petits rameaux contournez [e- 
parent les particules de la bile. Les par- 
lies les plus groffieres de la bile pañlent 
par les glandes qui ont des tuyaux plus 
larges & plus ouverts. Les parties les 
plus delicates & les plus coulantes fe {e- 
parét dans les glandes d’un tiffu plas fin. 
Ces deux fortes de biles s'étant ainf fe- 
parées du fang par les glandes du foye, 


la plus groffiere fe porte dans le canal 


# 
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fre dans la veine - porte, lequel en dé: 


94 AbregéComplet 1 
hépatique, & l’autre dans la veficule du 
fiel.Ce qui aide beaucoup À la féparation! 
de la bile dans la foye , c’eft le petit 


Mouvement d’agitation que le fang fous! 
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veloppant fes principes, depage les par 
ties de {a bile, qui fans cela ne fe (ex 
Paréroient pas dans le foye. Cerre agi 
tation du fang dans la veine - porte efll 
core augmentée par le (ang qui viens 
de la ratte qui s'eft fubilifé en paffant! 
dans toutes les cellules de ce vifcere;carl 
la ratte n'épaïffir pas le fang , mais ail 
contraire elle le fubrilife, en le broyantih 
& nous en croyons un ‘Anatomifté, 
Allemand des plus-celebres , le fan eftr 
Preparé dans la ratte comme il left dans. 
les poumons. I] dit en avoir fait l’expe-ll 
rience fur deux animaux à qui il avoit” 
lié la fplenique. | 
Aprés que la bile s’eft feparée , ellél 
va du canal Hépatique & du Kyftiquel 
qui n'en font qu'un , dans Fe 
duodengm où rencontrant le fuc pans 
Creatique qui la detrempe , elle fert à 
rendre Je chile plus dur, plus liquide & 
plus coulant. | | 


| 
| 
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Du Suc DE LA RATTE. 
| abafée & prevenue a 
crû que la ratte étoit le refervoir 
le la melancolie A à les Modernes 
royent que la ratte"h'eft pas le liege 
Pun excrement, S'il eft vray qu’elle ne 
dir qu'an amas de cellules qui fe meu- 
ent alternativement à diverfes repriles, 


ant de mufcles , on peut conjecturer 
que le fang qui eft verfé dans la ratte ÿ 
(era froiflé & battu , en forte que les 
parties propres à compofer la bile {e- 
ont degagées. par cette diflolution, ce 
qui les mettra en état de fe feparer plus 
acilement dans les petites glandes du 
cl 

foye.. ke 

+ Cette nouvelle conjecture en peu de 
mots fur l’ufage de la ratte, eft d’un au- 
réur moderne qui dit en avoir o! liga- 
on à Malpigni qui luy a fait naître 
etre penfée. Sa preuve que Le faog ac- 
quiert plus de fluidité dans la ratre , eft 
Pexperience qui a été faite plufieurs 
is fur des rattes de chiens & de mou- 
ons difloquez tous vivans. 

Es | 
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Do Sue PANCREATIQUr.. 
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E Pancreas a un gros canal d’où dif 
+  Antileun fucqui fe fepare dans fes 
glandes. La faveur ordinaire du-fuc part 
creatique et d'être une liqueur douce 
& ivfipide , & fi on le trouve acide ou 
de quelqu’autre faveur, c'eft left d’une 
indifpoltion  prefente dans le corps. 
Quoy que nous ayons déja dit quelque 
chofe fur Fufage du fuc pancréatique, 
je le repéte encore ici, afin que l’on ne 
doute point de mon fentiment fur ce fu: 
jet. Je dis que c’eft une liqueur comme 
la falive , douce & infipide , en un mot 
une limphe qui n’a recû aucune alteras 
tion par la feparation qui s’en ef fait 
dans les glandes du Pancreas ; en effet 
que luy auroit fervi d’être une liqueurs 
acide à peu prés comme le jus de citror s 
_ puilque la nature ne veut rien coagusl 
ler dans le chile, mais feulement le bien 
détrempe , afin qu’il puifle pafler dansi 

mn «les ladtées, | 


DE L'URINszs. 


07%: que les Ê hymiftes tirent ‘de 


l'urine ? 


x À 
% 
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Ils en tirent beaucoup de fel volatil & 
de phlegme , peu de fouffre , d de terre,&e 
de {el fixe. 
+ De quelle.couleur doit érre L, urine dans 
fon état naturel à 
Elle doit être de couleur de citron, 
uu peu à: fans être trouble. Cette 
belle coulear jaune de citron , dépend 
de la diflolution que les {els ont fair du 
foufrescar on voir par experience qu’en 
faifant bouillir un peu de foufre com- 
mun dans de l’eau avec du fel de vartre, 
aprés la difloiution l’eau prend une bel. 
le couleur de citron. 
D'où défend la confiance de l'urine ? 
La confiance de l'urine ne vient pas 
feulement du {el & du foufre , mais en- 
core des particules terreftres qui {e font 
difloutes. Ainf toute la confiftance de 
l'urine & fa couleur ne peuvent venir 
que de la maniere dont elle eft filtrée 


dans les reins. Car fi la circulation eft 


prompte & forte , il fe filtre boaucoup 


de ferofité qui a très peu de teinture, 


& c'eft ce qui {e voit dans ceux qui 
font debauche de vin ou de bierre. Le 
peu que je disfur la nature de l'urine 


fit manifeftement voir l'erreur où de 


grands hommes ontété qui ont pré- 
tendu que pour la féparation & la fil- 
E 


8 


v) 


À 


> lation du fans fuffifent pour expliquer 


= Ja diffolution des fels qui fe font épaifn 
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tration de l’urine;il étoic neceffaire d’un À 


4 


ferment qui çaufat une ébullition au F: 
fang qui pafle dans les reins. Qui vou- ; 
dra voir une fi faufle opinion folide-\ 
® ment refutée , doit lire un Auteur Hol-\ 
Jandois dont on nous vient de donner 4 
{a traduction ; c’eft le fçavant Bontekoë 4 
qui u’eft point pour tous ces ferments , | 
& il a bien raifon,puifque la feule ftruc-# 
ture de la partie & la force de la circu-. 
a 5 | 
toutes les filtrations qui fe font dans les 
differentes parties du corps. ee 


| 


Le 


Qu'appelle-t-0n hypoffafe dans l'urire 28 

C’eft une efpece de nuage blanchâtreh 
qui fe porte au fond du pot de cham-" 
bre que quelques-uns croyent n'être rien 
autre chofe que plufieurs fibres du fang à 
qui fe font embaraffées enfemble , quen 
Farine a entraîné avec elle. Quant à las 
_crême qui nage {ur l'urine, elle vient dem 


M é A 
Pourquoy y a-t-1l des parties dans l'uriats 

ne qui vont au fond du pot de chambre. 0 
Je répond que cela vient de la for“ 

ce du liquide qui eft limitée à un cer» 

- rain nombre de partiessen forte que tous 
(tes les, autres qu’il ne peur embraflen 
tombent au fond par leur propre pes 


| 
4 


| 
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D dla Chirurgie de Chauliar, co 
fanteur ; & perdant leur mouvement, 
elles s’attachent les unes aux autres & 
compofent Le fediment. 

Après avoir expliqué la nature de 
l'urine , voyons comment elle fe fepare 
dans les reins. Le fang qui eft porté aux 

reins y trouvant une infinité de petites 
glandes,ce qu’il y a de plus liquide qui 
eft la érofité enfile ces glandes & les pe- 
tits canaux excretoires pour couler dans 

le baffin, Du balfin Purine pañle par 
les ureveres qui font de longs canaux 
membraneux qui ont un mouvement 
périftaltique pouf la conduire dans la 

_veflie où’elle s’amafle jufqu’à ce qu'il y 

en ait fufffämment pour irriter la vef- 

fie & lobliger à fe décharger par la 
contraétion de fes fibres. À l’occafon 
de la ferofité du fang, vous remar- 

-querez, qu’elle ne fe fepare pas tou- 
te pat les reins , mais par une infini 
té de glandes qui ont toutes leurs ca- 
naux excretoires. Par exempleil s’en fe. 
pare beaucoup dans la bouche, par les 
glandes falivaires , dans le nez & dans 
les finus de’ la bafe du crane , par les 
glandes de la membrane qui rapifle ces 
cavitez. 


RE 
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Un 


DE LA G AISSE, 
T° graille n’eft rien qu’un amas de 
peutes veflicules côpolées de mem- 
branes tres fines & tres delicates , plei- 
nes du fuc huileux qu'y verfent les ca- 
paux excretoires de plufeurs petites 
_ glandes femées dans la proye interieure 
de ces petis facs.Une femblable ftructu- 
re a été heureufement decouverte avec 
le microfcope:& Malpighi à qui nousen 
foiumes obligez , dit qu’il n’y a rien de 
fi beau à voir que la hoëlle des os. Ce | 
font de longues trainées de veflicules : 
qui s'ouvrent toutes les unes dans les . 
autres à peu prés comme les circonvo- : 
lutions des Inteftins. Sur ces veflicules ! 
ont decouvre un lacis des vaifleaux fan- 4 
guins qui en les arrofant vont à des pe- 4 
tites glandes qui ont toutes l’embouchu- # 
re de leurs canaux excretoires ‘ouverte M 
dans le fac qui forme chaque vefficule. M 
Comment [e forme la grailfe ? ; 
Les parties du fuc huileux ne font pas « 
plûrôt verfez dans ces petits facs ,qu'el-4 
les perdent leur mouvement , en fortes 
qu’en s’'embaraffant enfemble, elles for- 7 
ment de petits pelotons compofez dem 
longs filets branchus dont la plufpart k 


/ a 


» 


* 
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font noûez MoN Se 
marque dans cette oraiflé ferme & f{oli- 
de de quelques parties du corps. 

Voici une demande qui a tourmenté 
l'e(prit de bien des Auteurs , qui eft de 
fçavoir fi la graifle a pour matiere de fa 
formation, le chile ou le fans. Je ré- 
pond à cette demande que les parties de 
ce fuc huileux les moins exaltées vien- 
nent immediatement du chile qui n’eft 
pa$ une liqueur attenuée comme le fang: 
mais pour les autres parties de la graifle 
qui ont un affaiffonnement naturel par 
un mélange de fels & de foufres affez 
dévelopez, je ferois porté à croire vray- 
femblablement que ces autres principes 
ne viennent que du fang même. 

Quels font les ufages de la graiffe? 

Ce fuc huileux de la mafle de nos hu- 
meurs à des ufages bien plus importans 


que ceux que l'antiquité luy avoit don- 


nés. 1°, Il n’y à que luy qui empêche 
la perte des efprits qui s’échaperoient 
fans ceffe fans toutes ces petites bran- 


ches qui forment comme des efpeces 


de cellules pour les retenir. 2°. Il adou- 
cit la pote des fels qui fe trouvent 
dans la mafle du fang ,en envelop- 
pant doucement les bouts , & les trau- 


chants des patties falines ; ce qui pra- 


E üij 


— 
\ 


ë , comime on le re-" 
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duit des effets crès-falutaires dans Îles | 
perfonnes où le fane eft ainf difpofé, 
comme il me feroit facile de le faire ! 
voir hi j'en voulois venir aux exemples. ! 
3. Il facilite k mouvement des parties , 
comme on le voit dans les jointures ; 
car ‘le fuc pluanc qui s’y trouve et ce 
qui fait la facilité de l’article & ce n’eft 
point , felon l’imagination de quelques : 
modernes, du fuc nerveux, parce qu’on 
ne voir point de liqueur couler fenfble- 
ment dans-les nerfs, Mais ce n’elt autre | 
chofe qu'unt huile filtrée par une infi- 
nité de petites glandes qui fe rencon- # 
trent dans les tendons & dans les iga- 
mens , au moins fi les experiences du 
laborieux Malphioi font veritables ,-8cM 
Al les a faites avec rant de foin & de cir- # 
confpection que l’on auroit tort d'en # 
douter. Dans les orbites il fe trouve 4 
beaucoup de graïffe qui fert non feule. 4 
ment de couffin où repofe mollement M 
Poil dans fa cavité, mais encore qui k 
ferc à graifler les. fibres de mufcles qui « 
fans cela ne pourroient fournir à des ! 
mouvetmens continuels , car rien ne va ! 
fi vite que l'œil , & c'eftà quoy fertu 
principalement fa figure ronde qui new 
luy eft donnée qu’afin qu'il roule plus. 
Abe dans l'orbite, 4. Le fuc hui- 


* 
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eux fert en des occafons prelfantes à la 
nourriture des parties du corps: Je dis 
dans de preffans befoins , comme lorf- 
qu'il y a long-temps que Pon n’a pris 
d’alimens , car il eft certain que cette 
huile peut contribuer à la nourriture 
des parties , tant parce qu’elle empêche 
la diffipation des fucs les plus fpiri- 
tueux ; qu'à caufe qu’elle renferme plu- 
fieurs parties qui étant compolées de 
plufieurs petits filers branchus peuvent 
beaucoup mieux s'accrocher aux inéga- 
litez des brêches de la fubftance de nos 
parties , que le long-remps que Fon à 
été fans prendre de nourriture n’a pas 
manqué de faire. ue 
À tous ces ufages que nous venons de 
donner à la graifle,nous pourrions ajoù- 
ter que lorfqu'’il y en a trop, elle empês 
che les fonctions tant de l’efprit que du 
_ corps, d’où vient que les gens extraor- 
.dinairement gras font à demi bêtes , & 
toûjours plongez dans le fommeil , en 
forte qu'ils font plütét morts que vi- 
vants : & cela ne doit nullement nous 
_étonner , parce que tant de graifle par- 
rout ralentit beaucoup la circulation en 
comprimant les vaifleaux fanguins. Les 
| nerfs en doivent être auffi comprimez > 
. & par confequent très- peu d’efprits 
RO UE Tr 
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| coulent ass les parties pour les vificer. 


D'où vienr que le fens de l’attouche-. 
ment eft très-imparfair dans ces fortes! 
de gens là qui ne fentent prefque rien! 
€ncomparaifon de ceux qui font medio- 

crement gras. Enfin ce que j’avance en ! 
Phyhcien pour la perte de quelqu’ane ! 
des principales fonétions de l'efprit dans 
tous çeux qui ne font que graifle, 
lon peut s'exprimer de la forte, eft: 
confiriié par le dire d’un ancien Poëte 

qui connoifloit nos temperamens & nos | 
humeurs, Il nous marque un homme 


= 


. d'efprit fous la figuie d’une perfonne à 


maigre & feche , mais non pas devenuë + 


telle par maladie ; d’où vient qu'il dit N 
_ pour des gens d’efprir qu’il connoifloir 
® qui Étoient maigres, Sicciras vulris, \ 
fhlendor mentis ce qui veut dire que les w 
perfonnes maigres {ont ordinairement ! 
plus fpitituellès que les autres, 


DELA SEMENCE. 


(3 Uelles [ont les opirions des Medecisis \ 
Né modernes fur Le femencé de l'homme? 

Elles font fort partagées. I] yena ll 
qui mettent dans les tefticules nn le- 34 
Vain d’une nature propre-à changer te‘ 


fang en femence. Quelques-uns croyenà # 
que les particules de 11 femence fonc. 


MB 11 46e 3)". 


de La irungie de Chanliac. ‘ro 
dans lexfang: & qu'elles M Pas À 
dans les refticules, qui font eomme au- 
taut.de cribles par.où fe filtre La lemen. 
ce. D’aütres confondent la limphe avec 


la femence , prétendant que la fermence, 


neft qu'une limphe fpiritueufe , qui 
devient comme une férofité épaiflie 
quand elle a perdu fesefprits Il y en a 
qui veulent que la femence ne foit que 
du chile, mais un chile tout rempli 
d’efprits. Enfh,les autres font venir la 
femence-du fuc nerveux, parce que, di- 
feuc-ils, l'on voic qu'aprés une petite 
parte de femence l’on eft tout abbaru & 
fans force, ce qui eft une inarque que le 
fuc-néerveux.eft la matiere de la femen- 


2 


ce, puifque.ce fuc precieux fait toute la: 


force & la vigueur du corps. Ceux qui 
ne céconb Afepe point le fucnerveux,8c: 
qui veulent que le fang faffe la femence, 
attribuent cette foiblefle & cet abbare- 
ment de forces où l’on fe trouve aprés le 
combat amoureux , aux parties les plas 
vives & les plus fubriles du fang arté- 
riel qui fe font diffipées : car felon eux 
ces parties font la femence dans ces tef- 
ticules , & lesefprits animaux.dans le 
‘cerveau.Elles font la femenceen paflant 
par le derour les arteres preparantes &c 
par les petits tuyaux des SE hd 
_ l Y 
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fl ne autant de ferpentins qui 
fervent à les fubriliter ; & elles compo 
fent les efprits animaux en parcourant 

tous les labirinches que forment les ar. 
teres carotides & cervicales: c’eft pour- 

quoy ce n'eft pas une merveille qu'après. 
les approches lon fe fente foible & fans 

force , puifque toutes les parties de la 


- emence qui font la are des efprits, 


comme nous. venons de dire , ne peu- 
vent fe porter aux tefticules pour pren- 


dre la place de celles qui fe font écou- 


les, que le cerveau n’en reçoive moins, 
& que la tête pour ainli dire ne de neu-… 


ré privée d'efprits.. 


Quoy que certe-raifon paroiffe bon 


né , il y.en a pourtant une autre qui me: 
femble meilleure , que je tire de la for 


ce de la femence pour perfectionner le: + 
fang, lorfqu'elle s’y mêle par le retouz-k 


qu'eile doit faire. dans la :mañle, Ca: 


n'eft donc pas parce qu’il y a dans la: * 
feimence des efprits qui.fe trouvent dans: * 


le fans donrelleeft faite;qu’on'fe trouve: ! 


foible après uns debauche avec les fem. | 


mes, puifqu’il elt conftantque la quan. À 
tiré du fang que l’on tired’une faignée;:" 


æénférme. plus d'efprirs à: proportion: 


+ 


qu'iln'yena dans le-peud 8 femence: 4 
qu'on:rend dans: les approches . Jef an! 
HT a 
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de la Chirurgie de Chauliae, 107 
que les efprits de la femence font bien 
fubrilss bien vifs & bièn animez, puif- 
que c'eft de ces qualitez que dépend 
fon pouvoir pour rendre fecondes les 
femmes qui conçoivent : mais fi une li- 
queur aufli perfectionnée que celle-là. 
ne tentroit pas dans le fang , pour l’é- 
chaufer’, le vivifier & l’animer , je ne 
vois pas d'où viendroit un fi grand: 
épuifement de forces,& même un chan- 
gement fr confiderable dans le corps. 
lors que l'on eft accourumé à en faire- 
de frequentes pertes. C’eft donc par ce: 
que la femence après s'être perfeétion- 
née-dans un appareil de parties d’une 
ftruéture admirable , c’eft dis’e après 
qu'elle eft devenuë comme un élixit 
des plus precieux , par un fouffre falins, 
ætheré& volatil , c’eft alors qu’elle-eft: 
en état de faire fur le fang de nôtre 
corps en s’y mêlant des changemens: 
admirables qui font nôtre force , nôtre: 
vigueur & notre fanté ; en forte que 
fi l’on n’étoit pas addonné à la de- 
bauche comme on l’eft, on feroit enco= 
re tout autre pour la force & le coura- 
ge,pour la vûé que l'on auroit des meil- 
leures, & pour la digeftion qui fe feroit: 
mieux. ( NE 

* Une-preuve convaincante de ce que’ 
à | | E vi 
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je viens d'avancer fur la femence qui. 
certainement perfectionne le fans , et. 

l’exemple des châtrez, qui de courageu x. 
qu'ils étoient deviennent lâches & effe- 
minez , qui perdent même la memoire, * 
n'étant plus d’une imagination vive ; le: 
poil des {ourcils & de la barbe ne croif. 
fant plus davantage. A quoy attribuer + 
une fi étrange métamorphofe dans ces 
hommes des-humanifez , qu'au défaut 
de la femmenee qui manque, parce qu’il 
n’y a plus d’organe pour la faire, ce qui 


/_ prive le fang de fon baume. Par là Pon 


peut voir que ceux qui font fans cefle.. 


avec les femmes pour entretenir leur. 


debauche font à peu prés femblables à 
des châtrez ; car quoy qu’ils ayent les 
parties qui fervent à la generation , ils 
les épuifent fi fouvent , qu'ils ne don- 
nent pas lieu à la femence de s’infiauer. 
dans le fang comme elle ne manque: 
jamais de faire quand elle refte dans fes. 
refervoirs. 


DÉS: OEVÆES QUI SE. TR OU-\ 
“vent dans les ovaires, onu dans les. à 

tefficules des femelles. 

Ue trouue-t-07 dans les Teficules 


des femmes © dans cenx des autres 
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femelles des animaux quadrupeaes ? 


blable à celle des mâles. Mais aujour- 
d’hui la plüpartdesAnatomiftes moder- 
nes ne prennent pas cette liqueur pour 
deda-femence,mais pour des œu fs,puif 
qu'eileen’a les qualitez & qu'on la trou- 
ve renfermée dans des veilicules qui luy 
fervent de coquilles, C’eft pour cela 
qu'ils appellent les cefticules des fem- 
mes , aufhi bien que ceux des volailles , 
des ovaires.En effec ils font voir que ces 
tites veflicules ne différent pas des 
œufs des volailles, puifque-par exemple 
en les faifant durcir Te chaude, 
on y remarque les mêmes parties, à {ÿa- 
voir comme un petit corps rouen mas 
niere de lentille placé dans le centre, 
d’où fortent plufieurs rayons qui s’éten- 
dent à la circonference avec des mem- 
branes qui envelopent tout l'œuf fous 
‘une figure prefque ovale. ; 
Comme fe fait La generation dans l'opis 
. mion de ceux qui admettent les œufs. 
Ils ne doutent point que ces vefli- 
cules dont nous venons de parler ne 
foient la matiere de la generation, puif- 
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ærét marqué dans quelques. femmes qui 


. dans l'opinion commune fur la generas | 
tion : car comment prétendre qu'elle fe! 


r10 lens Cowpler | 
“qu M à trouve d’abord aprés les ap: 

proches dans la matiere des Tiuyés, &: 

des Lapines , +4 qu'on les trouve telles: 
qu’elles font dans les vefticules , c’eft: à. 
dire de même figure, de même grollèus 
& de même couleur. Mais quelque tems: 
après ces petites veflicules changent un:| 
peu de nature ; on Les'y trouve beaux 
coup plus groffes & d’une couleur terne | 
& obleure, &'il y a dans leurmilieu un! 
petit point qui faute, que quelques-uns | 
prennent pour le cœur:c’eft ce que l’on! 


ont été ouvertes aprés leur mort. hi 

Avant que j'explique comment les! 
œufs deviennent feconds, je ne fçau- 
rois m'empêcher d’accufer de peu d'ac) 
tention les Medecins.& les Anatomiftes: 


| 


qui demeurent encore :opiniâtrement: 


fai plûtôt par un mélange de deux fe+! 
mences mélées & confonduës en{embless) 
que par une autre voye ; Pour refter 
dans un lieu que lon appelle la masi 
trice , fisl’experience femble être équi! 
a ya en cela. L'on convient que l’hôms 
… me & la femme rendent chacun quels. 
que chofe que tout le monde a appels! 


j à jan aujourd'huy ;: es ; née] 
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Comment expliquer ce qui fe “6 dans- 
Les oifeaux., les poiflons & les infectes,. 
où l’on fçait que la gencration ne fe faic 
point par le mélange des deux femen- 
ces. Ceux donc qui perfiftent dans l'o- 
pinion commune pour-la generation de 
Phomme,devroient au moinsnous dire 
pourquoy la mature change fes regles 
pour les autres efpeces d'animaux. 

MEc quand un Anatomiftes moderne 
alleoue fon travail & fes experiences ;. 
pour faire entendre aux autres qu'il 
içair mieux que perfonne comment fe 
fait la generation,on ne peut s’ernpècher 
de l’accufer d'entêtement.. Le celebre: 
Harvée a peut-être plus diffequé de fe 
melles d'animaux aprés avoirétécouver- 
tes & être pleines,qu’aucunautreAnato+ 
mifte.Ce qu'il faifoit d'autant plus aifé- 
mentqu'un Prince curieux en faifoit les: 
depenfes.Mais comme il y a déja du tés 
qu'Harvée éftimort ,.& que l'on pourz 
#oit croire que lon auroit d’autres-expez. 
iences fur ce fait, il-faut s’en rapporter: 
au fameux Malphigi qui n’eft mort que: 
depuis peu:l’on fçait que ce grandhom= 
Me a employé plus de dix ansentiers: 


pôur faire de continuelles experiences! | 


für les femelles des brutes , afin de fe: # 


Génfirmer dans l’opinion des œufs.&e: 
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faire Pelle demeuräât pour conftammét 
vraïe, L'autorité d’un aufli habile hom- 
me doit, ce me femble, prevaloir icÿ &a 
l'emporter contre tant d’autres qui n’ont 
que le fcalpel à la main:car pour les dif 
ficultez qu’ils propofent, & qui ne fout 
autres.que celles d’un habile Medecin 
de la faculté de Paris, la facilité que nous 
aurions à les refoudre me les fair comp= 
ter pour rien. En effet de dire qu’on ne 
voit pas comment lœufau fortir de l'o- 
vaire peutentrer dans la trompe, je vous 
drois bien leur demander comment le 
jaune de la poule fe décache du rail 
pour pafler dans Lovi dutlus : s'ils ré 
pondent quedans une poule cela fe peut 
faire , à caufe que ce conduit fe peue 
approcher pour ferrer en quelque façon 
la grappe , je leur répond que c’eft lai 
même chofe dans une femme , & qué 
dans laconception leruba nteri {e releve 


_ pour approcher le pavillonde l'ovaire 
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ce qui arrive par le-cours des efprits 
que la femence du mâle réveille en leg 
‘ faifant couler dans ce tems là en plus 


_… grande abondance dans les fibres chars 


“Ruës motrices de la trompe ; pour.moyt 

penfe qu'on doit fe reudre à ce rats 
nement , dont on ne peut évirer læ 
/ à Ce É #4 2 00 
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S'ils s’en trouvent encore quelqués-aus 
ui né COnçoivent pas cominent l'œuf 
eut rompre fon envelope ; c'eft qu’ils 
font pas confideré plufieurs choles qui 
e pañlent dans le corps humain , car 


ils avoient feulement pris garde à ce 


ui arrive aux petits enfans ; quaud'les 
lents leur percent, ils auroient bien 
foins de peine à comprendre comment 
‘œuf peut dechirer fon enveloppe lors 
qu'il arrive que l'ovaire eft pour ainfi 
lire étranglé par le worfus diaboli qui 
y applique &c qui Le ferre fortement 
Mais quand même nous ne faurions pas 
omment cela fe paflé pour répondre à 
joutes leurs objeétions,nous avons d’ail- 
léurs l’experiéce fi certaine B.deflus que 


c'eft ce qui doit mettre l'opinion des | 


œufs au rang d’une des plus grandes ve- 
ritez que le fiecle air decouverte Maïs 
pour confirmée que foit une verité par le 
raifon & l’experiéce,elle trouve toïjours 
des adverfaires qui la combarent,c'elt ce 
que l'on a vû quand on decouvrit les 
veines ladtées & le canal thorachique ; 
il y eut des Medecins Anatomiftes qui 


Men crurent pas leurs yeux , tant une 


opinion déja reçüë a de force far nous, 
re digreflion eft pour montrer qu'il 
la des gens cellemene prevenus de leurs 
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… éloignez, vous paflez chez eux pour c 


feaux. Cait: liqueur quai eft imbue dt 
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faux fntimens , que fi vous vous. 


foibles genies , quoique la plus grané 
foibleffe de lefprit foitla prévention: 
Fentêrement. | 
Comment les œufs font-ils viVifiez ; € 
d'on dépend certe fecondiré ? 
Les parties de la femence du mä! 
ayant té 1eçüës dans le vagin, elles cd 
bibent ce foureau de la matrice & con 
tinuent pat les trompes jufqu'aux oval 
res:elles penetrent l'œuf qui eft dans:f 
maturité , elle le fermentenr, le cuifen 
& le digerent , de forte que la ligue 
de l'œuf s’érant un peu épaiilie par-cet 
te fermentation ; fon envelope fe deife 
che & fc creve , & chafle l'œuf dehor 
par le trou qui s’eft fair à la membrant 
du tefticule, Cet œufau fortir de lovai 
re cft receu dans la wompe qui 


_ Conduit par fon mouvement périftali 


que dans la matrice , oùl eft penerré 
par la liqueur qui diftille de fes vaif 
Pefprit volatil de la femence déve pe 
toutes les parties de l'œuf , elle les 


“étend, elle les groffic, elle les arrange, & 
» s'isfinuant jafques dans les plus petits 
véfpaces, cer œufdevient enfin un frs 
us & fair voit fenfblement toutes les 


e 
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rties qu'il renfermoit en petit. 
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LES PURGATIONS DES FEM- 
ones , ceft-à-dire du [ang qui s'écoule: 
l'sous les mois de leurs parties naru- 
relles. f | 

TNU appelle-t-on Jang men fruel ? 

KZ C'eftce fang qui s'écoule tous 
És mo s des parties naturelles des fem- 
nes en fortanc de leur vagin. Les mo- 
lernes n'attribuent pas ce flux periodt- 
que à la quancité du fang qui furabon- 
le , ny à la vicoifive & fedentaire des 
lémmes , ny à La Lune qui ne ferc qu'à 
hous éclairer la nuit, & la vrây-fembla- 
blement à produireles marées , ni enfin 
à quelque faculté occulte de la matrice: 
mais À une lenteur de circulation qui 
Fair que le fang s’amaife en fi grande 
hbondance- dans ces merveilleux lacis 
que forment les vaiffeaux de la matrice 
d'une femme , que ceux du vagin Les 
plus d:liez doivent de neceflité s'ouvrir 
pour donner licu à l’écoulement du fang 
qui atrive reglément tous les mois quâd 
iln’y'a point de caufe qui le retarde , 
lparce qu'il y a Heu de éroire qu'il faut 
ce temps pour amaler dans ce vaiffeaux 
du fan en allez grande quantité pour 
L 
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forces leurs embouchures à s'ouvrir. # 
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Que fanr:il croire de l'impareté du [4% 
des mois, quand une femme ef? dans 1 
parfaite [anté ? | 4 

On ne peut aflez s'étonner commen 
d’habiles gens,tels que font des Mede 
cins & des Philofophes connus,en ayent 
pû dire tant de fauflerez. On lit pa 


exemple dans Helmont,qui éroic un Me 


\ 8 


decin d’une grande repuration , que lé 
fang que les femmes rendent dans leurs 
mois a des qualitez fi nui fbles.qu’il ef 
‘capable d’infeéter toute la nature,paree 
qu'il eft alors , dit cer Auteur,revéru de 
toutes les horribles propriétez d’uncada 
vre;patolès effrayäntes à la verité, mais 
que je rapporte avec toute la fidelité pofé 
fible, de peur d'en affoiblirle fens.L’exs 
perience que nous avons du contrairek 
le couvre en cet endroit de honte & dé 
confufon;& fi l'on demandoit aux fermé 
mes {1 le fang qu’elles rendent ne brûle 
pas leurs chemifes comme l’eau fortes 
n’auroient-elles pas lieu de s'en mocquet 
& de s'en railler ? mais l'affairo cit un 
peu trop féricufe pour en parler de la 
forte. Enfin je fuis perfuadé que ce fan 
n'eft pas d’une autre nature que celuÿ 
qu'on tire dans une faignée, mais il faüt 
- pour cela que la femme fe porte bien. 

| ÿ 
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| 4 Dixrai LA Lt a 
MU penfent les Auteurs fur le lait ? 
 !ly a deuxprincipaux fentimens 
:Ja nature du lait. Le premier eft de 
1x qui croyent que le lait fe fepare du 
19 dans les glandes des nramelles ; & 
utre de ceux qui pretendent.que le 
c eft  pareillément fait du chile ;'mais 
il y a des vaifleaux propres qui por« 
ac le chile aux mamelles. | 
Ceux de la premiere-opinion fe fon- 
nt {ur ce qu’il n’y a point de differen- 
entre le chile & le lait,& que lon ne 
it point de canaux qui portent le chi- 
aux mamelles, ce qui fait voir que le 
ile doit être mêlé avec le (ang,& qu'il 
fepare dans les glandes des mamelles. 
Les autres qui pretendent qu'il y a 
>s conduits pour porter le chile, difent 
ue le lait retient la qualité des alimens 
u des remedes que l’on a pris , cequi 
epourroit arriver s’il fe mélait avec le 
Hg qui détruiroit ou qui affoibliroit 
5 qualitez fenfibles des alimens, à 

… Aprés que l'enfant eft né , le chile ne 
a plus à la matrice,maïis aux mamelles 
gl remplit,ce qu’il faut attribuer aux 
landes de la matrice qui ne peuvent 
las recevoir de chile, àcaufe que leurs 
ores fe font retrécis :ainf le lait qui 
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trouve fon paflage ordinaire fermé, rett 
- tre dans le fang & le porte aux matiel 
les ,oùiltrouve des glandes propres 
filtrer fes parties. é 


Des PARTIES, /felonles Anciens 


U'eff-ce que Parties ! 

| … L'elft un corps adherant au toul 
jouiffant d’une même vie que. le toutl 

faite pour fon action & pour fon ufagé 
Ce qui fait voir que les humeurs & {l 
ef] prits ne font point des païties , par 
qu’ils n’adherent point, & qu'ils Lo 
au contraire portez continuellement p 
les arteres & par les veines. | 
.. Les parties fontcontenantes, ou cot 

cenuës. Les parties contenantes font cels 
les qui en enferment d’autres;& les con 
tenuës font celles qui font Se 
les unes & les autres fe divifent en fimf 
laires , diffimilaires & organiques. à 
Les parties fimilaires font celles qu 

ne font compofées d’aucunes autres 
Elles font fpermatiques , fanguines a 
mixtes. Les fpermatiques font celles qu 
font faites de femences , comme l'os 


SJ 


le cartilage , les ligamens, les ments 
branes , les fibres , les nerfs, les véinés 
& les artéres. On appelle fanguint 
celles qui ne font faites que du fan, 
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mme la chair & la graille , & mixtes 
les qui font faites en partie du fang & 

partie de la graifle, comme Îa peau. 
Les parties diflimilaires {ont compo- 
s de plufeers firilaires. On les appel- 
organiques, à caufe qu'elles rendent 
1e action parfaite ; comme par exem- 
e l'œil. | 
Mais il faut remarquer qu’il y a qua- 
parties principales dans chaque or- 
me. La premiere eft celle par laquel- 
l’action eft premmierement faite. La {e- 
nde eft celle fans laquelle Paétion ne 
sut être faite. La troifiéme , eft celle 
arlaquelle l'action eft mieux faite ; & 
fin la quatriéme eft celle qui confer- 
> Paétion. ax | 

Pour entendre la-Chofe clairement, 
ousen ferons l'application aux muf- 
es, La premiere chofe qui fait l’aétion 
ans le mufcle, eft la chair fibreufe:celle 
ins laquelle laétion ne pourroit être 
ice , eft le nerf qui porte lefprit ani- 
al:celle par laquelle l’action eft mieux 
aire , cft le tendon; & enfin celle qui 
onferve l'action n’eft autre chofe que 
es metnbranes & les vaifleaux. 
“Il y a trois parties priacipales, à fça- 
oir le cœur ; le foye cle cerveau ; ces 
rois fubftance font toutes neceffaires à 
a vie de l'animal. 
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DES PARTIES ET DE LEUR 
Struilure en general , felon les. :@ 
Modernes. ; 

Ce les Jdodernes divifent-ils 
les parties du corps humain ? | 

Ils les divifent en liquides & en {ol& 
des. Les liquides font les humeurs & Les 
cfprits. 5 
En quoy confiffent les parties folides 2@ 
Ces parties ne font rien autre chofe 
qu'un amas de petits tuyaux diverfes 
ment arrangez & figurez felon la diffes 
rence des parties qu’elles reprefentents 
Par exemple , les os qui font les parties 
folides de nôtre corps font compolez de 
tuyaux par où coule le fuc nourriciet 
qui fert à leur accroiflement., Ces petits 
tuyaux s’élargiflenten plufieurs endroits 
pour former de longues trainées de vel 
ficules. Par-là l’on voit que nos parties 
font compofées de petits tuyaux &:de 
vellicules,maisdiverfement rangez dan! 
les differentes parties du corps. Il nd 
pas difhicile en fuppofant cette ftruétus 
re ; d'entendre comment fe font les fi 
trations ; cards tuyaux & les veflicules 
formant par Îêhr arrangement cot 


plufieurs filieres , toutes fortes de 
‘Ve » SUR 
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queurs , n’y peuvent paffer , mais. {eu 
lement celles dont les parties font d’u- 
ne figure & d’une sroffeur proportion 
née à l’ouverture de ces tuyaux & de 
ces veilicules. 


© Des parties que Pon appelle finilaires. 


Uelques modernes prétendentque 
toutes les parties fimilaires vien 
ment de la femence , car il n’y en a pas 
une qui ne blanchifle aprés que l’on en 
afait fortir le fang ; & que celles que 
Fon appelle charnuës qui pareillent fi 
rouges , n’ont cette couleur qu’à caufe 
du grand nombre de vaiffeaux fanguins 
qui les arrofenr, ce que l'experience faic 
Voir puifqu’elles blanchifient comme 
toutes les autres, lorfqu’on les a bien la- 
vées & fortement comprimées, pour cf 
aire fortir le fang. Mais c’eft une erreur 
d'établir des parties fpermatiques puif 
qu'elles font routes formées dans l'œuf, 
& que la femence de l’homme ne fait 
que les déveloper par la fécondité de fes 
efprits , comme nous l'avons fait ‘re- 
marquer, Pour la liqueur que les fem 
nes rendent dans lésppfoches, ce n°èft 
5 crane que GE en 
ART En ne 
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DES FACULTEZ ET DES 
ja Aftions , (elon les Anciens. 


U'eft-ce que Faculté? 

Les Medecins la definiflent une. 

caufe efficiente , qui vient du tempera- # 
ment de la partie. Suivant les Philofo.. 
phes , c’eft une puiffance de l'ame, par” 
laquelle l’action ef faite : car l’aétion 
d'une partie dépend de la faculté ; 
comme la faculté dépend du tempera-s 
ment. à 
Combien diffingue-t-on de Facultez 2 k 

I yena trois, fçavoir vitale, anima-# 

le & naturelle. La Faculté naturelle a fon 
fiége au foye. Comme elle fert pou la 
géneration , pour l'augmentation. &b, 
our la nutrition, on la divife en trois ,4 
qu'on appelle nutritives auétrices & gé4 
neratives. La nutritive repare la fubftan-k 
_ce de nôtre corps, l'adtrice fert à l’au-h 
gmenter ; enfin la génerative eft celleh 
par, laquelle le corps de l'Homme efts 
engendté. . 
La Faculté vitale eft une puifflance qui, 

_ refideaù cœur,& la Faculté animaleune 
_puifsäce que l’on place au cerveau. Pour 
L Raftive,c’eft une puiflance qui nous 
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fait appercevoir les objets fenfibles,par 
le moyen des nerfs qui font répandus 
par tout le corps : enfin la Faculté mo- 
tive eft celle par laquelle nous semuons 
nos membres. 

Qu'eff-ce.qu' Altions + 

C'eft un Mouvement qui vient dela 
Faculté. 

Conbicn y a:t-il d'aftions à 

Il yena detrois {ortes, {çavoir ani 
male , vitale & naturelle. | 
. Les actions de la fsculté naturelle {ont 
au nombre de trois;(avoir la nutrition, 
l'augmentation & la géneration. La nu- 
trition eft une aétion par laquelle la 
fubftance perduë ft reparée ; ou bien 
c'eft un changement de ce qui nourrit 
en ce qui eft nourri. L'augmenta:ion 
eft un accroiflement de fubftance ; & la 
géneration un.Changement de fubftan- 
ce en une autre. La nuitrition {e fait 
par le moyen des alimens. 

n'eff-ce qu'aliment 2 

L'aliment eft tout ce qui fe convertit 
en nôtre propre fubftance. Il y en a de 
trois fortes, nourriflant , quañ nourrif- 
fant , & qui nourrira. 

On'elf-ce que coitien ? 4 
La F ga eft définie une altération 


* faite fur quelque matiere, par le moyen 
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de la chaleur naturelle & des acides, 
Combien comptez vous des coëlions ? 
Il yen a de trois fortes ; la chilofe, 
l'hémarofe & l’omiofe.La chilofeeftun "! 
changement des alimens en chile dans 
l'eftomac : l’hématofe eft une conver. 
{ion du chile en fang dans le cœur ; & 
l’omiofe eft un changement du fang en 
la propre fubftance de nos parties. 
è Qu’eft-ce que le pouls ? 

C’eft une action du cœur , dans [a 
quelle les artéres fe reflérrent & fe di. 
Jatent.Ces deux mouvemens s'appellent W 
diaffole & fijtole. il 

La refpiration eft definie mouvement | 
mixte, partie animal,& partie naturel, 4 
fait par le poûmon & par la poitrine, M 
La refpiration eft compofée d'infpira= 4 
tion & d'expiration. de 

On appelle infpiratien quand l'air 

…— entre dans les poñmons , & expiration 
quand il en fore.. : 

OQu'eff-ceque mouvement local à 

C'eft le tran{port d’un corps d’un lieu M 

. dans un autre.Les Medecins font-deux Fi 
fortes de mouvemens , Pun naturel & M 
Pautre contre nature, Le naturel eft ou M 
fimplement naturel, ou animal: Erle = 
mouvement contre nature ,eft le con- : 
vulff, qui {e divife en mouvement pal. 0 
pitant ou tremblant. RE % 
WE * 
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DE: LA NATURE DES 
Facultez dans la penfée de quelques 
Modernes. 


Ue doit-on entendre par le mot de 
Faculté à à 
La puiflance qu'a un être de produire 
un effet conforme à {a nature, d’où l’on 
peut voir que les Faculrez qui convien- 
nent au corps, different quant à leur ef 
fence de celles qui conviennent À le 
pritscar celles qui conviennent à Pefprit 
ne peuvent rien {ur le corps,& pareille- 
ment celles du corps ne peuvent agir 
fur Pefprit; &ainf chaque faculté fuic 
toû jours la nature de fon principe Les 
facultez de lame, par exemple, ce font 
toutes nos differentes penfées qui s’acor- 
dent quelquefois fi peu entr’elles. Mais 
quelque contrarieté qu’elles puiflent : 
avoir les unes avec les autres, ce font 
toûjours nos penfées & par confequent 
J'ouvrage d’une intelligence. — 
En quoycon/fiffent les fon£lions € les fa- 
cultez corporelles ? À. A 
. Elles ne confiftent que dans la feule 
ftructure des tuyaux & des vefficules qui 
compolent les parties {olides, & dans le 
mouvement, la grofleur & la figure des 
| F jà 
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petites parties qui côpoent les humeurs 
& les efprirs. Les differentes fonions 
du corps dépendent de la diverfité des 
parties folides & des humeurs:ainf par 
exemple.la digeftion des alimés dépend 
de la ftruéture propre du ventricule,du 
. mouvement du diaphragme & de celui 
des muftles du ventre, & de la orof- : 
feur, de la fioure & du monvement des 
paities des diffolvans. 1] faut raifonner 
de même de routes les autres fonétions. 
… Qu'eff-te que faculré animale ? 1 
C'eft une puiffance de Fame par la- : 
quelle s’executent les actions animales. ! 
I y a plufieurs fortes de fonctions ani- 
males dont chacune à {à faculté propre. 
Combien y en a-t-il de principales ?\ 
Trois , fçavoir Pimagination, la me- j 
moire & le jugement. Les autres font le ÿ 
féntiment & le mouvement. 1 
Nous allons parler de Pimapgination 
ët de la mémoire fuivant le fentiment 
de quelques Auteurs modernes des plus # 
Celebres : Les a@tions de l'ame font Ge’. 
plufieurs fortes, il ÿ En a qui ne dépen- 
dent point du Corps,comime la connoif- M 
fance qu'elle a de Dieu,& d'elle-même. ® 
 Ilyen a qui viennent de lunion qu’elle’ # 
a avec {on corps,comme l'imagination, L 
la mémoire & le fentimenr, h 
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Qu'eff-ce que l'imagination ? 

Ceft cette action par laquelle l'ame 
fe reprefente les chofes comme fielles 
étoient prefentes aux organes des fens. 
C'eft ce que l’on comprend par le mot 
de fenfation , qu’il nous faut expliquer. 

Qu'efi-ce que fénfation ê 
. C'eft la perception des mouvetnens 
que les objets communiquent aux nerfs 
& aux efprits. | 
Que fant-il entendre par Les aëtions de 
l'ame ? 
: 11 faut entendre toutes fes penfées , 
‘ou tout ce qui lui arrive dont elle a 


connoilfance. Ainfi nous prenons la à 
penfée pour l’eflence de l'ame que nous t 
definiffons une fubftance aétuellement ti 
penfante. | DR 


Dans quelle partie du cerveau les Au- 


- eurs modernes ét abliffenr-ils le fiege de lie 


magination © dela memoire ? 

Dans la propre fubftance blanche du 
cerveau & du cerveler , parce que c’ef 
un amas de petits tuyaux toûjours 
pleins d'efprits , pour couler dans les 
nerfs qui vont aux organes des {ens, & 
aux parties qui font des mouvemens 

volontaires & involontaires. 
Comment [e fair l'imagination felon eux? 
Elle fe fait lorfque les efprits reçoi- 
F iii) 
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Vent quelque ondulation un peu forte 
dans les tuyaux du corps calleux, pour: 
Y tracer des veftipes qui donnent occae 
10h à l'ame de les appercevoir par les 
images qu'elle s’en forme. 
Qw'efi-ce qui fair la memoire 2 
La memoire arrive lorfque les efprits 
rencontrent les petites routes qu’ils s’é- 
toient tracées dans le corps calleux pour 
fe revêtir de leurs caracteres, | 
On remarque que Pimagination & la 
Memoire {e trouvent rarement enfem- 
ble, ce qui vient de ce que pour l'ima- 
gination il faut un cervean dontla tiffu- 
AM: 2€ foic molle & deligsre pour obéir aux 
2 _ Mouvemens des efprits, au lieu que 
pour la memoüeil en faur un qui foit : 
…  … férme afin que les traces que les efprits | 
ÿ ont fait, s’y confervent long-temps. 
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felon les Modernes. ‘4 

À 

U'eff-ce que fenfation Fa # 
. C'eft la perception d’un objet 


fenfible : elle fe fait par l’entremife des 9 
efprits animaux. IL y a deux fentimens h 
celebres Qui partagent Jes Modernes [ur 
la nature des fenfations.Les uns veulent ! 
Que les fenfations foient des aions qui + 
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partent’ d’un principe purement fpiri- 
tuel & penfant ; les autres au contraire 
foûtiennent que les fenfations font des 

mouvemens imperceptibles qui s’exci- 
tent dans une matiere extrémement 
fubrile & delicate qu’ils appellent aime 
fenfitive. 

Les parrifans de fa premiere opinion 
prouvét que les fenfations ne font point 
des mouveinens par plufeurs experien- 
“ces.Ils difenc qu'il arrive fouvent qu’au 
foldat qui eft bleffé dans une mêlée ne 
fent pas fa bleflure, quoyque le mouve. 
ment des nerfs & des efbrits foit alors 
tres-orand, ce qui vient, felon eux, de … … 
ce que fon ame étant route occupée du 
delir de lui fauver la vie.elle n’eft pasen. 
état de fentirlesautreschofesquiluiape 
partiennent. Cet exemple fait voir que: 
Ja fenfation eft toute du coté de lelptit. 
| Ceux qui penfent que les fenfarions 

font corporelles,apportent pour preuve. 
les animaux , lefquels dans leur penfée 
‘ont des fenfations pareïlles aux nôtres , 
‘quoyqu’ils n’ayét point d’ame fpirituel. 
 le:mais on répond à cette preuve que les 
fenfarions confiftät dans de fimples pre. 
‘écprions dont la matiere eft incapable , 
il fenfuit que lesanimaux qui n’ontrien 
de fpirituel , n’ont point de fenfarionss 
% NA rs PT - x F VF si % à 
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|coïnme nous, mais qu'ils apillent à 1 

maniere des machines qui vont par 

reflorts. À 
Oweff-ce qui contribué au LE Sn 24 
Les chofes qui contribuent-au fenti-# 

ment font la diverfité des organes , &1 

celles des efprits animaux. 1. Les ot ga-ù 


_ nes doiventétre différens À caufe de la! 


diverlité des objets,qui ne peuvent pas | 
agir de la même maniere [ur tous les or-* 4 
ganes , mais feulement fur ceux qu’ils 
peuvent remuer; ainfi nous voyons qu l 
n’y a que Îa lumiere qui puiffe agir fur, 
l'œil pour caufer le fentiment de la vüË, 


nu & pour loue, qu’il n’y a que l'air quiw 


ébräle la membrane dutembour. 2. Les 
efprits animaux doivent être plus ou 
moins fubrils pour couler dans les diffe 
rens organesdes fens,& pour être fufcep-n 
ribles detoures les im preflions des objets. 
Comment les efprits € les organes cor 
tribuent-1ls aux (énfations ? | 
Pour l’entendre , il faut fçavoir que. 
les organes étant ébranlez par les ob; jets. 
ds lu tranfmetent cette impreflions 
aux cfprits qu’ils contiennent,& que les” 
efprits là portent , en, fuite telle qu ils 
Pont receuë des. Que ts, pat les nerfs juR 
ques à l’endroic où l’ame a coutume de 
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il ne faut pas entendre quelque qualité 
qui foir dans ces objets , mais le mou- 
Yement qu’ils donnent à l'efprit animal. 
Il faut remarquer que la plûpart des 
organes des fens étant doubles, cela 
nous oblige à admettre dans le cerveau 
un lieu où les deux impreffions qui 
viennent par les deux yeux , par exem- 
ple, s’aillent rendre , afin que l’ame 

m'ait qu'une preception de lPobijet. 
Comment appelle-t-on ce lien, ok ce rent- 
dex-vous? cs - 
On l'appelle le fens commun, parce 
que tous les mouvemens qui paflent par 
les organes de nos fens s’y vont rendre. 
Qn ne connoît pas encore le fiegedu 
fens commun.Un des plus celebres Phie, +. 
lofophes le met dans la glande pinéale, 
mais il n'ya nulle apparence. D'autres 

: aprés VVillis mettent le fiege du fens 
commun dans les corps cannelez;les rai- 

_ fons qu'ils apportent pour établir leur 
opinion ; fonc que toutes les ondula- 
tions des efprits s’y viennenr rendre en J 

| paffant par la moëlle allôgée au bout de 
laquelle f trouvent ces corps cannelez. 


M DES ESPRITS. 

: U'.ff-ce que l'E (prit A. è x: j 

| P__ C'eft la portion du fang la plus 
; y Re je | Re 
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chaude, la plus fübrile & la plus legere. 
&à Combien conçoit-on d'efprits ? 

: I y 2 autant de fortes d’efprits qu'il 
ÿ a de facultez & d’aétions:C’eft pour 
ho comme nous avons remarqué trois" 
fortes de faculrez, il faut auffi ad mettre 
trois fortes d’efprirs,un naturel,un vital. 
&e Paurre animal. Les Anciens préten-" 
doient que le premier étoit fait du fang, 
_& qu'ilétoit porté aux extremités du 
corps par les veines;que l'efpri tvital écoit". 
fait du naturel, & de l’air qui s’étoit pu- 
tifié dans les poñmons:Et enfin que l'efe 
prit animal étoit compofé de l’efprit vi- 
al, & qui étoit répandu par les nerfs , 
Gomme l'efprit vital l’eft par les arteres..… 
 Qu'entend' on par chaleur “naturelle € v 
 bamide radical? 350 
 La‘chaleur naturelle eft ce qui entres 
tient le mouvement des parties de n82 ” 
tre corps. L’humide radical eft comme 
une füubftance oléagineufe, qui fe trou 
ve naturellement dans Les parties les, 


plus folides.. 6 j 
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AVervenx > {elon les Modernes. 
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. Oramenr les Modèrues défnifent-ils 
des efDrirs animaux? fe 
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_ Comme Îles Anciens, en difant 42 
c’eft La portion du fang la plus fabrile 
& la plus pure. 
On doit confiderer l’efprit animal,ou 
entant qu’ileft mêlé dans le fang , où 
Torfqu'il en eft feparé. L’efprit encore 
mêlé & confondu avec les autres parties 
du fang ne s’engendre ny dans le foye : 
ny dans le cœur , mais du fang même 
qui a tout le tems de s’attenuer & de fe 
fubrilifer par des circulations fouvent 
veïterées dans nos parties. 

 Qweff-ce que l'efprit feparé du [ang ? 

… C'eft fa partie La plus fine qui fe trou- 
ve contenue dans les nerfs aprés avoir 

été filtrée dans lés glandes de la fubftan- 
ce corticale du.cerveau:on l'appelle Pef. 
prit animal, parce que c’eft lui qui nous 
anime en nous donnant la vie. Pour 
bien entendre comment fe fepare l’efprit 
animal, il faut fçavoir que la fubftance 
grile du cerveau eft une grofle glande 
conglomerée , c'eftà-dire qui en con- 
tient une infinité d’autres plus petites. 
De ces landes fortent des perits filets de 
nerfs qui en {e raflemblant com pofent 
ün autre corps qui fait la fubftance mé- 
dullaire du cerveau.C'eft dans ces peti- 
tes glandes où les plus deliez remeaux 
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des arteres carotides & vertebrales font. 
tant de détours, & que {ont feparées les: 
plus petites parties du fang les plus vi-* 
ves & les plus penetrantes, qui coulent: 


-enfuite dansrous les petits tuyaux de“ 


la fubftance blanche. 
D'ox vient la force des efprits 3 
Eile dépend particulierement de l'air 
mélé avec les parties fubtiles du fang ,! 
car on ne peut douter que l’air qui eft 
porté avec le fang au cerveau, ne puifle 
pallec par les derours des glandes de la: 
fubftance corticale & ce font ces parties 
fubriles du fang & de l'air mélées en- 
femble qui compofent les efprits ani- 
maux. | 
Pour ce qui eft du fuc nerveux fi van-. 
té par V Villis,ce n’eft pasune chofe foû 
tenable:& s’il étoit vrai qu’il y eut une! 


Jiqueur fenfble qui coulât dans les 


nerfs, pourquoy ne l’appercevroit-on. 
pas en faifant des ligatures ? d’ailleurs 
il faudroit que les nerfs fuflent creux,8e” 
que leur cavité fut ample comme celles 
des veines & des artéres , ce qui n’eft 
pourtant pas,puifqu’un nerf eft comme 


une corde. Il faut donc que ce foit aue) 


«re chofe qu’une liqueur qui y pañle ÿ 
, 
& ce ne peuvent être que ces plus dé= 
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licates parties de nos humeurs que l'air 
qui S'y trouve mêlé porte en un mo- 
Ment comme un vent impetueux ju{- 
ques dans les parties les plus éloignées. 


Ces 
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des chojes non naturelles. 
| U'entend-on par les chofes non na” 

£ turelles ? 
| On entend des chofes qui étant bien 
ordonnées , confervent la fanté , & qui 
la détruifent lorfqu’elles ne font pas 
priles avec ordre. 

Combien y a-ril de chofes n2n natu- 
reiles ?. l 

Il y ena fix, fçavoir l'air, les alimens 
liquides & folides , ou le boire & le 
manger,le dormir & la veille, le travail 
& le repos , la replerion & Pivanition, 
-& les pafions de lame. | 

Le Chirargien doit avoir la connoif- 
fance de toutes ces chofes, non feule- 
ment pour les deux raifons que j'ai ap- 
portées dans la définition ci-deffus,mais 
encore à caufe qu'elles peuvent réta- 
-blir la fanté, fi on en fait un bon ufa- 
ge & que Fon oblerve exactement ke 
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récime de vivre. 1 À 
* LA quoi doit-on avoir égard dans l'ufage 
des chofes non naturelles 3 | 

À quatre chofes ; à leur quantité , à° 
leurs qualitez , au tems & à la maniere | 
de s’en fervir. | 

Que doit-on confiderer à l'air 3 

Trois chofes ; fa fubftance, fa qualité! 
& fes changemens. Les changemens de | 
l'air dépendent de la region ou du païs, | 
de la fituation des lieux, de la faifon & 
de la diverfité des vents. | 

L'air ne fert pas feulement de fubf | 

_— tance fpiritueufe à nôtre corps, il fert, 
auffi à rafraîchir la chaleur naturelle, & | 

à la géneration des efprits animaux. | 
Hippocrate dir qu’il eft {1 neceflaire à: 

7 la vie, que quoy que Fon puifle être 
quelque tems fans manger & fans boi- 
re ,on ne peut pas néanmoins être un 
moment fans re{pirer. 


-_ Remarques fur l'Air € [ur Les imprefei | 
Jions & qualitez principales. À 


| 
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Out le monde fçait que l'air eft” 

cette matiere fluide & tranfparenteW 

qui environne la terre de toutes parts ;” 
-& qui contribué beaucoup à nous fairew 
vivre, Quoy qu’au commencement du 
Monde l'air n’ait peut-être été d’abord 


Lex 
] 


ge Mg 


4 de la Chirurgie de Chanliar. 137 
qu’un amas de parties délicates & fub- 
iles remplies de plufieursautres parties 
es fubiiles,apellées par les plus celebres. 
JesPhilofophes modernes,la matiere du 
premier & du fecond élement ; on peut 
croire cependät que cet air eft bien dif- 
ferent au jourd’huy de ce qu’il étoit au- 
ttefois,puifqu’il n°y a point de lieux & 
de contrées où l’air ne foit diffemblable, 
* L'air a plufieurs qualitez ; c’eft luy 
quitranfmer la lumiere & les fons : 1l 
peut-être aifément condenfé & rareñé; 
Par fa pefanteur il produit ces effets que 
les Anciens attribuoient à l’herreur du 
vuide. Par fes parties délicates & capa- 
bles de reffort , il fermente le fang en 
developpant fes principes ; enfin c’eft 
ce qui entretient la fanté. LE 
Il y a beaucoup de parties nitreufes 
mêlées dans l’air qui fortent des corps 
terreftres, auffi bien que toutes les au- 
tres parties qui fe trouvent differentes , 
fuivant la nature des corps d'où elles 
fortent. Par là l’on voit que Pair n’eft 
pas le même dans tous les differens 
lieux , & qu'il.eft falubre ou infalubre 
flon la diverfité de particules hétero- 
genes qui font mêlées parmi les fiennes. 
“Les Anciens croyoient Pair falubre 
iquand il eft temperé aux premieres 
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qualitez , quand il eft pur, delié & fans 
aucune méchante vapeur ;enfin , lors 
qu'il eft ferain & un pes agité par Les 
vents. À 

Les Modérnes en cela font d’ accofl 
avec les Anciens ; car l'air avec les qua: 
litez que nous venons de luy donner 
eft tres- propre à conferver la fanté , et 
excitant dans le fang une douce fe 
mentation, 

Les Anciens appellent un air infalus 
bre celui qui: a de méchantes qualitez; 
comme l'air épais & rempli de quanti: 
té de vapeurs 2 orofiéres, tel qu’eft celui 
qu'on refpire auprés des lacs ,des rs 
vieres & des mers, ou celui qui eft rer 
fermé dans les cavernes , ou celui dé 
montagnes qui eft trop fubiil, ou Qi 
chaud : où trop froid. 

Es Modétiés appellent de même ut 
air infalubré celui dont les parties qu 
fervent à la fermentation du fang {ont 
où trop embarraffées par le mens 
des particules g orofliéres & terreftre 
OU trop exalrées à caufé de P abondauc 
des corpufcules les plus fubrils. d 

1l faut remarquer que l'air n’eft pa 
abfolument falubre ou infalubre, & 
qu’ilne l’eft ordinairement que par rap 
“port à certaines perfonnes ; car tous 
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mmes n'étant pas d'un même tem 
tament , il eft certain que l’air qui {e 
ouve bon pour lun, eft nuifible à 
iutre. Par là l’on voit que c’eft avec 
saucoup de raifen que les Anciens 
nr dit que l'air temperé étoit bon à 
ux qui/étoient temperez , & qu'un 
léchant air au contraire n’étoit bon 
de pour ceux qui étoient intempe- 
14 vi 
Les Anciens appellent un air intem=. 
éré , celuy qui eft trop chaud ou trop 
oid , trop humide ou trop fec. 

Dans la doctrine de quelques Mo- 
ernes l'air chaud eft celui où les par- 
es tournent en rond fur leur centre , 
omime lorfqu’il y a beaucoup de ma- 
jere fubrile & qu’elle eft fort agitée. 

Un air froid eft celui où il y a plu- 
ieurs particules qui n’ont que peu ou 
joint de mouvement , ou bien qui font 
jgirées en ligne droite. Les petites par- 
es de l’air ont peu de mouvement, où 
jarce qu'elles fe trouvent embaraflées 
par des parties sroflieres , ou à caufe 
que la matiére fabrile eft plus fubrile 
Ou moins agitée qu'à l'ordinaire. Les 
particules de l'air vont en ligne droite 
lors qu’il y a un vent qui les entraine 
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ou qui les pouflé vers un même coté 
où bien lorfqu'il s’y rencontre beau 
coup de particules nitreufes & faline 
dont la détermination eft d’aller en ho 
ne droite, à caufe qu’elles font longue 
& pointuës comme des flêches, 

Un air humide eft un air rempli de 
quantité de petites parties d’eau , qu 
{ont fouples , plantes , & rondes coim- 
Me un cilindre, Jene parle ici que de 
l'humidité aqueufe qui eft la plus ordi. 
haire:car il y a encore une autre efpece 
d'humidité qui rend l'air comme gras 
& onctueux ; c'eft quand il fe trouve 
dans l’air des exhalaifons huileufes qui 
S'attachent à fes.parties. | ds +0 

Un air fec eft celuy où il n'ya ny 
parties aqueufes, ny huileufes, mais où, 
il fe trouve des parties verreftres fort 
apitées avec beaucoup de fels ; & poux 
Jors l’air eft chaud & fec,ou froid & ke, 
Âu contraire l’air eft chaud & humide 
lorfque ces parties terreftres qui ont. 
beaucoup de mouvement & qu'en. 
nomme des fels, fe trouvent temperez 


par d’autres parties aqueufes ou huis, 


ue ni 0 
Selon les Anciens l'air chaud par ‘ 


cès n’eft pas bon pour la fanté ; ill 
fond les humeurs & les fait diffiper , il 


j 
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bat Les forces, il empêche la digeftion 
abrege la vie. L'air froid rellerre, 
ntribuë à la digeftion , rouffe var les 
ines , fair des fluxions , &c. 

L'air fort humide relâche toute l’ha- 


ude du corps, engendre quantité. 


-xcremens. & nous rend tout endor- 
Is. Un air fec au contraire endurcit , 
ipêche l'abondance des humeurs ex- 
menteufes ; nous rend , agiles de 
rps & d’efprit. 

Tous ces differens effets de l'air rap. 
ïtez par les Anciens ne repugnent 
int à l’experience ny aux principes 
$ Modernes.Un air chaud, par exem- 
e , doit produire tous les effets que 
us lui avons attribuez par la virefle 


Mouvement de fes parties. Un air 


id produira les fiens par fes parties 


treufes.Un air humide par fes parties 
ueufes , qui émouflent les principes 
li fervent à la fermentation. Enfin, 
air fec produit la plûpart de fes ef- 


$ en excitant une fermentation dans 
hatmeurs , foit que cer air Loir fec & 


aud , ou fec & froid, 


Vous avôs dit ci-deffus,que toutes (or. 


 d’airs ne convenoit pas à toutes fortes 
iper fonnes,qu’aux uns il falloit un air 
aud,& aux autres,un air froid , &c, 
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a quelque chofe dè vifquenx, mais qui 
fe trouve corrigé par le levain qu'on y 
mêle lorfqu’ on cn a fait du pain. 


Des Ro. 


Après Les fruits & les femences, : vien- 
-nent les herbes qui ne font pas de trop 
bons alimens. La laituë eft la premiere 
entre les herbes potageres, c’eft une 
plante toute remplie d’eau; c’eft pour- 
quoi elle n’eft gueres MR ren A-5 
prés la laituë on met les choux , la poi- 


_rée, le pourpier , les épinards, Le: botte | 


roche, les oignons, l’ail , les pourreaux, 


les raves , les navets , les bettes ravets, 

les afperves , le perfil , l'ofeille , le eref. 

fon, la pimpernelle , la Hd Pegri &c. 
Dans les choux & dans la poirée , il 4 


y a deux fubftances , l’une nitreufe qui w 
pe 

deteroe & qui EACbe & l’autre terref- « 
q | 

‘tre, qu’on eftime. propre à faire des, 


obftruétions. 4 
Dans le pourpier, les épinards & l’ar-m 
roche, il y a beaucoup d’eau , & c’efkh 


-tantes. Dans la bourroche il ya moins 
de phlegme & plus de fels., = + 


Dansles oignons, l ail & les pourreaux,h 


dit il y a quantité de particules âcres & faliss 
Fe? 
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- cette eau qui rend ces plantes humec-… * 
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» Aes trés propres à incifer les humeurs 


? vifqueufes & à nettoyer les’ premieres 


# Dans le raïfort & les navets, outre 


voyes. 


 quätité de parries groflieres & terreftres 
‘qui s’y trouvent, 1l y a aufli beaucoup. 


de fels fixes qui pouifent par les urines. 
 Les'panaïs & les bettes raves font 


‘d’une fubftance grofliere & terreftre, 


cependant il y a dans ces racines quel. 
ques fels diureriques, F 


Le perfil , les afperces , l'ofeille & le 
crefon abondent en parties falines-qui 
excitent les urines. Le creffon a encore 


des fels volatiles trés- propres à émouf. 
“er les pointes des acides ; c’eft pour- 
quoi on s’en fert avec fuccés dans Je 
fcorbut. La pimperuelle eft rafraîchif. 


fante & aftringente. Cette vertu doit 
S’attribuer aux parties roides & piquan : 


rés dont elle abonde ; lefquelles en-pez 


ñetrant dans les pores des parties ‘les: 
A à 


tefferrent en les affermiffant. 
* La chicorée abonde en parties déli 
cates , mais âpres & inégales qui ren« 


dent [a chicorée amere, Cette. vertu 
oufler les acides, dépend de’fes-fels ge 
& des pores qui {ont propres à recevoir: 
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déipu exemple, à raifan de la fubftan: 
e, les meilleurs alimeus font ceux qui, 
ne ie ni crop durs ,'hi trop épais , Hit 
trop mous, ni trop rares.Ceux qui en»! 
gendrent peu d’excremens font comme 
le pain tendre d’un ou de deux jours, 
fait de farine de froment , bien levé &! 
bien cuit ; les chairs de mouton , de 
veau, auffi celles de chapon, de poules, 
poulets , &c. C'eft ce que l’on peut 
voir chez les Auteurs qui ont écrit du 
boire & du manger. ; 
‘Les méchans Sims au contraire ; Al 
font ceux qui font pefants , RE J 
-Vifqueux , indigeftes , &c. Telles font 
_ Jes chairs de élève , de bouc, de cerf,le 
vieux fromage , les legumes, le pain dé 
fou ou celuy qui n’a pas été bien levé.n 
Les faveurs des'alimens fe peuvent 
aufli rapporter à leur fubftance , car les 
faveurs ne font rien autre étés que les 
particules falines des alimens , qui ont 
une groffeur & & une figure determinées, 
& qui font mêlées d une certaine ma- 
nicre avec lesautres corpufcules des ali. 
mens, étant plus ou moins développées 
Les alimens où les fels font Me 
mélez avec les autres principes , fans 
être trop exaltez ni’ trop embarraflez, 
font d’une agreable faveur , & pour 


sl © ordinaife 
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Vordinaire trés-bons pour la fanté. Au 
cohtraire ceux où les fels font trop dé! 
veloppez ou trop emberraffèz dans des 
parties grofliéres,font infipides ou d’une 
faveur defagréable & nuifible à la fanté. 
- Mais l’on doit remarquer que lés ali- 
mens he peuvent être dits bons où mau- 
vais ab{olament par rapport à tous les 
hommes ; car ceux qui fe trouvent nui- 
fibles à quelques uns, font bons à d’au- 
trés. Le temperament , les manieres de 
vivre & les exercices des hommes étant 
différents ,tout cela rend les alimene 
bons ou mauvais: - 
"Peut-on déterminer la quantité des ali. 
mens? A 
* Elle doit être médiocre : mais pour- 
ant fufhfante pour remplacer la fubf- 
tance des parties diffipées. En general 
‘on ne put definir la quantité des ali- 
nens que chacun doit prendre;elle doit 
tre differerite {lon le témperament ,: 
l'âge & les failons. 
» 11 eft bon de remarquer qu'on a trop 
115 d’alimés,lorfqu’aprés le repas il ar 
ve une pefanteur dans les membres,un 
bbatemét,une lafMitude,une perte d’ap- 
etit ; une douleur de tête pefante ; un 
floupiflement,un gonflement de vents, 
Kc. Si toutes ces chofes arrivent contre 
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l'ordinaire , il fera bon de diminuer las 
quantité des alimens. Il faut encore re 
marquer que l’on doit dans: ces ren-# 
contres accorder quelque chofe à lat 
coutume ; car fi par exemple on s’efth 
accoutumé à une certaine maniere de 
vivre, il ne faut pas la quitter pour paf-1 
fer tout d’un coup à une autre toutes 
contraire : mais il faut tous les jours fe! 
retrancher quelque chofe pour s’accou«| 
tumer infenfblement à un regime plus 
reolé. 

Ceux qui mangent peu, leur eftomac. 

£e retrecir , les forces diminuënt , tout: 
le corps maigrir , ce qui vient du peu 
d’alimens au’ils prennent. Il eft'encore 
bon de remarquer qu’il ne faut jamais 
mancer jufqu'à ce qu'on {oit entiere- 
ment raflafié : au contraire, il faut for< 
tir de table avec ur peu d’appetit; la 
digeition s’en fait mieux , & il ne refte 
point d'excremens fupeiflus qui em- 
barraflent les levains de Peftomac. 

On doit éviter de manger de plufieurs 
fortes d’alimens ; rien n’eft plus nuifible 
à la fanté,parce que du mélange de tous 
ces alimensilen arrive une fermenta- 
tion vicieufe ;: capable de donner la 
fiévre. D'ailleurs , comme les alimens 
les plus delicats font mêlez avec d'au- 
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tres-orofferes. ils reftenc plus lon g-téms 
dans Peffomacqu'il ne faur, & fe trou: 
vant trop diocrez,ils caufent des flux de 
ventre.Enfiu.,ondoitavoir égardaux fai- 
fons pour prefcrire la quäticé des aimés. 
* L'Hyver, 4 faut mañper davantage; 
les alimens doivent être chauds. Poor la 
boiflon, il faut boire peu, ais quelque 
Kqueur fpiritueufe,comime de bon vin. 
En Efté, peu d’alitment font utiles ; ils 
doivent être hunte“tans & rafraïchif. 
fans : On doic boire beaucoup d'eau 
pour fe rafraîchir, Ag 
” Au Printems, il faut des alimens un 
peu moins rafraichiflans qu'en Efté, 
mais en plus grande quantité. Pour la 
boiflon , elle ne doit pas être fi copicu- 
fe ni fi rafraichiffance. FsPErTee 
En Automne, l’on doit manger plu 
quenEté,& nc pas ufer d’alimens 
humides. On diminuëra {a boiflon, & 
Fon mettra da vin dans l’eau pour en 
diminuer la froideur. 


De la préparatios des ÂAlimens. 11 
PE dire un gnot en paflant de Le 
% 41 


preparation divérfe des alimens , il 
eft bon de fçavoir qu'il y à des alimens 
qui ont befoin d’être apprêtez, comme 
Hont la viande, le poiffon & plafeurs 

6 1 
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autres ; & qu'il y en a d’autres que la» 
Nature nous donne tout préparez;com- | 
me font les fruits. k 

En combien de maniergs [e préparent les 
viandes ? 

On les accommode en trois façons. en. 
les faifant bouillir, rotir & frire. On les 
fait bouillir en deux manieres, ou dans 


de l’eau ,ou en les faifant cuire dans 


leur jus ou à un feu lent. 

L'on demande fi le boûilli vaut mieux 
que le rôti? Je réponds que | les vian- 
des humides vallent mieux rôties que 
boüillies ; & que les viandes féches qui. 
ont peu de jus, font meilleures boüillies 
que rôties. Les viandes dures & féches : 
en boüillant deviennent molles & de 
faci'e digeftion, Les viandes humides 
au contraire {e deflechent en rôtiffant 1 
ce qui les rend meilleures. | 

Les viandes que l’on frit font efti- F: 
mées les plus méchantes , particuliere-M 


. ment lorfqu'’on les fait trop frire, À cau-# 


fe qu’elles s’endurciffent. On en doit 
pourtant excepter celles qui font humi-# 
des , lefquelles étant mediocremenit fri-M 
tes ne laiflent pas que d'être bonnes &M 
de fe bien digerer. 

L'on demande s’il faut affaifonner les) 
VIBROS ; ; L'on répond qu’u un peu d’ af 


Si 402 


de la C birurgie de C bauliac. 149 
faifonnement eft bon : mais auffi il ne 
faut pas qu'il y ait de l’excés. ro 

Les épices échauffent & defféchenr , 
parce qu'ils ont des parties. volatiles 
tres-propres 4 fermenter le fang. Tels 
font la canelle , les clous de girofle ; le 
gingembre , la mufcade , le {afran , le 
fucre & le fel. Les pitüiteux en pour- 
tont ufer , parce que leur fang a befoin 
de fermentation. 


De la maniere d'ufer des alimens. 


( Y Uant à [a maniere d’ufer des ali- 
mens , cela regarde l’ordre & le 
tems de les prendre : Voici le regime 
qu’on doit tenir en prenant les alimens. 
[faut toûjours commencer À manger 
ceux qui ont le moins de confWtance , 
parce qu'ils fe digerent plütôt , enfuire 
l faut manger ceux qui font plus {oli- 
Les ; plus pefants & plus difficiles à di- 
ercr ; car. fi l’on mangeoit le dernier 
es alimens les plus faciles à digerer, ils 
lemeureroient trop long-temis dans le 
entricule, parce que les plus folides 
ouchereient le pañage. | 
Si les alirmens font folides ,1l faut. 
01e ; ils s’en diffoudtont mieux, & la 
ermentation qui fe fera dans le ventri- 
ule fera plus égale, °° NS Le 
D G 11j 
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Ou ne peut definir le tems ou l’heure 
de prendre des alimens ; il eft different 
felon le temperament,felon la coutume, 
à laquelle il faut toûjours accorder quel- 
que chofe,quand mêmeelle feroir mau- 
vaile ; c’eft pourquoy on ne fçauroit 
mieux faire que de prendre fes repas à 
Pheure ordinaire , que l’on peut chan- 
ger quand on fe trouve indifpoté. 
L’ordinaire pour la nourriture eft de: 
faire deux repas par jour,qui font le dt 
ner & le fourer. On peut fi lon veut ; 
déjeüner ; mais il faut manger peu , & 
garder dans les autres repas la medio= 
crité pour fe conierver en fanté. | 
L'on doit manger davantage à diner: 
qu’à fouper, parce que fi l’on mangeoït 
trop à (ouper , la digeftion ne fe pour 
roit faire pendant le fommeil, où les le4 
vains agiflent plus foiblement ; il arrisi 
veroit une pefanteur , Les inreftins & le’ 
ventricule fe rempliroient de vents. . : 
En Efté, l’on pourra diner à dix heu= 
res ; la digeftion s’en fera mieux, parce 
que la chaleur du midin’a pas ei 


| 


épuifélesefprits. 


On ne peut determiner l’heure du 
fouper que par l'appetit qu’on a de 
manger ; c'eft uneregle fure qu’il faut 
manger quand on a faim. 4 
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Aprés avoir parlé des alimens,de leur 
quantité , de leur preparation & de la 
maniere d’en ufer, il faut prefentement 
paller aux chofes d’où nous tirons nôtre 
nourriture, | 


De la difference des Alimens ,; € pre- 
mierement des Alimens que l'or 
tire des Plantes. 


Y Oustirons nos alisiens des plan- 
tes & des animaux. Les alimens 
que l'on tire des plantes font eommu- 
nement les fruits, les herbres potage- 
ces , les legumes, & toutes les femences 
‘qui fervent à nous nourrir. 


Des Semences. 

Les femences que nous devons préfe- 
rablement employer , font le froment, 
de feigle, l’avoine, l'orge, le rix, les pois, 
les féves, les pois chiches & les lentil- 

les. Toutes ces femences font d’une fubf- 
“tance affez fèche & grofficre , excep-- 
té pourtant le froment & l’avoine qui 
me le font pas tant que les autres. Le 
» froment eft Le plus humide de tous : il dù 
RÉPARER ET NERS … 
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4, ya deux fubftances , l’une nitreufe qui 
.  deterge & qui relâche; & l’autre terref- w 
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| cette eau qui rend ces plantes humec-" 


ace, le pourpier , les épinards, la bour=. 
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a quelque chofe dè vifquenx, mais qui | 
fe trouve corrigé par le levain qu'on y | 
méle lorfqu’on en fait du pain. 


Des PA. 


Après les fruits & les femences, vien- 
-nent les herbes qui ne font pas de trop | 
bons alimens. La laituë eft la premiere. || 
entre les herbes potageres , c'eft une | 
plante toute remplie d’eau ; c’eft pour- 
quoi elle n’eft oueres nourriflante, A- | 
près la laituë on met les choux, la poi- : 


roche, les oignons, l'ail, les pourreaux, | 
les raves , les navets , les bettes ravets, 
les afperves , le perfil , l’ofeille , le eref 
fon, la pimpernelle , la chicorée , &c. 

Dans les choux & dans la poirée , il 4 
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tre , qu'on eftime propre à faire des. 
obftruétions. | ù 

Dans le pourpier, les épinards & lar-M | 
roche, il-y a beaucoup d'eau , & c'efts 


. . “® 
-tantes. Dans la bourroche il y a moins, 


de phlegme & plus.de.fels, 11,524 4 


Dans les oignons, l'ail & les pourreaux,# 


ii, il y a quantité de’ particules Âcres & faliss. 
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nes trés propres à inciler les humeurs 
Rite & à nettoyer les” premieres 
Pos | 

Dans le taifoit & les navets ; outre 
quâtité de parties groflieres & terreftres 
Pqui s'y trouvent, il ÿ a'auff beaucoup 
de fels fixes qui pouifent par les urines. 

Les'panaïs & les bettes raves font 
“d’une fubftance grofliere & terreftre,. 
cependant il y a dénaes racines quel- 
ques fels diuretiques. 

Le perfil , les afperges , l’ofeille & le: 
“creffon abondent en parties falines'qui: 
“excitent les urines. Le creflon a encore: 
des fels volatiles trés- propres à émouf- 
fer les pointes des acides ; c’eft pour- 
quoi on s’en fert avec freéésdhuble 
fcorbut. La pimperuelle eft rafraîchif- 
fante & aftringente. Cette vertu doit 
s’attribueraux parties roides & piquan: 
tès dont elle abonde ; lefquelles en pe 


ñetrant dans les pores des parties les: 


teferrent en les affermiflant. 
r La chicorée abonde en parties déli- 
cates , mais âpres & inégales qui ren« 
don lt chiébréétathere, Cette. vertu: 
qu’elle à d’ouvtir’, de deterger-& d'é 
mMoufler les acides’, dépend defes-felss 
54 ‘pores qui font l'A à recevoir 
les acides: GA AE 0-2 6 eg 
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Des Fruits. 


Pour les fruits des plantes, des arbres 
& des abrifleaux, il y en a de toutes les 
{ortes : Ils font differents les uns des. 
autres & en-prand nombre. Les fruits! 
des plantes les plus ordinaires, les plus 
communs , & qui ont le moins de par 
ties grofieres & terreftres que les. au-! 
tes , font les melons , les concombres: 
& je citrouilles. à 
- Le AEhanx ont beaucoup. de terre: 
& quelques fels volatils, 
Les. fraifes, ont beaucoup de phleame 
qui les rend rafraichiflantes : elles ont 
aulf des fels qui pouifent par les urines; 
mais ces parties falines font extrêmes 
> ment. fines & délicates. | 
: Les fruits, les, plus en ufage font toi 
poires, les pommes, les coings , les nef 
fets-les prunes , les cerifes, les mures: 
fes peches ; les abricots , les raifins , lesk 
or les amandes douces , les noix 3! 
élines. & les châtaignes. ; 
sn & plafieurs. fortes de poires. au 
4 ba mleltes acides & douces. Les: ‘pois 
| res acetbes & auftéres {ont aftringent 
* &d'ane fübftance grofiere.Les doucest 
* & ks. ps ont. moins des parties. ta 
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Ureftres , & plus de phleome & de fels. 

C'eft la même chofe des pommes ; il y 
en a d'acérbes, d’auftéres, de douces, 
: d'acidss , &c. 

Les coings & les neffles (ont ae. 

:gents, à chifedeleuts (ls tes ac grof- 

fiers. Les prunes fout différentes , à rai- 
fon de leur couleur & de leur hivoie': : 
+ Leurs qualitez dépendent de cette fa- 
veur; les prunes er general Fourniflent 
bune méchante nourriture. Les fches 

font les meilleures. 

Les ceriles on: beaucoup d’humidi- 
té; il y en a de douces & d'acides, Les 
at ne font pas les meilleures ; ; par- 

* ce qu’elles fe corrompent plücot. 
Les meures & Les pêches ayant beau- 
coup de phlegme mêlé à grelques (els 
font rafraïchiffantes. 

Les abricots valent mieux que ls 
pêches, parce qu’ils ont moins de phle- 
igine , & qu'ils ne fe c cortompeñrpes fi 
facilement. 

Lesraifins mûrs & les figues douces & 
nouvelles engendrent un usé fuc, hu- 
mectent mediocreinent & adducfent 
les humeurs âcres : Au contraire les f- 
gues feches , aufli bien que les raifins 
fecs HO Héne detersent & ouvrent. 

Dans les amandes douces il ya beau- 
- G y W: 
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coup d'huile ; elles font sourriffintes 8 
«bonnes pour pi reins & les. poñmons. 

Les noix & les avelines ont à:peu près] 
- Ja même vertu que les amandes douces. 


groffier , particulierement les avelines. 
qui font de trop difficile digeftion. 


Les. châtaignes font d’une fubflance 


_ groffi iere , pefante & terreftre:';.c’eft: | 


pourquoi elles ne font propres qu’à fai- | 
re des obftructions.en rendant le lang 
épais & groffier.. i 
. De tousles alimens que nous retirons: | 
des plantes, les plas méchantes font les 4 
cruffles & les champignons ; ils engern- Ï 
drent un fuc épais acolrer ; Propre à: 
caufer dans le fang une FR en 
vicieufe particulierement, les. cham-M 
pignons , que quelques - ans Croyent:h 
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Des ANIMAUX qui nous ns dell 
nourTiEUres. dE :* 


LE 


|ay O4 
Lee animaux. .qui fervent, à. nétre 


nourriture {ont les quadrupedes; les. 
volatiles & les:poiflons!, — js 
Les. chairs des..animaux: del 


… bsancoup enir'elles , non, feulemenr. N 
fe, 151 - 
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-raifon de l’efpece , mais auffi à raifon 
ide Pâge:, de la region, du pâturage, de 

P käbitude du corps, de la caftrarion & 
du fexe. 

À raifon de lâge,la chair dead animaux 
nouvellèment nez eft muqueufe,molle,: 
& humide ; celle des vieux animaux ef 
feche & dure. La chair des animaux de 
imoyen âge eft la meilleure. : ( 

: Araïfon des differen5 lieux, les chairs 
des animaux font ou molles & remplies. 
d’excremens, ou plus fermes fans beau- 
coup d’excremens , faifant une bonne 
nourriture. Les animaux champêtres , 
parexemple, ont les chairs fermes,dures 
& fans beaucoup d’excremens : Les do- 
meftiques au contraire,les ont plus mol: 
lfles & plus remplies du fuperfluirez. 

À raïon de Phabitude du corps , les 
animaux maigres.font durs & pu & 
de: difficile digeftion : :maïs. ceux qui 
font gras font humides , & leurs chairs: 
abondenr en faporAlitezs empêchent la 
digeltion , & quelquefois excitent des: 
naufées. faut Cependant . remarquer 
que s’ilsne fontpas des plus gras , on: 
les doit préferer aux.animaux maigres. 

Parce que leur chair fera facile à . 
rer & de bonne faveur. 

* Acraifon du pécurage ; et animaux: 
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font plus ou moins nourris, c'eft pour 
.quoy leurs chairs- font auf: plus ou. 
moins nourtiffantes, Sal 

À raifon de la caftration:, on remar-. 

que que les animaux châtrez one les 
chairsfavoureufes &defacile digeition,.. 
comme on le voit par les bœsufs, les: 
moutons & les chapons. 

À Enfin, Xraifon du {exe, les chairs des: 
animaux mâles font meilleurs & abon- : 
dent moins en fuperfluitez que celles 
des femelles.. : 

Il fe trouve encore beaucoup de dif- ! 
_ ference entre les parties des animaux! 
Le foye ; la rate , le cœur les reins: 
qui font d’une fubftance féche & grof- | 
fiere, fourniflent peu de nourriture: Le: ! 
cerveau , les glandes , la graifle , l’efto-r 
mac & les inteftinsine font gueres meil- » 
leurs à caufe de leur fubftance vifqueufe » 
& gluante. La langue dans la pläpart# 
des animaux eft le meilleur morceau ,# 
pourvü qu’elle ne foi pas fumée. Les 
meilleurs langues font celles de veau ,# 
de mouton, de porc & de bœuf : Ces 
dernieres font plus difficiles à digerer.: 
Les poumons des animaux font de fai. 
… cile digcftion ; maisils nourriflent peu. 
=. Les extremitezdes vieux animaux qua=# 
drupedes qui Nid touces remplies de ; 
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nerfs , de tendons, de membranes & de: 
ligamens font tres-dures & difficiles à 
digerer, Mais'celles des jeunes animaux 
-qui font extrêmement tendres fonc de 
bonne nourriture & facile digeftion. 

Les. inteftins des. jeunes animaux, 
comme des agneaux. & le foye des.pou- 
les, qui font des parties tendres & déli. 
cates , {e digerent parfaitement bien. 


ea Flers Quadrnpedes.. 
Î Es quadrupédes. qui. nous fervent: 


Aude nourriture, font particuliere: 
ment les moutons, les agneaux , les: 
veaux, les bœufs, les porcs , lesliévres, 
les lapins , les cerfs , les fangliers.. 
Ceux qui font.de facile digeftion & 
qui ensendrent un: meilleur {uc , font 
les apneaux ; les moutons, les veaux. 
les lapreaux de garene &. les marcaf- 
fins.‘ | | tn EU 
Les chairs de porc:, de cerf, de fan- 
glier , de bœuf, de lapin , ne fe dige- 
ent pas facilement. La meilleure eft 
celle de bœuf, particulierement pour 
5 gens robuftes qui s’en trouvent 
ch. > 


Le 
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_ ont la chair molafle & remplie de fapere 
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| Des Polatiles. 
1 volatiles, qui nous fervent d'alie 


mens font les poules, les poulets, les 
coqs d’Inde , les pigeons , les perdrix , 
les cailles, les faizans , les écourneaux, 
les merles , les 3 fer les OÿES les 
canards, les tourterelles , les. grives & 
plufieurs autres. Tous ces oifeaux ex-’ 
cepté l’oye ; le canard & le pigeon qui 
font durs & de difficile digeftion , en- 
gendrent un bon fucê&c fe digérent ailé- À 
ment, amet qUess unsen exceptent la: 
caille à caufc qu'elle abonde en {u- % 


Des Poifons. | 
RS poiflèns qui nous fervent de“ 


nourriture font en grand nombre = 

les uns fe digerenr aifément , & Îles au F 
tres plus Mécilemenc: L 
Les poiflons qui ont la chair ferme , 
mais pourtant tendre, font les HéHci 
& les plus eftimez , comme ceux qui 
foñt éloignez des rivages & qui vivent \ 
eh pleine Mér: 
Les poiflons qu’on pêche aux rivages” 
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aicez > parce qu'ils Fons moins ages 
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ar les eaux que ceux qui fe tiennent 
n pleine Mer. 

. C’eft la même chofe des Poiflons 
ui vivent dans les Etangs, dans les pe- 
ites Rivieres bourbeufes , &c. Ils ont 
1 chair fade & remplie d’excremens. 
ais au contraire , les poiflons qui vi-! 
ent dans les grandes Riviéres dont 
eau eft claire , ént la chair ferme & 
le bonne faveur. 

| Entre les poiflons de Mer , les meil- 
eurs font la fole, le dragon de Mer, 
€ turbot , le fañmon. 

Entre Le poiflons de Riviére M Kiel. 
eurs font le brochet, la perche, la truit- 
e,& le faûmon que quelques-uns met- 
‘nt au nombre des poiflons de Riviére. 
Les Naturaliftes parlent au long de tou- 
es ces chofes. . 


Des _Alimens contenus dans hù pdt des 
Quadrnpedes € des Polatiles. 


Es alimens renfermez dans Les par- 
ties des animaux font dans les qua- 
drupédes le fang , la moüelle , le lait, 
& dans les oïfeaux , les œufs. 
Le fang des quadrupedes & tout ce 
qu’ onen prepare;font detrés-méchants- 
alimens. Le fang n’eft pas-fi-tot hors de 
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fes vaifleaux , qu'il fe coagule d’abord 
par l’évaporation de fes parties fubriles! 
en forte qu’il ne peut aprés {e digerers 
La moëlle des animaux prife en petites. 
quaotité fe digere allez bien : mais fil 
l’on en prend trop , {on fuc huileux re-, 
lâche les fibres du ventricule & caufe 
des naufées. ST 
.- Le lait eff nn bon aliment à ceux qui 
fe portent bien. Le bon lait doit être: 
doux , de bonne faveur &: de bonne. 
odeur , d’une confiftence écale & mes | 
diocre. 1 
Voici les efpéces de lair qui font le 
plus en ufage dans la Medecine ; pres | 
mierement le lait de Femme, celui de 
chevre, d’anefle , de brebis, de vache: 
Le lait de Femme eft pour les enfans}. 
le lait de vache eft pour les adultes , 
ceux de chévre ,de brebis & d'anefle 
pour {es malades. | 3300 
Le lait de vache dont nous enter 
dons icy parler, eft plus épais que celuy 
de brebis : on y remarque trois fortes 
de fubftanc: comme dans tous les ads 
tres ; la ferofité , le fromage & Le 
beurre. Ha. 
La ferofité, ou le phlegme a une ver: | 
tu deterfive ; par ce qu'elle eft remplié : 
- de fels hxivieux. 3 


Le beurre eft la partie du lait la plus 
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grafle & la plus huileufe : c'eft ce que 
Von appelle la crême.On eftime le beur- 
£e frais, parce qu’il eft nourriflant, au‘il 
Biche un peu le ventre & qu'il adoucit 
Pâcreté des humeurs. Ilne faut pas ce- 
pendant en faire excés, parce qu'il relà- 
che le ventricule & excite des naulées. 
L Le fromage eft l’amas des parties 
groflieres & grafles du lait qui fe font 
jointes enfemble. Le fromage gras où il 
| ya beaucoup de beurre eft le meilleur, 
parce qu’il a peu de parties terreltres : 
Le fromage frais nouveau fait eft à pre- 
 ferer au vieux,parce qu’ileft plus humi- 
de; plus mou,& qu'il {e digere mieux: 
Mais de quelque qualité que foit le fro- 
mage ilen faut toûjours manger peu. 
Les œufs les plus communs font ceux 
de poule. Dans les œufs il y a deux fubf= | 
fances ; le blanc & le jaune. QE a 
. Le blanc eft plus épais, plus vifqueux 
8 plus difficile à digerer que le jaune: 
Il contient beaucoup de fel volatil ; & 
| Je jaune beaucoup de foufre, PEL 
Les œufs frais d’un ou de deux jours 

font les meilleurs , parce que leurs fels 
_& leur fouifre ne font pas encore trop 
 développez , & qu’il s’y trouve plus de 
ferofiré qui les rend de facile digeftion. 
Les œufs mollets valent mieux que les 
_ œufs durs. 


# 
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Du Boire. 
É E boite n'eft pas moins necefaire 


pour entretenir & conferver le 
corps ; que le manger. Si les alimens 
(oliéhee font pour reparer les parties {o' 
lides de nôtre COrPs , les liquides font: 
pour celles qui font fluides: j d 
La boiflon eft naturelle ou artificielle. 
La naturelle eft l’eau , & 1 ‘artificielle le, 
vin, le cidre, la bicre, 


À 
{ 


De l'Euu. À 


| Poe ; comme nous avons déja dits, 
_Jeft un corps compofé de petites par 
ties longues, unies & gliflantes,environ- | 
nées tout alentour de la matiere fubti- 
le qui les plie & les meut feparément, 
Pune de l’autre. Il s’y trouve du nitre 
qui vient ou de Pair qui eft dans l’eau, ! 
ou de la terre même où l’eau paile. Park 
}à l’on voit que l’eau peut contenir plus 
fieurs fortes de corps fuivant la nature, 
des terres par où elle coule. 
Les Mt qualitez de Peau fe HÉNE 
fent à la vuë ,à odeur , au goût & au 
‘ soucher. Par exemple, la tneilleues eau: 


* eff celle qui eft claire & limpide, Infipie) 
#4 


et ? y HS 
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e , fans odeur & légere , qui s’échauf- 
: & fe refroidit aifément ; car tout ce- 
Left une marque qu’il n’y a point de 
artics hétérogenes mélées parriy : c’eft 
ourquoy elle eft trés- bonne pour faire 
 diflolution des alimens & pour les 
harrier par tout le corps. 

L'eau qui a des qualitez contraires à 
elles-ci ne vaut rien pour boire ; non 
-ulement elle empêche la diflolution, 
1ais encore elle pefe dans l’eftomac; 
€ comme elle ne fçauroit {e diftribuer 
ar toutes les parties du corps , elle en-." 
endre des maladies en faifant des obf. 
cuétions. | | 

Les bonnes qualitez de l’eau dont je 
fous viens de parler , fe rencontrent 
articuliérement dans l’eau de fontai- 
ie, de pluye ; rarement dans l'eau de 
uits. Pour les eaux marecageufes & 
jourbeufes ; elles n’ont nulles bonnes 
ualitez & ne valent qu’à jetter , auffi 
Men que l’eau des néges & des glaces 
jui n’a que des parties groflieres ; les 
us fubriles s’étant évaporées dans le 
cmps que l’eau s’eft changée en glace. 

La meilleure eau de fontaine eft cel- 
e dont la fource eft vers l'Orient, 
jui coule fur une terre fabloneule & 
nerreufe , ou il ne { trouve: point/de 
Ju, 
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. De même la bonne eau de riviere cf 
celle qui eft pure & claire , & qui cou: 
de avec rapidité. " 
L'eau de pluye , la meilleure ef cellé 
qui tombe doucement & qu'on reçoi 
dans des vaifleaux bien nets. | 
L'eau de puits eft moins bonne que 
celle de fontaine , parce qu'étant tran- 
quille & n'étant point échauffée du a 
leil elle croupit & devient quelquefois 
_-bourbeufe:Mais fi l’eau de puits vient dé 
quelque vive fôtaine qui en foit proché 
& que le puit foit bien ner & expoféà 
Fair, où le Soleil puiffe donner, on pe 
en boire fans fcrupule , parce que dans 
ce cas elle ne peut être que tres-bonnes 
Quand la neceffité oblige à boire de 
méchantes eaux, on peut les faire boüils 
Ér, afin que le feu diff pe toutes les im 
puretez qui s’y trouvent mélées, | 
L'eau à la glace n’eft pas bonne, parc 
qu’en refferrant les pores du HT 
& des inteftins , elle empêche plufieuts 
parties d’y entrer qui retournent apr 
dans la mafle du fang pour caufer plus 
fieurs ravages eomme des pleurefies® 
-des rhutmatifmes ; des coliques , &c: 4 
Que fi lon fe trouve quelquefo 
oblipé de boire à la glace , il fandra. à 
tempereren mangeant bien chaud &e 
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fvant aflez de vin ; car le vin comime 
Out le monde Ge | eft une liqueur 
Piritueufe qui d'bolte ’échauffe, mê- 
ne celuy où lon a mis fondre de la gla- 
e pou le rafraichir. 


De V1 
Le vin.eft une liqueur fier 


ou le fuc des raifins murs dont les 
jarties fpiritueufes fe font développées 
lans la fermentation. Les Chimiftes en 
irent leurs cinq principes , qui fontle 
hleore., P efprit , le foûfre , le fel 
ke if terre. Le:vin qui n’a point encore 
ermenté s'appelle mouft ; e*eft une li- 
jueur douce qui n'enyvre point, parce 
jue les parties fpiritueufes qui font tou- 
e la force du vin ne font pas encore : 
leveloppées. 

Il ya plufieurs fortes de vins,qui TE | 
es vins de France,le mufcar,le vin d’Ef 
Jagne, ceux du Rhin, de Canarie, &c. 
Fous ces vins different pat leur faveur, 
Jdeur ; couleurs, & confiftente. Dans le 
vin d'Efpagne &idans lé vin mufcat il 
y a moins de phlegme & plus d’huile , 
& c’eft certe huile qui abonde dans ces 
Vinsqui les rend gras & vifqueux. Il ne 


fermentét point qu’on n'ait auparavant 


be. 
5 
a 


LORS FETE LE RS 


été 


_trent pas facilement les parties,& que 1e 
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fait difliper une certaine quantité deh 
phlecme., : D 14:03 
. Dans Îa plüpart des vins de France 4 
il{e trouve aflez de phlegme qui dilayehl 
les autres principes. A raifon de leur fa = 
veur ces vins font doux , auftéres , ou! 
tiennent le milieu éntre les doux & lesh 
auftéres. Les vins doux font groffiers ,! 
leurs principesn’étant pas affez dévelopi 
pez ; ils engendrent des vents : &/font 
des obftructions ; néanmoins Hyppo-t 
crate les croit bons pour les poûmons. & 
- Les vins auftéres font à rejetter,parceh 
que par leurs fels oroffiers ils ne:pene-h 


| 
plus {ouvent ils font des obitruétions! 
en reflerrant les pores du ventricule 8i 
des inteftins. ! 
. Mais les vins qui tiennent le milieud 
entre les doux & les auftéres,& que l’o 
trouve agréables au goût, font les meil= 
leurs pour la fanté ; car leurs principes 
font également mélangez fans être tro f 
exaltez ou trop embarraflez. % 
- À raifon de l’odeur , on eftime lest 
vins odorans parce que cela marque 
que leurs principes n’ont pas été afléz 


développez par la fermentation. r 


Pour les vins pouflez dont l’odeur efts 
defagreable , ce font Les pires de tous 
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ar celawmarque des princi pes qui ne 
font pas bien mêlez enséble,& dort quel. 
ques uns même font trop développez. 

* À raifon de la couleur , les vins {One 

differens entr'eux : mais par la diverfité 

des couleurs , il eft difficile de pouvoir 

juger des bonnes ou des mauvaifes qua- 

litez du vin. 

à: Cependant on peut dire en general , 


que les vins blancs ont leurs fels plus : 


deliez , & que les rouges au contraire 

les ont plus grofliers & en plus grande 

quantité. | à 
Arailon de leur confiftance; les vins 


ne 


font délicats ou grofliers. Les vins déli. : 


cats qui ont le moins de confftance. font 
œux qui ont beaucoup de phleome;peu 


de terre & quelques {els volatiles. Les:!: 


vins groffiers,épais qui ent de la confif. : 


tance ont peu de phlegme & beaucou p 
de foufre groffier,de terre &de {els fixes, 
Les vins clairets font à preferer aux 
vins grofliers: &:chargez ; parce qu'ils 
dilayent mieux les alimens, & qu'après 
lès avoir difloûs. ils les charient par 
tout le corps.Au contraire les vins grof- 
fiers pe'ent {ur les alimers , & empé- 


toutes lés parties. - »; | 


/ 


chent leur diftribution en approchant : 


N On fait encore une différence à rai- 


El 


= 


4 
En 
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# E cidre n'eft autre chofe que le fuer 
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fon du tems , qui regarde le vin vieux 
ou nouveau. Le vin nouveau eft difhci- “ 


le à digerer ; il ne pafle pas facilement à 


par les inteftins , & ne provoque en : 
aucune façon les urines. Les vins vieux | 
entonnez depuis long-teins ont perdu 


leur parties fubriles & fpiritueufes , 


+ 


LS 


c’eft pourquoy ils pefent dans l'eftomac 
& far les alimens dont ils empêchent la 
diftribution. 88 
_ Les vins de moyen âge font les meil- 
leurs de tous ; leurs principes font éga- : 
lement mélangez enfemble ; c’eft pour: à 
quoy ils font tres-propres à difloudre » 
Les alirnens & à les charier dans toutes » 
les parties. rw 
De tout ce que noms venons de direh 
ileft facile de conclure que les bonsh 


x 


À 


- vins font ceux qui ont une faveur mo- 


yenne entre la douce &c J'acide , Pâcre # 


. & l’auftere , qui font de bonne edeur ,à 


de moyenne confiftance ; enfin qui nef 


{ 


font ni trop nouveaux ni trop vieux. Ÿ 
Du Cidre. L: 
j 


Aides pommes qui a fermenté, Il fauch 
raifonner des qualicezdu cidre de la mé" 


me maniere que nous avons fait de cel=» 


les da vin.On fair de deux fortes de ci 


TR 


A. 


a, É ; 
ns 
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dres , celuy de pommes & celuy de | 
poires lequel vaut mieux que le Pre 
micr. 
De la Biére. 

À biére eft une boifon fort-en ufa- 

ge:Cew’eft autre chofe que de l’eau 
où l'on à fait cuire du froment ou de 
orge avec du houblon. 

: La biére eft inferieure au cidre : D 
Bicillcure eft celle qu’on fait avec l’orge 
& le heublon ; elle paffe facilement,elle 
pouffe par les urines , &c. Celle qu'on 
fait avec Le froment humeéte davanta- 
ge, mais elle fe diftribue plus facile- 
ment & caufe fouvent des obftruétions. 
La biére pour être bonne doit être de 
moyen âge , de mediocre confiltance , 
R d'une aveu moyenne entre la dou- 
ce , l'acide & l’amére. H y a quatre 
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Dole à à confiderer dans le boire com- 


me dans le manger ; à fçavoir la fubf- 
tance , la quantité, la preparation ; & 
la manicre d’en ufer. 


DU SOMMEIL ES ON 
’ Huy be Ville, 


Ueff-ce que le. formel ê 
Le foire! left un état où les ob 
4 Ë. à; 


- contre naturel. Le narurel eft celuy qui» 


DR RS - RE LT 
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. vement embaraffent les efprits animaux 
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jets ne font point d'impreflion fur les 
organes des fens, & où le corps fe rrou- : 
ve dans un patfait repos. Ilyenade. 


trois fortes , naturel , non - naturel, & : 


Æe 


DE A 


fuit un exercice moderé ; il doit arti- 
ver la nuit. Le non-naturel empêche ES 
digeftion , & arrive aprés le repas. Le M 
dormir contre nature , dont on ne peut M 
s'empêcher , eft prefque toüjours un 
HOME CEADAMOIE, ue no à à 


”. 
* 


Le fommeil eft caufé ou par 19 de! 
faut d’efprits , qui fait que lés pores ou M 
tuyeaux du cerveau fe bouchent d'eux- » 
mêines ou par une abondance de [e= 
rofitez qui fe trouvant répandus dans w 
14 fabitañce du cerveau émouffenr les 
cfprits'en le$ émbaraffanr.Ce qui donné. 
lieu à l'épanchement de cetre ferofité , 4 
c'eft le plus fouvent la trop grande ou- F 
verture des glandes de la fubftance cor-4 
ticale du cerveau.Lé fommeil n’eft donc h 
point occafionné par les vapéurs quik 
.ne peuvent penetrer les membranes ny 
les os du crane. + 08 

On, remarque que les alimens de diFh 
ficiie digeftion produifent le fommeil 
ce qui vienc de ce que leur parties quim 


21 


. font groflieres & peu propres au mou 


| è 


— 
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Idont ils arrécent l'impetuofñité. 


Ë y 


On remarque encore que le fommeil 
commence toûjours par les yeux, com 
mcon lelvoit quand nous avons envie. 
de dormir, cela vient de ce que les efprits 
animaux qui rempliffent alors le cer 
veau , Comprimenf davantage les nerfs 
Optiqués qui fe trouvent à la bafe du 
cerveau que ceux qui font au deflous. 
| Le fommeil fert à reparer la perte des , 
€fprits qui s’eft faite pendant la veille : 


Cat tout le monde {çait que quand:nous 


véilloës il le fair faus ceffe une diffipa- 
ton des particules les plus vives de nos” 
liqueurs , particulierement des efprits 
qui font employezaux organes des fens, 
que le fommeil répare pour leur donner 
üñe nouvelle vigueur, | faut remarquer 
que tous les inouvemens irreouliers qui 
{e Faïfoiér dans le fang & dans les autres 
liqueurs ceffent entierement pendat le 
fommeil en forte que leicours du fang de- 
vient pus épal.Pour en fçavoir laraifon 
lon doit faite reflexion que l'inégalité 
ou lirrevalité du mouvement du fang 
Vient de deux caufes, ou des agitations 
ropres du corps & de ceux qui l’envi- 
fonnent & des. pañlions de l'ame, ou 
biën des. particules. hétérogenes qui 
ont mélées dyec le [ang & qui: le fer- 
DU | —H lij 
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_ ordinaires, il caufe dans les fens une 


“bien executer leurs fonctions ; & dans 
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mentent. Quant à la premiere caufe 


Pon voit bien que le fang qui eft beau" 


coup agité pendant la veille & mêmes 


en plufieurs differentes manieres , doit 


devenir tranquille durant le fommeil ,# 
par l’abfence de tout ce qui l'agitoit : den 
la même maniere que la mer agitée par 
la tempête devient tranquille , quand 
les vents ne fouflent plus fi fort qu’au" 
paravant.Pour l’autre caufe qui rend le 
mouvement du fang inégal,& qui vient. 
de ce qu’il y a dans fa mafle des levains” 
capables de le fermenter , elle cefles 
dans le fommeil ; parce que les efpritsh 
n’érant point occupez aux actions de las 
veille , ils agifflent fur les levainss 


& 


qui fe rencontrent dans le fang , less 
émouflent ou brifent leurs parties 
en forte que les levains fortent aprèss 
incapables d’exciter des fermentationss 
irregalieres : c’eft pourquoy le mous 
vement du fang devient égal & plus! 
doux. #, 4 
… Le fommeil pour être utile à la fan 
té doit être moderé ; car fi le fommeils 
eft immoderé & qu’il pañle les bornes 


certaine pefanteur qui les empêchent dé 


les membres, une difficulté à faire leurs, 
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mouvemens ; ce qui vient de la grande 
quantité d’humeurs excrementeufesqui 
s’amaflent dans les parties pendant le 
PE 
Pour-ce qui regarde à prefent le tems 
au dormir ,il faut toûüjours attendre’ 
crois heures après avoir mangé , pour 
prendre du repos , parce que dans ce 
ems-là la digeftion eff faite. 
Le tems de s’abandonner au fom- 
" eft general où particulier. Le tems 
gencral propre à dormir c'eft la nuit, 
‘qui eft un tems où le fommeil peut être 
%e moins interrompu, à caufe de l’obfcu- 
tité & du calme qui regnent la nuit. 
Le tems particulier, c’ eft quand on s’en 
dort après avoir mangé, ou après quel- 
que exercice penible qui demande un 
peu de repos. 
Combien doit durer le Jommeil : ? 
La durée du fommeil doit être plus 
ou moins longue felon le temperament. 
Dans ceux qui à font humides le fommeil 
doit € être aflez court ; mais dans ceux 
| un font maigres & te le dormir doit  : 
uret plus long-tems.. En general on 
«doit tojours dermir fept heures quand { 
on fe porte bien. . LC 
Quant à la façon de fe coute pour 
dormir il eft bon que la tête foit haure 
H üiij «12 
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hotte 


bol St 
Ca 
} 


I ne faut pas. {e coucher fur le dos 
P 


‘dre la refpiration difficile ,& caufer le: 


dans les finus ne comprimät trop le cert 
veau, Mais il faut {e coucher de côté & M 


. mes. Cer.étar dépend de la liberré que Ml 


Te cerveau & dans les nerfs. La veilieh 
 fuccede au fommeil dont elle eft le, 
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pour faciliter lererour du fapg. 


% 


>] 
parce que la ferofité qui remplit pour | 
l'ordinaire le quatriéme ventricule peu 
fant fur les nerfs de la‘huitiéme paire > 
les irrite ou les bouche, ce qui-doir ren-| 


fymprome que l’on appellelé cochemar 
qui arrive affez fouvent à ceux qui fe 
couchent fur le dos, L’on ne doit pas \ 
non plus fe coucher fur le ventre de” 
crainte que dans certe fituation la gran- M 
de quantité du fane qui :feroit verfé 


{e mettre d’abord fur le côté droit, afin 
que la digeftion fe fafle mieux ; enfuite « 
l'on doit fe mettre indifféremment fur | 
toutes fortes de côtez en. prenant coû- M 
jours fa commodité. Hippocrate dir que M 
c'eft un bon figne , quand on fe porte 


tes LE Aer 


L 


bien aprés le dormir. D 
… Qu'eft-ce que le veiller ? : @X 
C’eft un écat où nous fentons les objets M 

& où nous nous mouvons de nous mê- M 


les efprits animaux ont de couler dansw 


: 


terme, +. 4 él 
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Le fommeil ceffe de luy-même, où 
bien parce qu'il'eft interrompu, 1 
y a deux ehoRS qui font celle le 
 fommeil dé Tuÿ-même ; 10, la gran 
. de quantité des efprits qui rouvrenc 
Mes pôres dui cerveau & des nerfs - 

29, la diffipation de la ferofité quire= 

renoit les efpries embaraflez en les eñr. 
 péchaur de fe porter dans les organes 

RS ÉS meE ARE UE 

» Le fommeil eft pour l'ordinaire inter 

rompu par quelque fenfatien forte & 

vive laquelle ébranlant les efprits les 

fair couler avec précipitation dans les: 4 

nerfs qui fervent aux organes des (ens 

n & aux mouvemehs du Corps. : | 

Les fenfations violentes font caufées. 
par les chofes externes où internes, Par 
les chofes externes, coinme par un con pa 

où par quelque grand brüit qui viendra: 

frapper les oreilles par les cHofes in- 

fernes comme par lurine , des vents . 
de labile, des vers qui itriteront les. 
nerfs.‘ 7. | 
. La veillecomme le fomineil peut être 
utile ou nuifible À Ia fanté; utile & elle: 
eft moderée , & nuifible fi elle eft ex- 
ceive.. me s 
Si la veille n'eft point trop lonoue ,, 
esefbrits animaux. {e répandrent éga 
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lement par tout avee un mouvement: | 
doux & uniforme. La diftribution des, « 
alirmens & l’expulfion desexcremens {e- 
ront aidées par Les differens mouvemens. 
du corps. Mais au contraire, fi la veille. L 
eft exceflive , le corps fe deflechera par: » 
P épuifément des efprits & la digeftion: » 
. fcfera imparfairement,parce.que ses le 
* vains feront foibles & en petite qutité.. 


DU MOUVEMENT ,.O UM 
du travail E du repos. 


O Ur faut-il entendre. par le monve- 
ment , ou le travail ?- 4 
Il faut entendre ici par ce mot: tou-. M 
_ses.fortes d'exercice du corps capables, M # 
de procurer. de. la. fRigue & de la, ke | 
fiude,  - 
 Qu'y doit-on confiderer: 2 à 
On doit confiderer deux chofes dans. : 
ce mouyement:-ou ce. trayail qui eftunem 
action qui part de la: volonté , 1° : ll 
quantité, & 2°. letems de le faire. ! c 
“La quantité du. modvement doit être" 
_“moderée, cat de trop: grands mouve= 
Déhs abhatent les orces ,. en. faifantin 
ie iper. les parties les plus. vives. de less 
DCE 


Û 


Les marques pour connoître la quan- 


” cité moderée du mouvement font felon 


 .Galien, la couleur rouge & vermeille 

-duvifage ,une enflure mediocre dans. 

* les parties avec une petite fueur, & une 

… laffitude qui nef pas bien grande. 

Quand tout cela arrive , il faut {e repos 

. fer pour fe delaffer un peu’, & repren. 
dre après fon exercice ordinaire. 

Les mouvemens qui exercent tout le: 

- corps font là prornenade qui eft d’une: 


… grande utilité pour la fanté’, lorfqu’elle: 


fe fait: doucement pendant un beau. 
tems dans quelque beau jardin ou à:la. 

| campagne. 
Le tems le plus commode pour pren 
dre les-exercices eft avant le dîner ou le: 


fouper , car alors les excremens quit 


reftent de la derniere digeftion fe diffi-. 
pant par le mouvement qu’ils reçoi- 


vent, les alimens qu'on prend-aprés: 


s’en digerent mieux. 


Aprés le repas , il eft bon de fe mr 


quelque tems en repos, afin que la: 


_digeftion s’en fafle mieux, & que les: 


slimens ne defcendent pas dans les ine 


teftins avant.-que d'être cuits ; comme 


il arriveroit fi l'on fe fatiguoit beau 
coup après le manger. 


EVA ; 
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+ A froic pourçant bon de fe promenes 
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un peu aprés le fouper comme veut: 
FEcole de Salerne, mais aufli aprés le. 
diner ; car il eft certain qu’un mouve- 
| ment moderé contribué à la digeftion 
Li parce qu'il apite les levains & qu'il les 
fair penetrer plus avanc dans les pores 
 . désalimens. : Pa. 
Qu'eff-ce que le repos 2 = | 
; ..  C’eftuneintermiffion de mouvement: 
) dans le fujer qui peut être émû.) | 
M yenade deux fortes , l’un moderé: | 
& l'autre immoderé.: Le repos moderé : 
repare les efprits:: limmoderé engendre 
plafeurs crudirez & plufieurs humeurs | 


FF 
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vifqueufes, ce quicaufe quelquefois la. 
L , pierre, les gouttes & l’apoplexie; A 


* Nous, avons. vü que pour fairé um. 
Bon: ufage de ces deux chofes non na ! 
…  rurelles,, il falloir. qu'elles, fufënr mo ! 
| derémenc prifés:.» 4 
à FE UN 


DE LA REPLETIO:N ET DE: 
l'Inanition.. EN. 


LT 


ii 
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dd de lu C irmgés de Mie | r8 LEON de 
Il yen a de plufieurs fortes, fçavoir 
replerion de qualité & de quantité. La 
‘repletion de qualité eft Paugmentarion 
des quatre qualitez des. RON La re- 
pletion de quantité, c’eft l'abondance: 
des quatre humeurs. ” he 
L'on en fait encore de deux fortes, : 

une de viande qui ne dure qu'autanc 

que la digeftion met à {e faire : c’eftce 

que les Médecins appellent Satieté ; &c 

une autre. qui vient des humeurs, 

- I ya encore deux autres repletions, 
appellées par les Medecins 4d vafa 8e 
ad vires. Ea repletion 44 wafa, c'eft 
quand les vaifleaux font trop remplis : 
_ celle qu’on appelle #d vires ; c’eft lorf- 
que la qualité des humeurs, ou les for- 
ces du-corps augmentent. 
sa: replecion qui vientdes Latstité LA 
eft encore de deux fortes, l’une de quan ; 


af 


tité appellée Pléthare; & l'autre de ques 
lité que l’on appelle Cacochyme. 

: La Pléthore eft une abondance égale: 
de toutes les humeurs. 

. La Cacochymie eft une abondance de: 
quelques-unes des humeurs corr6puëss: 
eu de toutes les humeurs enfemble. 
hi.  L'nanition eft une foutie d’excretnens. 
Qu d'humeurs :c’eft par la derniere que: 


Bifipe Lx triple fubftance de notre: : 


WE 
SN 
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} 


: deux fortes d'évacuarions,l’unenaturel. \ 
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corps, comprife fous les termes de [ga 
lide , humide & [birituenfe.. Nous avons. 
déja. dit que celles des excremens eff 
utile- &: inutile : Pour l’excretion des, 
humeurselle eft de celles qui nourrif-. 
fent, qui font quaf.nourriflantes , 8 | 
qui doivent nourrir. | 

L'évacuation généralement prile ,.eft:. | 
un écoulement de la fubftance de nôtre. 
corps;tant de celle qui.eft folide où hu-.« 
mide ,.que de la: fpirirueufe. Il ya de 


D 


le & l’autre artificielle, La naturelle,eft w 
une {ortie des humeurs de nôtre corps 
qui {e fait par la nature. On en comp- 
te cinq; fçavoir le flux de ventre, celui W 
d'urine , l'écoulement des hemorroi- * 
des , le vomiflement &les fueurs.. Ces. 
excrerions font univerfelles ou. particu- 
lieres, critiques & fymptomatiques . 
fenfibles &. infenfibles.. : eh 
L’évacuation artificielle eft une fortie W 
des humeurs , qui fe fait par La Chirur-" 
gie , ou bien parle Pharmacie. M 
Les évacuations artificielles fe. font 
en trois manieres ; {çavoir par révulfion, 
dérivation & évacuation. Leurs dt 
rences {e prennent.de la partie, du temsw 


” 


&. de l'humeur... | 
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La révulhon fe fair.au commencez D 


x ! 


D — TOR À 
VAR à 


… dela Chirurgie de Chauliac. 135% 
ment de la maladie à la partie contrai- 
re. On definit la révulfon un renvoi: 
d’humeurs de la partie contraire à. celle. 
ui eft malade. La dérivation fe fait 
: 7 le:changerment de la. maladie à la: 
partie prochaines & l'évacuation fe fait: 
à la fin de la maladie à. la partie même. 
. La purgation eft une-évacuation des 
humeurs qui pechent en quantité ou en. 
‘qualité , faite par des medicamens.Elle. 
ait de-deux fortes, legere ou fortes. 


à de da, LR PE ARRETE CE OPERA 


DE L'EMACUATION ET 
de laretention.… AO 
TT Omme l'évacuation & laretention: 
{ont deux chofes non: naturelles 
qui. ont: du rapport à. la repletion& à 
l'inanition , ileft bon d’énfaireunar- +» 
ticle à: part ,.où-elles foient.expliquées, 
par demandes.& réponfes.. : 

1] y a pluñeurs chofes dans nous qu 
doivenr:s'évacuer,& il y en a aufi plu-. 
feurs qui doivent être retenués. Si ce: 
qui doit s’évacuereft rerenu,ou fiee qui: 
doit être rerenu. eftévacué , on court: 
rifque de perdre la.fanté &: de tomber: 
quelquefeis.dans. des. fâcheufes mala- 
dies. Mais au contraire fi.ce quidoitref.. 
ter.cftretenu, & fi.ce qui doit s'évacuer: 


{ 
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eftévacué comme à l'ordinaire, tout $ 
les fonétions du corps s’executent para 
faitemenr bien , & la fanté eft roûjours! 
forte & vigoureufe. Ds si OM RE 
Quelles font les chofes qui doivens: étre 
retenuês dans le corps pour fèrvir à le raur2 
rir © à luy donner des forces ?: 23 
Ce font toutes les liqueurs nourri} 
cieres & les efprits dont nous avons. 
parlé dans la Phyfologie. à : 
: Quelles font celles qui doivent s'évacuerat 
Ce font les excremenà & toutes les 

| fuperfluitez qui ne peuvent fervir à lab 
1 nourriture. Les excremens font utiles &M 


; inutiles. Les utiles font la femence & là 
# fang menftruel ; & les inuiles font les 
| gros excremens, l'urine & les fuligino- } 
) _ ftez qui fortent ou des poumons avec # 
; N Pair de la refpiration,ou bien des pores: 


dela peau par l'infenfible tranfpiration. 
Le Quel doit être l'érar naturel des excrea tu 
“ mens © 4 
= Ilsdo'vent être de confiftance moyen<# 
ue, & d’un jaune rouceâtre ; il ne faut 
pas auf qu'ils foient trop puants. 
 Conment doir être l'urine ?. E à 
* Elle doit être jaune d’une belle cou 
leur de citron,d’üne confiftance moyen- M 
ne ; C'eft-à-dire nitrop épaife ni trop/ 
deliées.: Elle ne doit pas {éjourner tros A 


4 
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long-tems dans la veflie, de crainte que 


par {a quantité elle ne caufe une fup- 
preflion en tendant trop fortement les 
fibres de la vefie, & en leur faifant per- 
dre leur reflort. La quantité de urine 


doit répondre à celle de la boiflon,com- 


me la quantité des excremens à peu 
prés à celles des alimens que l’on a pris. 
“De quelle urilité eff la fortie des fuli- 
ginofitet, ? 


à La fortie des excremens fuligineux 


hors du corps, lorfquelle eft libre & : 
fans empêchement,contribuë beaucoup 


à la fanté;mais lorfqu’elleeft empêchés; 
ces excremens fuligineux rentrent dans 


la mafle du fang , l’agicenc extraordi- 


nairement , en exalrent tous les princi- 
pes, la diflolvent., ce qui produit une 
infiniré de maladies qui fout le plus {ou- 
vent fuivies de la mort, cornime la peri- 
pneumonie , la plurefie & plufienrs au- 
tres de cette nature qui viennent du 
grand. boüillonnement du fans. 

Le {ang menftruel doit aufli s'écou- 
ler tous.les mois réglement & en une 
certaine quantité pour con{erver La fan. 
té ; que fi la chofe arrive autrement , le 
fang menftruel devient la fource de plu- 


fieurs maladies longues & rebelles, diff. 
ciles à gucrir,& même fouvent il occa- 
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 Pué , elle ne peut être qu’utile dans Île: 


‘nous pourfüuivons le bien & fuyons. le 


 Pappetitira{cible , fçavoir l'efperances 
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fionne des maladies hyftriques. Qua d 
je dis que le fang menftruek doit s'évas 
cuer tous les mois , pour ne point caux 
fer de maladies ; cela doit s'entendre 


| 


des femmes qui ne font ni grofles ni 
noOurrices. | 4 


* Pour la femence lorfqu’il n°y en 4 
Point trop & qu'elle n’eft pas corroms 


Corps , parce qu'ayant beaucoup d’efe 
prits , elle donne de la force & de la vie 
gueur aux autres liqueurs avec lefquele 
es elle fe mêle : mais quand la femence: 
s’eft corrompué, elle devient periticieuss 
fe & nuifble à la fanté, particulieres 
ment dans les femmes. 1 


nn me 


——..—— 


DES PASSIONS DE L'AMÉ 


qu'ils en ont fair. 


U'eft-ce que pallion ê +1 | 
 C'eft un mouvement par lequels 


de 


mal. | 
Combien y a:r'il de Paflions en general F 
l'y en a onze : l’on en met cinq dans 


le defefpoir , la hardiefle, la crainte &* 


a colere:& fix dans l’appetk concupif- 
ble , fçavoir amour & la haine , le 
defir & la fuite , la joye & la criftefle. 
 L'efperance eft une paflion de l'appe- 
it irafcible , qui a pour objet l’abfence 
d’un bien dont elle efpere la poffeflion. 
Le defefpoir eft une pañlion de l’ap- 


petit irafcible , qui reprefente la chole. 


defirée , comme impoflible. 

La hardieffe eft un mouvement de 

l'apperit iralcible , qui la difpofe à l’é- 

Rires des chofes les plus dangereu- 
es. 


qu'on apprehende arrivera. 

© La colere eft un mouvement de lap- 

petit irafcible , qui vient de l’imagina- 

tion d’un mal fenfible , prefent & fà- 

cheux. | 
L'amour eft un mouvement de l’ap- 


petit concupifcible,qui a pour objet un 


bien fenfble , fans avoir égard à {on 
ablence ou à fa prefence. 

La haine eft une paflion de Fappetit 
concupifcible , qui a pour objet le mal 
precifément , en tant que le mal. 

» Le defir eft une pailion de l’appetit 
‘concupifcible , qui a pourobjet le bien 
{nfble , comme abfent. 


Si: LD 
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: La crainte eft une pañfion de l’appetit | 
irafcible , qui fe perfuade que le mal 
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La fuite eft une paflion dé Papperil 

. Concupifcible , qui apprehende le mal 
_abfenr, parce qu’il peut arriver. * 
La joye eft un fentiment agreable de 
lame , qui confifte dans la jouiflance 
d’un bien qu'elle fe reprefente coinime 
fien. AE 
La trifteffe eft une paflion qui vient 
d’an mal fenfible & prefent. 548 


DES P ASSIO NS DE L'AMEN 


. felon les Modernes. 


\ 
À 


ha 


LA 


FOmme l'hommeeft fu jet à fes pafen 
fions ; c'eft une neceflité que ton 
Corps fe trouve fonvent bien’ où mal, 
difpolé , felon le bon ou le mauvaish 
ufage qu'il en fait. | | 


Entie les palliots les plus ordinaires 


de l'ame , on compte a joye, la colere;# 
la triftefle, la peur , &c. } 

Voici comme Defcartes explicue la! 
joye dans {on traité des pailions de l’a} 
me qui renferme d’excellentes chofés # 
dans fa petitefe : il “dit que c’eftune |! 
agreable émotion de Fame en laquelle a 
confifte la joüiffance d’un bien qu'elle 
régarde comme fien : dans cette paflion ? 
le cœur fe dilate , la chaleur fe répand 
par tout le corps , À caufe de l’abon+ ‘f 
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, \ p v 
\ÿ ; 


LÉ de À 


nce du one qui s'y porte ; ir vifage 
vient rouge, les yeux brillent. 

La colere “eft une averfion que nous 
vons contre ceux. qui nous font du 
nal, Dans.certe pailion le fang fermente 
Xtraordinairement & boult pour: ainfi 
ire dans.les veines, le vifage rongit, 
es Yeux paroiflent vifs & A labrus con1- 
ne le feu... 

La critteffe eft une e languenr defagrea- 
le de l’aime.Dans cerre paflion. le pouls 

foible &. ler, -& l'on ent comme 
ke. liens autour du cœur qui le (errent 
troicement. Le fang {e imneuyt lentement, 
Le vilage devient pâle, les yeux devien-, 
Dencmornes & languiffants ; la plûpart . 
des évacuarions s'arrêtent. 

La pour eff un étonnement de lame’ 
qui lui ôte la force de refifter aux maux 
qu elle regarde comme proches d’elle, 
Ses effets fonc de Dllanaie le Corps du 
fang en le faifant aller des parties ex- 
terieures vers. les i iuterieures. Quand la 
peur eft extrême , on lâche gpelqueros 
fon urine, ou fes excremens. 

| La; joye & la colere contribuent beau- 
coup à à la fanté , quand elles font mo- 
derces , , parce qu’elles donnent plus de 
mouvemens aux efprits , & qu’elles Fa- 
le le cours du fog.. Mais au con-. 


ci 


# 


ce qui caufe une mort fubite. Par-[à! 


aux enfans, nous dirons un mot de cé 
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traire lorfque la joye & la colere de 
viennent exceflives , elles nuifent extrê.! 
mement à la fanté , parce qu’en agitant 
trop les liqueurs & les efprits , ceux-ci 
fe diffipent, où entrainent avec eux par 
la rapidité de leur mouvement, des par, 
ticules groffieres & embarraflantes qui 
bouchent quelquefois les nerfs du cœur, : 


l’on voit de quelle utilité il eft pour: 
jouir d’une fanté parfaite , de moderer: 
la violence de fes paflions’en s'en ren=. 
dant le maître. 1 


# 


S 
} 


Aprés avoir parlé en geueral des fix. 
cholfes que l’on appelle non naturelles, 
& de leurs qualitez,chacun peurra choi-: 
fir les plus propres à fon temperament:4 
par exemple , fi l’on eft d’une conftitu-. 


tion feche , l’on ufera des chofes hurmi-? 


des;& fi Pon eft d’une habitude humi-t 
de l’on fe fervira des chofes feches. Dei 
même, ceux dont les actions font lentes” 
& parefeufes s’exciteront par tout cel 
qui peut changer leur habitude ; au 


contraire ceux qui font trop vifs mode 


ceront leur temperament. 4 

Comme il elt plus facile de fçavoiri 
quelles font les chofes qui conviennent” 
aux adulres, que celles qui conviennent 


… dela Chirurgie de Chanliac, 392 
»ci. Mais avant que d'en parler , îl 
tremarquer que d'abord qu’un en- 


Cremens de Les inteftins , ne s'écoule 
snaturellement, on lui donnera quel- 
que medicament pour l'évacuer, parce. 
Jue cette matiere rerenûë a été quelque 
is la caufe à ce que l’on dit de l’épi- 
epñe des enfans; pour lui décharger 
eventre , la mere lui donnera la mam- 
nelle , afin que le lait qui eft fereux 
NME fervir à nettoyer fon eftomac & 
(es inceftins. I y en a qui leur donnent 
encore de l'huile d'amandes douces 
ivec du fucre , ou du miel delayé avec : 
un peu de beurre frais: tout cela eft 
connu des fernmes. 

| Il n’y a perfonne qui ne fçache que 
la nourriture des enfans nouveaux nez 
éft le lait de la nourrice ; nous en avons 
parlé dans la Phyfologie. 
“Lesenfans tettent plus ou moins fong- 
teins fuivant leur force,car il y en a qui 
mangent de bonne heure , d’autres au 
contraire fout ñ délicats que Fon a bien : 
de la peine à les fevrer. Mais il eft bon. 
aue les enfans tetrent deux ans, ou dix- 


111 
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uit mois, Nous ne parlerons pas da- 
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qui régarde leur nourriture eft aff@ 
connu des femmes à qui nous en laiffe= 
rons la conduite. ( irhe 
Iine fut point donner de vin'aux 
enfaus lorfqu'’ils font fort-jeunes, parce 
que cette liqueur les deffecheroittrop & 
les empêcheroit de croître , ce que Pexs 
| perience confirme. Quand on veut avoirs 
desanimanx nains, comme des petits: 
chiens où d’autres animaux , on leur 
denne à boire d’abôrd qu'ils. font nez 
de l’eau de vie,& on leur frotte le corps! 
d’efprit de vin, particulierement l'épi= 
ne du dos & Îles jointures , afin de con= 
fumer & de deffecher l'humidité de cest 
parties ; pourempêcher leur accroiffe 
ment:c'eft pourquoy le-peu ple fait tres 
mal de donner dü vin aux enfans fi jeu! 
nes : mais les adultes & les vieillards ens 
uferont avec moderation. + 4 
Les enfans mangeront peu,mais Cu 
vent, parce que les diflolvants de leurs” 
ventricule font encore trop enveloppez 
I ne faut pas qu'ils faflent trop d’exer 
+cice , parce qu'il {e feroit une grande” 
diflipation à caufe. de la molleffe des” 
_ parties de leur corps. > 
Les Anciens Medecins ont recom=# 
mandé les frictions aux vicillards; pour 
“euvrir les pores des parties de leur corps, 


… dela Chirurgie de Chauliac, 19% 
1 font fort {errez, afin de donner lieu 
au fuc nourricier de fe diftribuer plus 


\ 


facilement, 


SPRL PRET TEES 
DE LAPATHOLOGIE.,OU 
des chofes contre nature. 


LS : 
IF Es chofes contre nature font aw 
A nombre de trois ; fcavoir maladie, 
œaufe demaladie , & fymptome. 

LA 27A" Let Û + 

«Le Chirurgien doit connoître les cho 
fes contre nature pour guerir les mala- 
dies , pour en ôter les caufes, & pour 


empêcher les accidens. | 
| bon les chofes contre na- 
ture ? | | 

* Ce font celles qui détruifent entiere 
ment la dipofition naturelle du corps 
de l’homme, LU RER | 

L Combien ont-elles 2 à 

» Trois;fça voir les maladies, les caufes 
& les figncs. | | 
- En combien de manieres peñt-on pren- 
dre le mot de Maladie ? SU Re 
… En deux, fcavoir genéralement & par« 
Méulicrement. 452 12 51640) Ai 


3 Qu'efi-ce que Maladie gentralement 

a a Omiaer ere 40 2 

. D, > 
LU. ee 


5, “NA un # 


ce qui ne fait neanmoins qu’une (eule 
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C'eft unedifpofition qui bleffe !’ action 
mediatement ou immediatement. ; 
Qi eff-ce que Maladie particulierement: 
prife ? 
C’eft une affeétion contre nature , la 


quelle bleffe immediatement l AH 0" 


Qu'eft-ce qu'affettion ? 
C'eft une qualité permanente à la 


chofe qui pâtit. 


Les efpeces & differences des mala2 


 dies font divifées en plufieurs manieres 


chez les Auteurs:Les uns les divifent en: 
trois, felon le genre,felon l’efpece & fe. 
lon le degré, Falcon. les divife felon leur 
effence,en fimples & en compolées. Se 
lon la maniere de leur generation. Hip. 

pocrate les divife en idiopatiques & 
fympatiques.Selon leur caufe on les dis 
vifeen fporadiques & pandemiques.Se- 
lon les parties qu’elles attaquent,en in« 
temperie , mauvaife conformation 84 
folurion de continuité. Fernel en fait 
de treis fortes ; qui font Maladie dé la 
tem perature. Maladie de la matiere, & 


. Maladie de la forme. 


La Maladie fimple , eft celle qui n’à 
qu’une feule indication curative. 14 
La compolée , eft celle où les trois 
gcnres de Maladies font unis enfemblet 
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dela Chirurgie de Chauliac. 193 . 
“indication curative, | Le À 

La Maladie compliquée, eft celle en. 
Jaquelle fe rencontrent pluñeursindif 
politions dont chacune demande une. 

dndication particuliere, he | 
La Maladie idioparique eft celle qui. 

afrive à une partie parle vice de (oy & 
non d'une autre. On en fait de deux for- 
res proropariques & deutéropatiques.La. 

-protopatique;eit celle qui d’abord blefle : 
“de foi la partie. La deutéroparique ft 

celle qui Pafllige aprés quelque tems. 
Le fymparique,eft une affection con 
tre nature , qui bleffe l’action d’une 
“partie par le vice d’une autre. Elle arri- 
me lorlque la matiere qui fait la mala- 
die dans une partie, en blefle une autre. 

Elle fc fait en deux maniéres:la pre 

micre lepigenéfe ; qui eft une propaga= 
tion de la caufe de la maladie, comme 
quand la matiere de la pleurefñe eft en« 

Voyée au cerveau , & qu'elle caufe le 

delire: Et la deuxiéme » Par coinmuni- 
cation. (F0 CHR ROUE ne 

Celle-ci fe fait. en quatre maniéres "4 

Premierement par la proximité des lieux 
comme la matrice & le returm : En {e- 
cond lieu , par fimilicude de fubftance,. 
comme la veflie & le ventricule., & la 
“dure-merc avec les ventricule du cer- 
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veau:Entroifiéme lieu, par reflemblan- 
ce d'aétion , comme aux parties qui 
confpirent à faire une même fonction : 
L’oppoñition fe fait lorfque les mufcles 
flechiffeurs étant coupez, les exrenfeurs 
perdent leur aétion:Enfin par commu 


nication de vaifleaux, comme un nerf 


coupé qui répond au cerveau. | 
La Maladie {potadique , eft un affec- 
tion contre nature, qui vient de diver- 
fes caufes én même tems À différentes 
pérfonnes , comme l’éréfipelle à l’une 
& le phlegmon à l’autre , &c. 
La mäladie pandemique,eft celle qui 


vicut:dé la méchante difpofition de : 


l'air, caufant plufeuts maladies dans 


+ di { $ k tr 
un même pais. Elle eft de deux fortes, 


endetnique & épidemique. | 


* La Maladie endemique ; eft celle qui . 


arrive à plufieurs perfonnes d’un même 
pais par l’air que l’on refpire ou par les 


eaux que l’on boit,comme le Goëtre en 


— 


Savoye , les Ecroüelles en Efpagne , la 


Verole , aux Indes & la Lepre en Egy-. 
_pte. Elle vient auffi des parens, comme 


les gouteux viennent des gouteux. 


‘La Maladie épidemique , eft celle : 
qui arrive à plufieurs perfonnes de di- 
vérfes regions en même tenis : ce qui ” 


d'u: 


Er 
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vient ou du changement de l'air,ou par | 
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quelque attouchemér,ou bien par d’au- \- 


tres caufes.Il y a trois fortes de Maladies 
épidemiques : La premiere vient d’une 
contagion fimple, comme la petite Ve- . 
role & la Rougeole : la deuxiémé vient 
du venin & du poifon , comme la La- 
drerie & la grofleVerole : Enfin,la troi- 
féme eft mortelle , comme la pelte. 
Les Maladies endemiques different 
des épidemiques en trois maniéres:Pre- 
mierementles maladies en le: miques ont 
leur caufe dans les lieux de leur génera 
tion; & les épidemiques viennent d’ail- 
leurs : Secondement les maladies ende- 
miques durent toûjours & les épidemi- 
ques n’ont qu'un tems : Troifiémement, 
les Maladies endemiques ne font pas 
mortelles , & les épidemiques le fat 
prefque toûjours. 

Nous avons dit que Fernel divife te 
Maladies en celles de la temperature, 
celles de la matiere,& celles dé la forme. 

Les Maladies de la temperature font 
fimples & compofées, conune nous l’a- 
vous marqué ailleurs. ; 

Les Maladies de la matiere changent 
la confiftance des parties Hana ù 

. Comme la molleffe, la dureté, l’attrac- 
‘tion , la laxité , l'épaiffeur, &e.. 
ÉeMaladies de la forme font cel 
R - Li 1i} 
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les de toute la f La pr Elles four en 
général manifeftes & occultes. Les ma. 


Jadies manifeftes à nos fens font celles: 
“qui font apparentes : elles viennent en 
partie de la fubftance de nôtre corps. 

‘comme l’ulcere malin, la pleurefe, line 
‘flammation des poumons, &c. 


. Les Maladies de la fubftance que l’on. 
appelle occultes, font celles qui par leur 
maligoité. détruifent nôtre corps fans 
que la caufe en foir connuë, comme la: 
pefte , le venin, la contagion , &c. 
MS re ltnone cft dalle qui. 


| cuit nôtre corps.Sa caufe eft interne: 


& externe. L’interne eft comme la fuffo. 
ation Pépilepfie & la fincope.L'externe* 
% le mauvais regime des ‘alimens, , & 
La morfure des bêtes venimeufess 
Maladie contagieufe eft une affection. 
contre nature caufée par l’attouchemét. 
d’un corps impurs, comme de ceux qui: 
ont la petite ou-la grofle verole, la dy- 
fenterie , la fiévre pourpreufe , &c.. 4 
La contagion eft une communications 
d’une maladie femblable en efpece, fai-* 


te d’un corps À un autre. Il yen a de” 


trois fortes : La premiere vient de l airs. 


comime la pefte:La deuxiéme fe commu: 
nique à quelque diftance,côme la petite | A 
verole:La troifiéme fe communique . 
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‘attouchement, comme la groffe verole.. 


- L'intemperie eft un excés d’une où 
de plufeurs qualitez par deflus le tem- 
perament, Una Rs 

 L’intemperature eft de la fanté, ou de 
la maladie , de la maladie elle eft égale 
& inégale. L'épale eff univerfelle ‘ow 
particuliere, comme au temperament. 
* L'intemperie {e connoît en quatre 
manieres; par l'attouchement, par le re- 

‘cirdu Malade, par la couleur , & par 

Fapplication des Médicamens, P 
“La maunvaile-conformation eft une 
affection contre nature, qui bleffe lacs 
tion Grganique. | E | a 
Les parties organiques font bleffées. 
en quatte manieres, en grandeur , figu- 

“re, nombre & firuation : c’eft ce qui ar- 

rive dès la naïlfance, ou par accident. : 
. Maladie en grandeur , eft celle qui 
augmente ou diminuë l’action d’une: 
artie. Elle fe fait {uivanc lestrois di 
menfions: te 
Maladie organique en nombreeft une: 
affeétion contre nature par laquelle lac 
‘ tionde la‘partie:eft bleflée par le nom 
bre augmenté, oudiminué.La Maladie 
en nombre differe: de la maladie en 

_ grandeur, en ce que la maladie en 
. nombre corrompt toûjours la figure 

| | FE ni, 
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de la partie , & non pas celle de la 
grandeur. : : ( PI 


ES 
… Maladie en figare, eft celle qui bleffe 
Paétion d’une partie par le changement 
de la figure naturelle, La figure eft chan 
gée , en trois manieres : La premiere 
quand ce qui doit être plein de creux 3. 
comme aux fractures mal oueries ; ou 
bien quand ce qui doit être creux eft 
plein, comme Jorfqu’une chofe doie 
être convêxe eft enfoncée. La deu xiéme, 
quand la jambe qui doit être droite eft 
tortué:Enfin la troifiéme quand ce qui 
doit être uni & poli eft irrévulier. 
Maladie organique en connexion & 
fruationt, c’eft lorfqu'une partie qui 
doit avoir une connexion & fituation 
propre , en a une autre , comme dans 
Jes luxarions & dans les hernies. 
Les maladies organiques fe divifent : 
en générale, en fimples & comyofées. 
Les maladies fimples organiques, font 
comme les pieds tortus , où la feule fi- 
gure eftchangce. | 
… Maladie organique compofée.eft celle 


où.il ya plufieurs eff peces de maladiesen ! ! 
mauyaife conformation, qui la rendent 


compliquée, comme parexemple un fie : 
xiéme doiot : ce qui eft‘une maladie qui. 
peche en nombre, & qui gâte la figures. 
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… Les Maladies organiques compofées,. 
font propres & accidentelles. Les pro: 
pres n'arrivent qu’à une partie, comme 
la cataracte à l'œil. Ees accidentelles: 
font celles où plufieurs maladies fe ren: 
contrent enmême tems dansune mé-: 
me partie comme l’ophtalmie qui eft: 
une inflammation qui fe commnnique: 
par accident à tout Fœï. F:: 
* Qu'eff-ce que Solution de continuité ? 
C'éft une divifion-ou:féparation des: 
parties denôtre corps qui doivent.être 
unies felon la nature: Onl’appelle ma 
laidie commune,parce qu’ellearriveaux: 
parties fimilaires.& aux organiques. 

Il y a deux fortes de Solution de: 
continuité ; l’une fe fair par la qualité ;. 
comme par la chaleur ou par la-froi- 
deur-;& l'autre par la quantité ; com 
me par l’abondance des humeurs: 

Il-y a deux caufes de la Solution «de: 
continuité:;-lexterne & l’interne, L’exe 
terne féremarque danstoures les pla yess. 
& l’interne aux apoftémes. | 

Les-differences de Solution de conti-- 
nuitéfetirenr de trois chofes, dela par=- 
tie-où-elle fe fait’, dé la rnatiére.. de la: 
génération & de larnarure de la partie. 

La:Solution de’continuité à l'épider=- 
_mess’appelle eftloration ; à.l& peau.exx- 
| E v: 
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ceriation ; dans la chair , playe, quahd' 
elle eft recente, &ulcére, quand elle eft 
vieille. Si la Solution dercontinuité eft 
à l'os , & qu'elle foit faite par un inf-- 
trument meurtriffant,elle s'appelle frac. 
ture ; & playe en los, quand celle eft: 
faite par un inftrument tranchant: Ec fr. 
c’eft par corrofion ellé s’apelle caries. 
fi c’eft au nerf, fpafme : fi elle arrive aw. 
mufcle on lanomme ruption :lorfqu’el.. 
le arrive au ligament , elle s'appelle a- 
popafme : quand: c’eft aux: vaifleaux ,, 
collifion : quand c’eft: aux. veines ou: 
aux arteres , anaftomofe. : lorfqu'elle fe - 
faïr au travers des.pores des veines, elle 
s'appelle diapédéfe : quand iky.a perte- 
dé: fubftance aux vaifleaux, c’eft une 
érofiôn ; enfin, quand il ya du fang ré 
pandu fous le cuir, c'eftiune échymofe.. 
De l’effénce de la Solution-'il yen a: 
une quieftfimple,commelafolution fai. . 
te:en la chair;&c une autre qui-eft'com. 
poféé , comme la playe avec fraéture.. 
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en 6 HAGN Contre nature, qui produire 
amediarement-launalädie. 0e 
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. Lesicaufes des. maladies font divie 
| Pis. en trois, {elon les maladies mêmes, . 
… flon les Philofophes', & felon les Me- 
decins , qui les divilent encore en caufe 
prochaine,caufe éloignée,caufe par foi, 
caufe par accident, pRua actuelle &: 
| potentielle caufe ajoûtée, & caufe fans 

laquelle. 

Selon les Philofaphies. SAS: caufes- 
: des maladies font au nombre des qua- 
tte fçavoir materielle ;, formelle, . ef 
 ficiente & finale. … 

La caufe materielle ;.eft ceilé Fr 0 
siuelle on fait quelque au ‘La Hormel - 
de , eft celle par le moyen de laquelle la: 
Loc eft nommée telle : L’efficiente:, . 
eft celle par laquelle quelque chofe eft: 
faire, Enfin la caufe finale,eft celle. pour” 
laquelle La chofe eft faire. 

Les: maladies (‘felon:les Mèdecins }° 
ont deux caufes , -intérnes & externes. . 
Les-caufes externes desmaladies , que- 
_ Fon: appelle primitives, font: com- 
_me.une.chûte , un coup: le. mauvais: 
_ regime de vivre., & l'air que.nous ref- 
pironss 

| Lescaufes internes des maladies font 
| antécedentes. ou conjointes. La caule 
* antéecdenre eft celle qui viens du de- 


À dnss. lle faic des PHRASE 24 du four=- 


| rates de nos humeurs. 
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niffant des imatieres à la con jointe :c ce 


‘qui arrive par la plénitude ou ‘par ia" 
de 


La caufecon jointe des maladies eft : 


Aile qui fait premieremenc la maiadie, ! 
Lorfque cette caufe eft:c ôtée, la maladie : 
 vefle-; cornme lorfqu’on ôte le fang qu | 


eft répandu ou amafñflé dans la plévre;, 
le-pleurefie celle. 
Ces trois caufes: differente en tems & : 
en lieu: En tems:, en ce que les caufes 
primitives: &. anrécédeHtel precedent 
toû jours fa maladie, & que la conjointe. 
accompagne toûjours. En lieu jen ceque: 


à) 


Rs-caules primitives & antécédétes fone 
dansunrlieu éloigné,& quela conjointe: 
eft dans un liéu. prochain. La maladie 
différedelacaufe conjointe.en ce qu’elle. 
n'éffqu'unecaufe chägée, & que la cau- 
{é conjéinte au-coneraire eft dé la fab{= 


_tance;& enfin, en ce qu’ellecomprend. 


fes actions. Mbolisé diminuées & dépra- fl 
vées:de maniere que la caufe conjointe. 
s'ëft jamais fans- maladie, quoique las 
maladie puifle refter fans. 1 caufe cons - 
jointecorame H arrive dans:un homme 
convalefcent-quine fair pas encore bien: 


ue ‘tentes fes fon étions, quey que la caufé. : 


| Gnjoinre, de fsnaladie fois emportées 


“Glen: prétend:que- les: indicasons 


dela Chirurgie de Chauliac, ro$ 
ne f< prennent point des caulées primie 
tives ou ab{entes, parce qu’elles ne fonc 
pas pérmanentes.. 


DES SIGNES. 


U'eft-ce que figne de Maladie? © 
- C’éft'une chofe qui fe prefente- 
au fens du Chirurgien, & qui luy fait 
connoître les indifpofitionsi du Corps 
humain. ne 
* Combien y a:t-il dé fortes de firnes *' 
JL yen a detrois fortes favoir falubre;. 
infalubre & neutre, Le falubre eft celur 
qui marque la fanté;l'infalubre celui qui 
fäit connoître la maladie,& le neutrseft 
celui qui ne marque ni fanté mi maladie: 
“ly'a-de deux fortes de fignes , infa- 
Jübres ou morbifiquessur qu'on appelle 
diagnoftique, qui-nous fait connoître; 
Pétat prefent-de: la maladie; & l’autre 
prognoltique ; qui nous marque ce qui: 
doit arriver de la maladie. | 
+ Il'ya trois fortes de fignes prognof- 
tiques ; {çavoit lé Pathognomonique;, 
FEpigénomene-& lEpiphénomene: | 
“Le figne Pachognomonique eft celui: 
quinous fait-connoître l’effence- &e. la: 
mature de la maladie. MER 
‘L'Epigénomene <fcelüuiqui furvenät: 
Avnemaladies nous.en.monws. il dans 
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ger , comme lorfque la: D irésaé ie fur 1 
went à:la pleuréfe... 

Le figne Epiph#nomene eft c cel qui 
-paroit à la vuë dans les maladies, après. 
que les fignes Pathognomoniques. &: 
Épigénomenes QNt paru. 

. Le-Chirurgien doit.connoître les fi 
gnes pour. cinq raifon : 4°. Pour con:- 
noitre la maladie,& la-guerit plus faci-- 
lement ; 2°, pour prévenir les accidens: 
funeftes; 3°. pour rendre le Malade plus. 
obéïffant ; 4°. ue éviter: la calomnie: 
de vulgaire ; pour conferver.l’autos 
rité des bvéhéntr y | 

+’ Les lignes desmaladies fe connoëllent: 
par les fens & par la raifon.. Les fens: 
externes nous font connoître les mala- 
dies externes & laraifon & les fens tout: 
enfemblenos font connoître les malas- 
dies internes: C’eft pourquoi le Chirur=- 
gien doit être fondé fur les fignes de: 
Galien , qui font au nombre de cinq. 
Le premier, {e retire de l’action bleflëe. 
Le fecond , dela fituation de la:partie.s 
Le troifiéme,, de la:proprieté de la doux 
lèur:. Le quatriéme , . de la:nature des: 
excremenss &.le enqsiénes .des- accis- 
-déns-propres:. 

Les fignes falubres font: Jose: dés 
sind pacties. dénfrrenargs (font 


Ce 
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“bien : Evlorfqu’elles:{e font mal,ce fonc: 
- des figues contraires ou iafalubres.. 
” - Lès fignes-neatres , font:ceux qui ne: 
peuvent être dis ni-fains, ni malades ,! 
mais qui tiennenr le milieu: entre ces. 
deux extréemitez, - h 
La neutralité eff‘une Bonue-difpofñ:. 
tion au corps , entre la: bonne & la: 
mauvaile température, | 
 Hl ya deux fortes de neutralité; {ça- 
voirde convalefcence & de dépravation.. 
Larneurtralité dé convalefcence, eft'une. 
difpofition dans laquelle le corps qui: 
auparavant {e: portoit. bien , fent une- 
laffitude dans toutes les parties. Ce qui: 


eft un-figne prochain de maladie, 


:, MOMIE 
{ 


_ DES'SYMPTONES... 
+248 | jh INR 

() U'eft-ce que Symptome:?: | 
RE On leprend ordinairement pour: 
tourcs Les difpofirions contre nature qui : 
"accompagnent & qui fuivent la.-malas- 
die ; comme l'ombre fait le corps. 

Il y a trois {ottes de Symptomes ;pré-. 
cédent; concomirant & fubfequent. Le: 
précédent ou-antecédent , efticelui qui 
fe trouve dans Je corps avant: que le È 
maladie arrive, Le concomianteft celui: 
quéaccompagne làimaladie 8 le-[uba- 
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féquent eft celui: qui arrive après: “le 
maladie. LL 
cn ptoprément pris. ( fe 
lon Falcon ) font au nombre de trois. 
-Ee premier, elt Paction. bleffée : Ees 
deuxiéme , la qualité changée ; & le: 
troifiéme , les excremens- immodére— 
mentretenus où évacuez. : 
\ L'ationeft blefflée en-rroismañieres;; 
fçavoir dimivuée, dépravee: -& abolie.. 

- Le Symptome arrive aux. actions 
animales ou ‘naturelles. Les-actions ani- 
males font au nombre de deux. 

La premiere qui eftla prineipale,con- 
fifte dans l'imagination , la raifon & lat 
memoire. La deuxième qui ef la minif 
trante., fe diviféen motive & fenlrive. 

Ces actions : animales-peuvent. être: 
bleffées en crois manieres, comme nouss 
avons dit ci-deffus (çavoir abolies , dis) 
minuées & dépravées. be À 

L’i in nm efabolie dâns le cas 
rus , ou: dans la-catalepfe; dépravéei! 
dans le delire: ow dans la fincope ; 68 
diminuée dans la détharoie. . 

 Leé’raifon eft abolie dans- la-folie, aa 
minuée dans-la perte de là memoire; et, 
dépravée dans l’égarementd’elprits. 
Les. aétions animales morives font Dlefez 
fécsentroismanieres , Soumne-lés- pré: 
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cédentes ; abolies entierement, comme 
dans l’apopléxie ; dépravées comme 
dans la paralyfies & dimin uces,com ue 
dans l’engourdiflement:elles font entie- 
rement dépravées dans la convullon. 
Les actions animales & fenfitives font 
leflées en trois manieres:par exemple, 
la vûë eft abolie dans l’aveuglement , 
diminuée dans les perfonnes qui ont la 
vûë courte , & dépravée dans ceux qui 
font louches , ou dans ceux aufquels il 
furvient des cataractes. 
L'oüie eft abolie dans la furdité,dimi- 
nuée dans ceux qui l'ont dure,& dépra- 
véc dans le tintement d’oreilles, 
: L’odorat eft aboli quand on ne fent 
point les odeurs , diminué quand on ne 
(ent qu’un peu , & dépravé quand on 
fent autrement qu’il ne faut. 
Le goût eft aboli quand on ne goûte 
point les viandes , diminué quand on 
ñle Les goûte qu'avec peine , & dépravé 
quand on a le gout amer,ou-autrement, 
 L'aétionnaturelle eft bleflée lorfque 
quelques-unes de fes faculrés font alre- 
rées. Ces facultés fonc au: nombre de 
quatre ; attractrices , retentricés ; con- 
coctrices & expulrices : Elles: peuvent 
être abolies., diminuées & dépravées. 
_ Les Symptomes ne-font pas feulement 
£ js 
as we: 
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propres à une partie, mais encore CON 
muns à toutes les parties. du. corps qui 
ont ces quatre facultez.. X4 
Nous: entendons par. les. qualitez: 
changées, quand la couleur, l'odeur, la 
figure , l'égalité ou. l'inégalité des par 
ties font changées. its et 
Toures ces choles fe connoiflent par 
les cinq fens exterieures.. On juge par 
exemple , par la couleur changée, qué 
la gangrene eit à une partie , quand 
elle eft nuire;& par la mauvaïife odeur, 
: Le troifiéme Symprome conffté dans: 
Fexcrerion & retention des excremeng 
moderément retenus on chaflez.. C’ef 
pourquoi il faut obferver cinq chofes ÿ 
leur-quantité , leur qualité ; leur cou 
leur , leur odeur & leur faveur, : ‘4 
Afin que les Chirurgiens qui afpireni: 
à la maîtrife ne demeurent pas couïts 
fur leurs réponfes dans les-interroga 
qu'ils doivent {ubir ; ay bien votll 
pour les ob'iver ; leur expliquer éncot 
d’une autre maniere ces mines gerieræ 
litez Pathologiques far lequelles un: 
examioateur peut quelquefois tomb É$ 
peur. évre que cela aidera à:imieux faité 
entendre. l’explication-que je feraient 


fuite enpeu de mots. dela plûpart-dés 
maladies internes. à 
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à : Lurs differences. 


Omment definis-on communément la: 
maladie ? 
| … C'eft dans le langage ordinaire une- 
mauvai(e difpoñtion ds corps qui bl:f 
fe {es ations. 
. Quelles [ont les parties fajettes aux 
maladies felon les Anciens ? 

» Toutes les parties folides., d’où vient 
qu’ ‘ils font des maladies Ha & or-- 
ganiques , & une autre qu'ils appellent 
sommune, parce qu elle arrive égale- 
Wétaux parties fimilaires & orzaniques.. 
: Comment appélle-t- on cette. maladie: 
commune des parties ff miles CR TAG 

mes ? 
C'eft la folution-de continuité. 


Des Maladies Similaires Ô* de lewrs 


\ 
L. FA Fr diferesc: So: 
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Ÿ 
eff-ce que m ilad'e finilaire ? 
| C’et une mauvaife pare ou: 
une intemperie des parties fimilaires qui 
bleffe manifeftemé: les actions. Selon les 
Anciés l’action des. parties filaires eft* 
D: Comme certe action cou- 
Néshans une certaine: temperature du 
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quatre premicres qualités c'eft ce qui 
fait que l’on appelle la maladie finis 
laire , une intem perle, ; à. 

Combien fait-on de fortes d’ intemperiest 
On enteod la finple & la com pofées 
L'incemperie fimple eft celle où il n°y a 
qu’une feule qualité qui excéde;c’eft- à 
dire qui eft chaude, où froide;/humides 
ou feche. L'intemperie fimple ne fe rete 
contre que rarement, & m ême plufieuts 
Auteurs n'en admettent point, parc 
qu’une qualité ef tou jours aCCOM pas) 
gnée d’une autre, par exemple l’'humi: 
dité,ou la fechereffe ne font jamais fans. 

_ chaleur ou froïdeur. RE PETITS 
_ L’Intemperie compolée eff celle où, | 
il fe rencontre unexcés de deux quali=. 
tés , c’eft-à-dire qui eft chaude & hu 


| | - "0R 
mide, où chaude & feche , ou froides 
& humide , ou froide & feche. +} 


Les Anciens divifent encore: l'intem 
perie en marerielle & im EC | 
ä-dire en celles qu’ils appellent égale 8" 
. inégale ; & aufff'en celles qui rega rdent, 

Phabitude & la difpofition du Corps. 

Qwift- ce qu'intem perie matérielle ? | 
 C’eft celle qui eft avec quelque marie 
re où humeur:l’immaterielle au contrat" 
té eft une intemperie où il n’y a point, 
de ma’iere, ce qui paroït ab{urde;car ik. 


. 
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ya point dec qualité qui i puiffe être {ans 
jet ou mariere.L'intemperie égale eft 
Île qui occupe tout le corps comme la 
"yre heétique.L'i intem perie inégale eft 
Île qui n’occupe pas tout le corps,cô- 
€ dans les fievres où la chaleur fe fait 
ffentir dans les parties internes ; tan- 
[S que les externes demeurent a pe 
L'intemperie de l'habitude eft celle 
ui refide dans les parties folides & qui. 
ur eft comme adherente.Cette intem- 
rie fe remarque ‘dans.la fievre hecti- 
ue qui elt une fiévre lente qui refide 
aiticulierement dans les parties folides 
u'elle confame peu à peu. Mais l'in 
mperie que l’on appelle, comme l'on 
are ; dans Ja difpoñtion, eft celle qui 
1m mence,ou qui eft déja commencée, 
ui n’eft point HIER dans les par- 
ep-folides comme l’autre , mais qu'on 
eut facilement corriger par les reme- 
és ; comme (ont la plüpart des fevres 
ui Ce rendent aux medicamens. 


> Des Maladies Organiques. 


VU'<f- ce que Maladies Organiques : ê 
C’eft une mauvaife conformation 
ans les parties organiques qui blefle 
urs ations. Comme il faut quatre 
hofés à aux Eee pour bien faire leurs 
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actions , fçavéir la conformation 4 
parties organiques , leur grandeur, let 
nouibre, leur fituation : lorfqu’il arri e 
que l’une deces chofes.eft changce,cel® 
fait une maladie organique. F1 
Que faut-il entendre par le mot de 
Corformation. bn A 
L'on entend trois chofes, qui font la! 
maladie en figure , la maladie de la [ue 
perficie des parties, & la maladie des! 
conduits & des cavirez. L | 
La maladie en figure , c'eft quand! 
une partie n’eft pas dans fa figure natu= 
relle , comme lors qu’une partie qui | 
doït être droite, eft courbée, 
La maladie en fuperficie, c’eft quand | 
une partie qui doit avoir une fi uperficie 
unie, en a une irréguliere ; ou lorfqu'elk 
le eft unie’, quand elle doit être rude & 
inégale. | | prie 
"La maladie des conduits & des cavis 
tez, c’eft lorfqu'ils font trop larges ou | 
trop étroits;ce qui rend les conduits où! 
les cavitez trop larges , c’eft ou abon?! 
dance des humeurs , ou leur fermenta: | 
tion; & ce qui les rend trop étroits 
ce font des fucs acides , aufteres ou'a7 
-cerbes qui les refferrent.Outre lé reffers! 
rement des conduits caufé par des lis! 
_-queurs aftringentes, il y a encote l'obf 
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ruétion de ces conduits , & leur com- 
Prefiont — qu 

… Les conduits fe bouchent, quand il 
fe trouve dedans des matieres groffiéres 
& épaifles qui s’y aitackenr , comme 
al arrive (ouvent dans les inteftins, dans 
les vênes & dars les arteres. Ils font 
CoIn primez , Où par quelque humeur 
Ou par le poids des liqueurs , ou enfin 
lors que les parties voifines viennent À 
fe tumefñer. Quelquefois ces conduits 
Saffoiffant & leurs paroïes {e rouchent, 
dors que leurs fibres deviennent paraly- 
tiques. | 
La maladie de a grandeur eft un 
changement.dans la grandeur naturelle 
des parties qui empêche leurs fonc-: 
tions ; car comme chaque partie a fa 


elle -doit avoir «ne: certaine grandeur 
qui Jui oit: propre , afin de bien execu- 
ter {es fonctions. | 

Il ya deux fortes de maladies en 
grandeur ; l’une dans la grandeur au g= 
mentée , & l’autre dans la grandeur 
diminuée, Les tumeurs font des mala- 
dics quiregardent Ja grandeur augmen. 
tée ; & l’amaigriflement ou le racour- 
ciflement font des maladies de la oran. 
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: La maladie en nombre elt un excési 
ou un défaut du nombre des parties 
ce qui fait deux fortes de maladies en. 
nombre : l’une en nombre augmenté ; 
& l’autre en nombre diminué, La ma-1| 
ladie en nombre augmenté , eft ou des 
chofes qui font naturelles , ou decel- 
les qui font contre nature. Des chofes 
naturelles , comme lors qu’il fe trouve | 
trois bras , trois ou quatre rangées de 


dents , &c. Des chofes contre nature ; 


Le ant 


s 


Æ 


- comime des vers dans les inteftins, ou“ 


dans d’autres parties , des pierres dans . 
la veflie , &c. 510 

La maladie dans le nombre diminué, . 
c'eft quand quelque partie manque ,1 
comme lors qu’il n’y a qu’un œil.Cette 
maladie arrive ou dés la premiere con- 
formation , où aprés la naïiffance. : 

. Maladie en connexion ou compofi- 
tion , eft celle où la partie a perdu fa 
fituation naturelle , comme dans les 
hernies & dans les luxations. 


: Des maladies communes @ de leurs, 


differences. 


U'eft-ce que maladie commune? 

C'eft une divifion des parties s 

on l'appelle folution de continuité; elle 
eft dite commune , parce qu’elle arrive 
_ aux 


LS 


$ 
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x parties 


nes fe prennent de leurs Caufes,qui font 
anternes ou externes.  ! Ron 

Les caules externes de la folution 
de continuité | font comme tous les 
coups faits par inftrumens rranchans 
où meurtriflans, Les caufes. internes 
font l'âcreté où l'abondance des “hu- 
‘Beurs. ! 


a: 1 > 1 ; p} F PP pr ? 
à Quelles font les efbeces de Jelution de 


Continuite ? ; 
Ce font l’incifion , la contufon, l'6: 
rofion , la faQure, & lParrachergent. 


LA 


L'incifon , c’eft lors qu’une partie ft 


coupée par un inftrument tranchant 4 
comme une épée,un couteau L'érofion, 
Cet lors qu’une partie eft tongée par 
quelque humeur âcre. 4 
+ La contufion eft faite par tout ce qui 
éf capable de meurtrir les parties mol. 
les de nôtre corps. Cette folution du 


Continu, que quelques-uns appellent. 


déculre, ne cohfifte que dans lPépanche- 
ment du fang hors de fes vaifleaux, ou + 
dans cèluy du fuc nourricier. On peut: 
x pliquerilatcôntufé d’unetmaniere plès 

aÿ-femiblable 3 en fappofant que les” 
vehicles dont la fubitance dés parties. 
compofée s’élaroillent par lé froiffe 
EL POUR ER 


OTganiques. ‘me. 
bes différences des maladies commu. 
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extraordinairement , ils rompent les: 
cellules & fa tumeur fuppure, 

La ruption ou le dechirement fe fait 
par des caufes internes ou externes , par 
des caufes internes, comme lors que les; 
vaifleaux fanguins ou lymphatiques 
viennent à crever par. l’abondance de: 
leurs liqueurs ; par des caufes externes, 
comme lors que les mêmes vaffleaux fe: 
rompent par les efforts, ou qu'ils font. 
coupez par des inftrumens. Toutes ces: 

_efpeces de folution de continuité. ont! 
differens noms par raport aux differen: 
tes parties du Corps. LR dé » 

Si la folution de continuité eft dan 
une partie molle & qu’elle foit recentes 
on l'appelle playe , &. ulcere frelle eft 
vieille. La folution de continuité dans 

gnos s'appelle fracture, lors qu'elle eft 
hi en travers. & que l’os eft rompu; Se 
. fente lors que l'os n'eft que. fendu. dans 
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fa longueur. Silos'eft roncé; on à ppef 

‘le certe folurion de continuité, Carie. 


Des autrès differences de’ maladies que 
l'on appelle accidentelles. 


À Fo ac feat prifes les differences des 
Maladies qui fe tirènr de leurs acci. à 
EARARPOES COL AE ns | 
Des caufes mêmes des mäladies, d’où 
. vientiqu'oniles divife eh fimples’, com- 
- pofées, univerfelles, païtticulières , pre 
| micres fecondés ; vrayes , faufles, cou- 
tagieufes , nôh contagieu fes > fporadi- 
‘ques, endetmiques, épidemiques, beni. 
| gnes, & malignes, falutaires & mortel. 
les > chroniques , continuës intermit- 
tentes , & une infinité d’autres, dont le. 
dérail feroir ennuyeux &linurile, 
Onenténd-on par Maladie Jimple?. 
"C'efti ceile' qui n’eft ‘ accom paghée 
d’aucuncautre ; con POlÉé au contraire 
eftcellé où-il (e trouve pluficurs mala> 
dies'’enfemble ,: comine li ntemperie 
chaidet & lintem perte feche du vên- 
triculestefäwelles joinites enfemble font’ 
une intemperie com pofée.Les maladies 
univerfelles occupent tout le Corps com 
. me la fievreiles particuliers au contraf- 
rem’afiligent qu’une partie com me Ja 
 colique. Lé. favant Fernel ‘a expliqué 
NU K ij 
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plusau long que perfonne , toutes ces 
differentes maladies. NA 
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Des TEMSDES MALADIES. 


Ombien les maladies ont-elles de 
LES | 
Elles en ont quatre, qui ae: le coim- 
mencement , l'augmentation , l’état & 
le déhrsilan. 

Le commencement d’une maladie eft: 
le tems oùelle ne fait que commencer; 
l'augmentation eft le tems où la mala=: 

® dia augmente : l’étar., c’eft lors que la : 
maladie eft la même ; enfin la déclinai-: 
fon c’eft lors que la maladie diminuë 

Les Maladies ent-elles ronjoursces qua= 
treterns © 

Dans les maladies aiguës, par < exeim. 
ple, le malade meurt fouvent dans l’ef- 
fort de la maladie ; c’eft pourquoy ces 
maladies n’ont pour l'ordinaire point, 
de déclinaifan. Il y a d’autres maladiés 
qui fonc fi legeres , qu’elles s’en vont, 
d’abord dans ie commencement , ainff. 
elles n'ont point d'augmentation. 


IDr$ CAUSES Des MALADIES. sé] 


Ar les caufes des Maladies on ent 
. tend tout ce qui les peut produibe ; 


 Carmment les divi(e-1-en ? 
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» Ones divife en efficientes & OCCa- 
* fionnelles, Les caufes efficientes {orit 
| celles qui produifent par elles mêmes 
les maladies, Les caufes occafionnelles, 
Lc'eft tout ce qui occafonne Les imala. 

dies ; par exemple, le relàchement daris 

les parties eft ane caufe qui occafionne 
lesfluxions ; parce que le relâchement 
donneilieu à: la {erofité de s’épancher 
dans les parties. | 

1 On divile les canfes efficientes dés 
maladies en externes où évidentes , & 
eninternes: Les caules Externes où évi- 

-dentes font toutes ceiles qui viennent 

du dehors,& qui peuvent caufer des ma 

ladies en alterant le corps,ou les liqueurs 
“qui y font contenués, Les caufes Extèr- 
mes font neceffaires, où non necéffaires. 

Les caufes neceffaires (ont celles qui 
agiflent neceffäirement fur le éorps. fl 

y en a fix ; ce (ont les fx chofes non na- 
“urelles dont nous avons parlé. $ 
nn Les Caufes non neceflaires font con. 

me les morfures des animaux , & tous 
les coups qu’on peut recevoir , Ce font 

des chofes fortuites qui peuvent caufer 
des maladies en bleffant le Corps. 
 Lescaufes internes des maladies font 
dans le corps: on en fait de deux {or- 

“tes , antecedente & conjointe, 
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| Les caufes antecedenrés fonrt.celles. 
qui excitent les maladies par le moyen w 
des caufes conjointes. | 
Les caufes conjointes font celles qui. 
font immediatement la maladie & qui. 
l'entretiennent:dans la goutte parexem- 
:ple. la caufe antecedente eft l’abondan- 
ce de la ferofité faline , & la conjointe 
eft la ferofité amaffée dans les articles. 
Tous les corps étrangers comme la 
pierre , les vers, &c. font rangez fous. 
les caufes internes : auf bien que les 
liqueurs qui font des corps naturels qui 
peuvent faire des maladies, en péchant: 
en quantité , ou en qualité, 34 
Descaufes des maladies Similaires. 
LT Ous avons ditqueles caufes inter 
À VW nes de toutes les maladies c’eft à! 
dire fimilaires organiques & communes 
étoient les humeurs qui péchoient en, 
quantité ou en qualité. Mais il faut re 
marquer que l’intemperie où la maladie: 
: fimilaire n’eft pas produite feulement 
par des huineurs qui péchent en quan 
tité, mais auffi en qualité. Car l'intems 
perie , felon les Anciens, n'étant qu'uf 
“excès des qualitez par deflus le tempes 
. rament , il eft neceffaire que ces huss 
meurs qui produifent cet excès péchent 
en qualité : ainf, lintemperie ch 
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de & feche eft excirée par une humeur 


Ch 


ul 


| quieft extrêmement chaude & feche , 

F Comme par une bile noire & brûlée. 

. De même l'intemperie froide & huimi.. 
ide eft produite pär une pituite trop 
froide & humide, 

Quelles fout les caufes externes de tou 
tes les intemperies ? di 
-Ce fonc les fix chofes non naturelles 
qui'peuvent alterer nos humeurs en les 
Li pécheren quantitéou en qualité, 


. Des caues des maladies Organiques. 
N Ous avons fait voir que les mala- 


dies organiques étoient differen. 

tes , à railon de la conformation , OÙ 
‘de la figure des parties, de leur nombre, 
de leur grandeur & de leur fituation. 
Les caufes de la maladie en figure arri- 
‘vent ou dés la premiére conformation, 
fou aprés la naïlfance. La figure des par- 
ties fe crouve changée dés la premiere 
conformation, ou À caufe du vice de la 
femence ; comme lors qu’il e trouve 
dans cette liqueur quantité de particu- 
Jes hérérogenes qui em pêchent les par 
vies propres de fe placer dans les lieux . 
où elles doivent être pour avoir la figu- 
re naturelle des parries. | 

* L'imagination de la mere eft encore 
d: | 
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une des caufes qui peut. donner une 
mauvaile conformation aux parties , 
parce qu’en donnant beaucoup de 
nouvement aux efprits & aux autiees 
liqueurs : elle fait que ces liqueurs qui | 
coulent avec impetuofité dans: les par- | 


| 


tes du fœtus, leurs font prendre une: 
autre figure en les dérangeant. 

La figure naturelle des parties chan- 
ge après la naiffance, ou par lescaufes | 
internes où par les caufes externes: par 
_ ., des caufes externes , comme lors qu'on 

de: fovre trop l'enfant dans {on maillot , ce 
qui fair prendre à fes membres une 

“Mauyaife figure, &c. Par les caufés in-« 

ternes, comme lors que les humeurs fe“ 

"portent avec trop d’abondance dans les” 
parties, ce qui chance leur figure,com-* 
meon le voit dans les tumeurs ; ou 
bien lors que le fuc nourricier ne vas 
qu'en petite quantité dans les parties sh 
en forte qu’en, devenant maigres & en 
fe defféchant elles perdent leur figures 

, naturelle, | 
» Quelles font les caufts de la mauvaifen 
conformation en faperficie. | 
Elles font doubles, internes & exter: 

* nes. Par exemple dans les os dont: 
| fuperficie doit étre polie, les. caufesex 
tetnes qui rendeur cetre (uperfcie iné 
gale font toutes les violences exterieure 
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ui rompent les os:& les internes , des 
humeurs acres.&e falines qui rongent & 
| carient la fuperficie des os. Ê 
.. Les caufes qui changent la figure na+ 
_turelle des conduits & les cavirez, font 
'auffi externes & internes, Les externes 
font comme les corps étrangers qui 
viennent de dehors , qui peuvent di. 
Jater ou comprimer les tuyaux. Les in- 
ternes font comme les humeurs qui 
peuvent faire le même effet; (uivanr la: 
nature de leurs parties ; c’eft à-dire fui 
vant que les parties font fubriles où 
groffieres, où d’une nature propre à {e 
raréfier ou à s’épaiflir. id a 
Les caufes des maladies organiques 
dans le nombre augmenté ou diminué, ‘ 
arrivent avant ou aprés la naïfance. La 
cau(e du nombre augracuté dans les: 
parties avant la naiffance,eft pour l’or- 
dinaire une trop grande abondance de 
femence ; comme lors qu H fe forme: 
deux cœurs-où trois reins : au conttai- 
re la caufe dû nombre diminuéeft pref- 
que toujours un défaut de femeece qui 
ne, fé trouve; pas en quantité fufifante : 
pour faire routes:les parties . 1. 
MLa caufe du nombre augmenté aprés 
a naiffance Cf l'abondance des rwau.- . 
"ais fucs »Comme quand il s'engentre 
*: 1 | AE 
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des verruës, des polypes , &c. ni caufe. 
duinombre diminuë aprés la naiffänce,, 
eft rout ce qui péut retrancher une pari. 
tie ou en diminuer quelques chofes ; ce: 
qui arrive où par des humeurs hcres. 
qui rongent les parties ,; où par les auz 
tres caufes extericures qui peuvent cou 
per où emporter les parties.. 

_ Les caufes des maladies én grandeur 
augmentée ou diminuée,doivent s'attri- 
ji buer ou à l'abondance des Bumeurs,ou: 
à leur défaur. Ces caules font univer- 
fellés ou particulieres:aniverfeHes pour” 
tout le cor ps 3 & particulieres pour? 
quelque partie. feuleément. Elles. font 
univerfelles comme dans la Leuco- 
phleomacie & dans. le Matalime , qui 
font: des maladies de route la grandeur® 
augmentée ou diminuée , puis qu'elles: 
s'étendent par rout le corps. Elles font 
particulieres,.comme dans les différen-2 
tes tumeurs des. parties ; oudans l’a-" 
maigriffement de ces mêmes parties, 

Prefentement il nous faut examiner b 
les caufës des maladies organiques ent 
_ conjonétion.La conjonction comprendil 
. deux chofes,la fruatiô:& la connexion:M 

Les caufesde la mauvaife fi tuatiô des 
parties viennent ov.des-parties mêmes 


eu.de celles qui les contiennent ,ou enfin 
# s“ @ 
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des nerfs, des ligarnens ou des tendons. 
… Des parties contenantes, comme lors 
| qu'elles fe relâchent ou {e rompent, en 
orté que les parties qui étoieñit retenuës 
vchangent de firwation. Le déplacement 
des parties arrivé dans les hernies où 
les inteftins tombent dans l’aîne , où 
dans le férotuim par le relÂchement des: 
produétions du péritoine. 

Les parties changent de fituation par: 
fes ligamens, où lor{qu’ils fonc trop lar- 
ges ou tropretiréz , comme on le voit: 
"dans la matrice qui tombe où qui mon- 
te lorfque fes ligamens fe relâchent ow 
fe contractent.. | 

N'y a-t:il point d'autres canfes qui 
penvent déplacer les parties ? 

Il y en a d’autres qui font exterieures,. 
comme tous les mouvemens violens. Je 
pe parleray point des caufes de mauvai- 
fe connexion des parties, parce qu’elles 
ne different prefque point de celles qui 
changent la fituation des parties... 

Des Symptomes, de leur$ canfes & de | 
leurs differences. \ 
tOrmment defnit-on le Symptome ? 
" On le definir, une affection con- 
ire natu re qui accompagne infepara 
lement la maladie. ALU 
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Les Anciens ont-ils diffingué la malus 
die d'avec le Symptome à El 
Ouy ; 1ls ont fait une diftin@æion de: 
ces deux chofes;mais qui.n’elt pas jufte; | 
car le fymprome érant un effet quiet ! 
produir de nouveau dans le corpssil.eft : 
manifefte que Le fymiptome & la mala- # 
die ne.dierent pas les plus fouvent l’un ! 
de l’autre , puifque la maladieef une | 
affection contre nature qui en produit | 
d’autres. La fiévre, parexemple , que * 
. Fon met au nombre desmaladies eftun. | 
cerde la trop grande fecmentarion du. N 
fang,f cette fermentation du fans. qui. W 
fait la fiévre caufe enfuite d’autres ac l 
cidens., comme lé délire , Pamaigrifle- 4 
ment, des parties, des fluxions, des con.» 
, vulfons. &e. qui font autant de fym 
ptomes ou. des veritables maladies. 


* Des différences de Simptomes @ de celles 
| des aftions bleffées.. 


Om  divife:t-on les Sympromesx 4 
EN On a coutume de les divifer par 
. rapport aux actions bleflées aux vices, # 

_ desexcremés,& aux qualités changées. 
Nous cômencerons par lesiaétions bief= 

- … fées, parce qu'elles font les premieres. 4 
Les aétions. peuvent être bleflées 
&ois manieres , dépravées 5. diminué 


l 
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& abolies, Les aétions font dépravées 
quand elles changent & qu'elles ne fe 
fonc plus comme auparavant ; ainfi la 
palpitation.qui eft un mouvement con. 
vulfif du cœur et une aétion dépravée, 
Les aétions font diminuées quaud elles 
{e font impatfairement comme lorfque 


le ventricule ne peut cuire les alimens.… 


Enfin les aétions {ont abolies quand 
elles ceffententierement, comme il arri- 
ve dans la paralilie qui ôte le mouve- 


ment des parties , parce que les nerfs. 


étant bouchez ou comprimez leseff prits: 

ne peuvent couler dans les mufcles. : 

= Combien cormpte-t:07 d'aftion q#i peu- 

vent être bleffées sn: | 
De trois fortes , fcavoir naturelles, 

vitales & animales, ‘ 


FIN DE LA PATHOLOGIE. 
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TRAITE DES TUAEURS ET 


de leurs différences. 
ei 


on fes trois difienfons, qui {oat, lon. 
üeur , laroeur. & profondeur. 4. 

» Combien. y 'ast-il de ture > 
perf a de crois forces., fcavoir na 


| Ueff-ce que tumeur > D \ EN 
AZ C'eftiune éminence au corpsife- 
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_» ferences > leur prognoftique , & leur 


| polléme ? 


turelle, non naturelle & contte-nature. 


- © 


VASE PME À 


) 


250 à Abrepé Comipler À 


Les tumeurs naturelles font des émizt 
hences au corps qui font propres à faire 
des actions, comme la têce , le ventre” 
& les jointures. 44 
Les tumeurs non naturelles font auf- ! 
fi des éminences au corps, où qui fe 
trouvent en quelques-unes des partiés 
qui ne bleflent pas actuellemét l’action, ! 
mais qui font difpofées à la bleffer,com-! 
me les mamumelles des nourrices , & le: 
ventre lors qu’il et rempli d’alimens. 
C’elt ainfi que parlént les Medecins. 
La tumeur contre nature, felon Ta-” 
gault, eff un accroiffement au corps qui . 


excede l'habitude , qui bleffe l’action ,: : 
& à laquelle on donne le nom d’A- 
poftéme. s 
Des Apoffémes.… - 
Gr faut-il fcavoir de chofes pour à 
bien connoître les apoffémes ? % 
Il en a cinq qui font leur étimolo:-s 
gie, leur définition, leurs efpeces & dif- 4 


guéri{on. | | 
“D'où vient Férymologie du mot d'a 


_ Ce un terme grec qui fignifie ers 
françois, quiter un liew pour aller dan 
an autre : en latin c'eft «bfceffus, du ex 
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be 4bfCedre qui veut dire fe retirer , ce 
que l’on entendra mieux lor{qu’il fera 
parlé des caufes de l’apoftéme ?» 
… Comment definit-on l'apoftéme ? 
On le definir en deux façons , effen- 
ticllement & accidentellement , Effnz 
tiellement , Guy de Chauliac dit que 
C’eft une tumeur contre nature co Mpos+ 
fée de trois genres de maladies affem- 
blées en une même grandeur. 
 Quils [ont ces trois genres de mala 
dies ? | Pr | 

Ce font Pintemperis, la mauvaife con 
formation,& la {olution de continuité. 

Accidentellement , Haliabas dit, que: 
c’eft une tumeur contre nature en la- 
quelle il y a quelque matiere affemblée: 
faifant réplérion & diftenfion. 

Combien fait-on dé [ortes de tumeurs: 
GOrITe nature ? 

De deux fortes, de vrayes & de fimi- 
ltudinaires.. ÿ 

- Les vrayes tumeurs contre: nature: 
font celles qui contiennent en.elles des: 
matieres humerales.. 
Les tumeurs contre: nature fimilitus 
dinaires. font celles où: il n’y a point 
de matiere amaflée , & où neanmoins: 


FaGtion eft bleflée comme dans les hez-- 


cé 


A 


hies &c dans les. luxacions.. 
Du ju 


À 


ce, de la matiere , dés accidens , desi 
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 Pourquoy spyeliees on l'apoftéme tome 2, 
| contre natuge 2 d 
C'eft pour la diftinguer de Er q Ÿ 
font naturelles & non-naturelles. -, 
 Q4 ‘elle différence y a-t-il entre: l ‘abef= 
tee les hernies Ÿ Les luxations ? | 
La La que i ‘apoftéme eft une tumeur" 
contre nature où-1l fe trouve un.amas! 
d' humeurs au contraire dans les her 
nies & dans les luxations, quoyqu id 
y ait coûjours cumeur, il n'y a point. 
de matiere humorale. ” 
On ne donne point.de definirion. ef- { 


 fentielle pour les ‘tumieurs-fimilirudi 


naires., parce qu'il n’y a point.de ma-" 
tiere Aa 14e : ainf la vraye definition, 
ne leur convient pas. 


Des efpeces @ differ ences + A émet À 4 


"Où Guyde. Chauliac Send Lei 
efpeces € dif érences des apofe-à 


- 


PATAS 8 % 
De cing.chofes, Bois la fubftant 


parties , &.des caufes eficientes. 

Par la fubftance cet Auteur entend 
parler de la grandeur & dela pericef= 
fe des apofténes. Les grands.apoitémes 
Éonrkesgroff: $s TUIDEUTS phlémoncs ss 


"4 


He FA Ghirurgie de Chauliac… 233 
‘a peries font les petits puftules qui 
rrivent à la peau que l’on romine Bo- 
torales, produites par une ferofité éjépan 
chée entre cuir & chair. 

. La (econde difference eff tirée de {a 
matiere , parce qu'il y a des apoftéines 
chauds & des apoftémesfroids. Le phle- 

mon & l’érefipelle font des apoîtémes 
Ru. & les apoltémes froids. fone 
PFœdeme & le fchite. 

- La troifiéme difference des apoñté- 


x en a qui font accompagnez de fuites. 
AÂcheules , & d’autres qui fout fans 
accidens. 

la quatrième difference des apofté- 
mes eft ciré des parties. Il y en a qui ar- 
riventaux parties internes & d’autres 
aux parties externes ; de là vient qu'ils 
ont differents noms felon les parties 
qu'ils occupent. Par exeinple , à l'œil, 
on les appelle ophtalmie ; au col faute 
nancie;aux émonctoires bubons; proche 
les oreilles, parotide;aux poumons, peri- 
pueumonie; à la plevre , pleurelie, & à 
Fextrémité des. doigts , panaris. 
er cinquiéme desc des apofté- 
mes eft tirée des caufes. efficientes. : ILy 
ép.a de caufes externes , & il. y ena 
sd autres de caufes internes ü ya encore 


1 


mes eft tirée des accidens., en ce qu’il‘ 


« 
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a être informé “4 toutes ces Re x 
afin d’en-prendre des indications curas 
tives. 111} 


Des canfes cfcienres PE A poffémes.: 4 
( Omer y a-t-il de canfes cficientêl 


des apoftémes ? 
Ilyena de deux fortes ; feavoir dé 
_generales & de particulieres. 
Combien y a-r-il de canfes died 
Deux , fçavoir La fluxion & la con- 
‘géftion, | " 
OQn'eff-ce que la Huxion ? $ 
C’eft un débordement d’humeurs qui 
fe fait tout d’un coup fur quelque pars 
ue, & qui eft caufé par la qualité , o@ 
par "U quautité-ou l’abondance des hu= 
“meurs ; l’on appelle l'une pleuirude & 
Fautre PU PAPERS d 
Quelles font les caufes de La fluxion : à) 
Selon Guy de Chauliac, les caufes de 
la fluxion font au nombre de fix, (çavoif 
* la premiere , la force d’une partie qui 
poulfe les humeurs {ur une autremoins 
forte ; la deuxiéme, ka foibleffe decelle 
‘qui reçoit ; la troifiéme, a quantiré où 
Pbondance de fa matiere qui efteh 
mouvement ;la quatriéine, la grandeüs 


=; 
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* dela Chirurgie de Chauliac, 235 
fes voyes par où.paffent les huineurs ; 
B cinquiéme , la péiteffe du lieu d’où 
les fortent ; la fixiéme , la fituation 
>affe de la partie qui les reçoit. 
+ On'eff-ce que la congeffion ? 
1: C’eft un amas d’humeurs fuperfluës 
fair peu à peu dans la partie. 

uelle eff La canfe ? 

C’eft la foiblefle des deux facultez 
haturelles , de forte que l'aliment qui 
Va aux parties ne fçauroit fe convertir 
en leur fubftance. | 

Quelle difference y a-t-ilentre l'apofté- 
me qui eff fair par fluxion , C' celuy qui 
ef} fait par congefrion ? 

h On tire cette difference de: quatre 
chofes ; la premiere elt que l’apoftéme 
qui arrive par fluxion fe fait prompte- 
ment, & celuy qui fe fait par congef. 

tion fe forme peu-à- peu:la feconde;que 
Papoftéme par fluxion eft fair de caufe 
antécédente & conjomte,& celui qui eft 
fait par congeftion arrive parcaufe con 

jointe feulement : la troifiéme, que l’a. 
poftéme qui eft fait par fluxion eft faic 
de tnatiere chaude ; & par congeftion , 
de mariere froide:la quatriéme que 
Fapoftéme qui eft fait par flaxion eft 
ordinairement critique;& celuy qui eft 
ir par congeftion , fimptomatique. 


236 + Abegé Compler à À 
- Combièn ÿ a-t-il ide canfes efficient 
particulieres des apoflémes ? \ | 
_Iyena trois, fçavoir l’externe @ 
primitive, l'anteceédente & la con join 4 
L’externe ou primitive qui eft encott 
-apelée parles Medecins Pro catarétiqu ', 
ce [ont rous les exercices violens , of 
bien un coup ou une chute : l’anteces 
dente ce font les quatre humeurs près 
tés à couler fur la partie; enfin la caufé 
conjointe, ce font ces. mêmes humeur 
arrêtées à la partie. | 


LE 


a” F e : F° » 
| Des Jignes Ce COEUR R 
: Ï Es fignes des apoftémes fe font affez 


convoitre; puifqu'il y a douleur,tus 
meur,.chaleur, demangeaifon,& d'aw 
tres fimproimes fuivant la nature des 
abicez: 29 dl %e ve 4 
Signe, c'eff.ce qui nous montre Ia 
difpofirion du corps qui nous étoit aus 

- paravant iconnuë & cachée, F 
1] a trois fortes de fignes, {çavoir af 
namiftique qui enfeigne les chofes paf 
"fées; diagnoftäiquesles chofes prefentesi 
& prognoflique , les chofes futures 
Dans l’apoftéme faux ou dans les pufta 
iles: la tumeur eft plus, petite, mais.lé 
: douleur qu'on’ seffent ef piquante 
quelquefois il y a du pus , & quelque 
fois descroûtes, 


Dé tems des apoflémes. 


HT T'Ornbien les apoltemes ont-ils de tes 
7 ils en ont quatre, (cavoir le com- 
léncement, l'auginentauot, Pétar & la 
iclinaifon. Datolé commencement on: 
it la partie qui fe tümeñe , & il y 
de la douleur, Dans laugmentation; 

“tumeut & la douleur augmentent, 
ans l’état, elles demeurent (ei mêmess 


‘dans la déclinaifon la tumeur & la 


leur diminuë & la matiere fe chance 
‘en pus. | 
Jl fut cependant te: tait que Îles 
meurs peftilenrielles & maliones : 
mme les charbons & les bebosetr ont 
IS tb ces temps réolèz." | 
Divife t'on enCOTe AYHTEMENt tee tems 
#° po} Pétaks PU UT 
Oüyson les divife encore en trois aus’ 
: tems qui font le periodique , le pa- 
xifme & la crile. Le periodique ; ef 
ot le térhs‘de la terminaifon  depyis 
écroiflemént jufqu’à la declinaifon 
fiparoxifme eft le retour de la même 


sladie par la même caufe,dans le mé" 


Stems & avec) 16 mêtne ordre. La crife 
uh mouvement: de la maladie, par 


quel il arrive divers changemens qui 


at oppolés ou taches au malade , 


D. 
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a E y a-t-il de chofes necejfa 'e 
pour une bonne crife $ #5) 

Il y en a quatre; la premiere qu’ell 
” Toit univer{elle ; la deuxiéme, qu’elle 
fafle un jour critique: la troifiéme, q 
_ l'humeur corrompuë foit évacuée,& | 
quatriéme , que le malade s en trou 
foulagé. | 
; Ef- il neceÎlaire au Chirurgie de cofi 
otre Ces temps ? 

Oùüy ; car il faut qu'il fe ferve de 
Repercuflifs dans le commencemene 
& non pas dans l’état , où il ne fat 


que des Su ppuratifs. | 
Des Terminaifons des Apoftèmes. À 


N combien de manieres fe termine 
Ales apoffémes ? 

En quatre ; fçavoir par eGiètil 
par: fuppuration >-par dureté & p 
corruption. 

On'eft-ce que la refolution : 2 

C eft une évaporation deshumeu s 
qui s’exhalent infenfiblement des por 
de la partie, ce qui arrive ouipar lai 
ture, ou par le moyen des medicamef 
refolutifs. qui fubrilifenc les humel 
en ouvrant les pores: : "4 

“Quels font les figues de. la refolutionl | 

. Les fignes de la réfolution font. or 


 delat 


la douleur, la chaleur , la pulfa- 


fut à diminuer, &.que le malade fe 
nt foulagé. Un autre figne encore de 
B refolution , c’éft lorfque les médica- : 
mens que l’on applique fur la partie fe. 
touvent humides. Quand toutes ces 
circonftances fe rencontrent enfemble , 
on eft certain que l’apoftéme fe refout. 
: Qw’eff-ce que la fappuration? 
NC'eft un changement de la matiere 
En pus par le moyen de la chaleur na 
turelle qui a le deflus for la chaleur 
contre nature, à quoy.il faut ajoûter: 
l'action des efprits.. | 
Quels font les fignes de la fsppuration: 
"On en fait de deux fortes, les uns, 
montrent qu’elle. fe fait & les autres 
qu'elleseft faite. Les fignes qui mon« 
rent que-la fuppuration.fe fait font au 
hombre de trois dansGuy de Chauliacs 
(çavoir une grande douleur , une pul- 
fation violente &:une chaleur confidéz 
table. Les fignes qui. montrent que la 
fuppuration eft faite, {ont au nombre de 
plufieurs, comme dithinution de dou- 
leur,dechaleur, &c. latumeur devient 
plus-petite.s elle!s’éleve em pointe. ,: f& 
matiere fe retire & n’occupe qu'un petit 
ce,au lieu quequandélle en occupe 


* Ÿ 


on, la tenfion & la tumeur commen - 


Ce 
* 


birvrgie de Chauliac. 239. 


240 ApreéCompla, À 
un grand, te nilieu de la tumeur: ne 
| peut- être fort élevé mais un figne cer 
tai SR la Me êft changée en pussl 
_c'eft celuy qui fe tire dell’ Stone 
par lequel un Chirurgien , en trous 
chant la tumeur , y dia 5 une.on<# 
dulation. R ee. 
. Comment les rumenrs s'endurciffent-el.h 
sr Sid | 104 
Elles s “endurciffent lorque le plus 
fobril étant évaporé il ne refte que le* 
plus g orollier : ce qui arrive par f appli) 
cation des refolurifs &des medicamens” 
trop froids , & auffi le peu de chaleur! 
-d quine peut contribuer à à la fappurationi) 
Comet connoit-01 qe La tumeur s'ensi 
durcit. ? ; # 
Au toucher, à la uit deals tus 
meur , dela chaleur & de la douleur. ù 
Quand eff-ce qu elacorraption où la HOT a | 
tification arrivent ? à | 
Lorfque la chaleur & les efprits g. 
peuventcouler à la partie. 
Comment connoit-0n que la partie 
mort ifie ou LE 1 E7 
“Lorfque fradüteitr deviens pl bé ‘1 
que lé nnen fe mie he “ Ja Fa 8gn 


mentent, :{ 11) Hoi 5) a 
Quelle eff la meilleure de ces quait | 
ternainaifons ? ê La x 


da, à) RU Een ous fe ul a Era 


| le La la É, Biruroie deChauliae, i + 
Er La réfolution dans les 2poftémes,& la 


ass su 


les deux nitres font tres- mau vai(es, cie 


Des intentions curatives des A pohémes. 


TA Prés avoir parlé de la définition, 


des differénces,des Canfes, des fé 
er des tems & des tetines: “des 4p0Ë 
| _temes, il faut parler de leûr guérifop. 


pur. des Aprffémes à 

Les indications Curatives des apoñté 
mes fe tirent de Feflence de la tümeur, 
2 dé la narute de la parte Pis s 

** De l’éflencé de la tumeur, ôn conf He" 
«#é trois chofes!: avoir la quantité, la 
‘qualité & la inatiere, 

De la quantité, parce que les grands 
’apottéinés ne font pas f Aifez \ guerir 
”rs les pecits221717 


“Della qualité ; parce qu "on confidé. 


‘apoltéme chaud! 
. De la matiere, ? parce qu'éirtraie at au 
retmeht un lapoñtéme qui ef fait d’une 
matiere qui a | quelque mauvaile AIRE 
L'oryisyr HR? 
té, que éclut: qui P'éna pas. 
j'È Do Tiiébrvous les indications Cuati- 


|  desapoffémes qui 4 Rrénrent de de 
ture de La pariie ? MASAOQE 2 


Au ‘0 4ù L 
1 x : 


dppuration ogr toûjoufs bonnes,mais 


fe aütrementun apotéme froid qu'u ‘un 


ER 


D'ox PP) t-on les indications dans la ‘#4 


» 


“à 27 . Abrègé Complet 41h À. 
De. quatre chofes , fçavoir de 2 tem 
perature, de la OMÉOMERET On ; de la. {en- 

… fibilité & de. la fituation, ti 

De la temperature , parce que ré al 
-pofteme eft à des parties chaudes , il 
faut des remedes chauds ; ,s 1] eft à ef 
parties moins chaudes il faut des reme- 
des moins‘chauds , afin de conferver le 
temperament des parties. 

De la conformation,c’eft qu'aux pat: 
ties plus fortes il faut des remedes plus 
forts , & à des parties moins fortes , il 
faut LP remedes moins forts. \ 

De la fenfibilité , parce qu'aux: par- 

" ties fort fenfibles,, il faut des remedes 

fort doux;& à ceiles qui le font moins;, 
il faut appliquer des remedes plus forts 
& plus agiflants. 

De la f ituation ; parce qu ’on traite 
autrement les apoftémes qui. he aux 
_parties profondes que ceux qui arrivent 
aux parties. fuperficielles. L’intentior 
génerale dans la guérifon des apoftémei 
_eft l’évacuarion de la matiere. 

Quels fiss Les remedes pour guerirl@ 

apoñér es À 

us font. les Repercuffi fu les Reloh è 
tifs & les Maturatifs , quoy qu'on fil 
Æ ferve pas de tous ces remedes, dan: 
ous Les apoftémes, | 


ds cle AE st Etats 
de la Chirurgie de Chanliac. 243 
| À Comment faut-illes employer par TAp=. 
à Port au temps destumeurss 5 
* -1: Dans/le commencement > on ‘appli- 
que fur latumeurdes repercufifs, pour. 

veu que rien n’enempêche;,narce qu'a- 

“lors où. fuppofe que; toùte la matiere 


<ften mohvement.:n0 57: Nu 
#1.Dansl'augmentarion:;:on fe ferr dés 
repercuffifs.en y mêlant les refolitifs, 
-mais en petite quantité, parce que pour 
lors ily a peu de maticte arrêtée , & 
qu'ilyena beaucoupen mouvement, 
5} Dans’ l'écar ;; on applique les re{olu- 
omifs &c1 les repercuffifs. en, égale quañ- 
cité, parce qu’alots on fuppofe qu'il n'y 
“a ni plus ni moins d'humeurs en mou. 
“vement ; qu’il yren à. d’arrêtée À: [a 
partie. ee a 
5 Dans la declinaifon, il faut appliquer 
‘de purs:refolutifs , parce que pour lors 
“on, peut. bien fuppofet que:la mätiere 
Bang ss; con pl Un do à 
» Si aprés application des refolutifs à 
W’apoftéme tendoità.la Uppuration sil 
faudtoirmeutré en nfage les {uppura 
tifs. LS Nieherte let 1. fr 
Ohand Fant-ibs'abfenir des “repercuf. 
LA, te oh sf we à À 
Rois l toeur eftaux glandes des 
aifnes &des aifélles , que. les Anciens - 
| L: 1j TANT A 


n 
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appelloient les émonétoires du foye & 
du cœur ; ou bien lorfqu'elle eft faite 
parune crife; que fa caufe eft'venimeu-. 
fe : que la tumeur eft froide, ou pro- 
che d'une partie principale, que la ma- 
_tiére eftamaflée parcongeftion,& qu’el- 
le eft lente , compacte, :& firuée pto- 
fondemebt ;ou enfin; lorfque la rumeur 
& la chaleur font grandes. 


Des Exitures. 


U'eff-ce qu'exiture ? Ip 
NZ Ceftune tumeur qui n'ayant pû 
_êue terminée par refolution,la maucre 
conjomte a fuppuréécs’eftamafiée dans 
. mme cavité qu'elle s'eft faire elle-même 
‘en écarrant l& partie. Voila comme 
l'entend Galien, + ET | 
1 Combién fat: on de fertes d'exitures ? * 
‘On en fair: de deux: fortes: l’une! 
“où la matiere fuppuréé eft un vrai pus, 
& l’autre où la matiere renfermée dans 
.l'abcés n’eft point du pus, mais une 
_lichofe toute: differentés comme on: le 
.woit dans le ftéatome & dans l’atheré: 


me & le meliceris. RE 
. 2 La matiére du fléarome:eft femblabl 


À à du fuif, celle de l’athéronie , à della 
: Boïillic;& celle du méliceris, à du mi 
…… Pour quey appcile-f'on ces tumeurs A#s 
SAM L D) + UFR 


à dé: É = Ex n:. Fe LR 4 re de & 
 . dela Chirurgie de Chauliac. 134$ 
‘Parce que pour les guerir , il faut 
‘ donner 1ffu€ à la maricre. | 


… Del'onverture des apoffèmes. 


Uand fant-il ouvrir un apollemst 
Q Lorfque. la matiere elt faite } ce 
qui fe fair où naturellement , ou parlé | 
fèr, ou par le-cautere, Mais le caugere 
potentiel eft plus en ufage aux rumeurs 
froides & phlegmariques , quoyque la 
lincete foïr plus füre aux chaudes & 
aux froides. ra M. 
-Le Chirurgien doit toujours atten- 
dre que Fapoftéme {oic meur pour en 
faire Pouverture , ‘excepté en quelques 
FenContres comme quand la matiere.eft 
acre & maligoe ; qu'elle ronge & cor= 
rompr les parties voifines ; comme les 
os , les tendons & les nerfs ; qu’on ap= 
prehende de bleffèr une partie noble , 
que la matiere eft dans les articles ; où 
quand’eft une évacuation critique ; & 
enfin ; lorfqu'on crainc la gangrene, |: 
5 Que dois. obferuer le: Chiruroien dans 
Ponvérture des Apoffèmes > à "sa 
LIL doit obferver fepr chofes 1°. defaire 
une bonne ouverture: 2°, de la faire où 
le pus.eit ua 3°. dans l'endroit le 
plas bas : 40 f uivant lareitode des f- 
res : 5°.d’éviter les vailleaux: 60. de ne: 
à NN .L'ORRNSSE PATES 
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a ‘ grark Complé : 
pas tirer ‘Ja matrice tout à la Bi : de 
_ peur de trop affoiblir les forces durma- 
Jade : & enfin de penfer la partie dou- 
cement , eu mondifiant , incarnant & 
cicatrifant l’ulcere..… “ 

uelles conditions doit: avoir Fe pe 
pour être bon  lonable ? 

- Quatre : 1°, il doit être blanc:2°, mé. 
diaéiemcpré épais : 3°. d’une confiftence 
égale ; & enfin ; fans puanteur. Nous 
; ferons voir dans ii fuite que le contrai- 
re arrive dans la fanté. 

Qu'elle onverture pair on pe js = 
MEUrS Ê: 

L’ cit) longicudinaire fuir aux 
petits abfcez , mais il faut faire la Crus 
ciale dans les grands, | 

Que trouve-t:07 ordinairement dañs' te 
abfcez : PO 16% 

On y trouve fouvent des corps étran- 
gers qui. ne peuvent être emportez que 
par le: cautére: potentiel; le favon de 
Hollande & la chaux ae encore des 
remedes trés-propres pour confumer 
ces matieres étrangeres. Au refte, il faut 
ici remarquer en paflant, que les tu- 
meurs qui arrivent aux glandes 4 
aillelles & des aines E 'endurciffent 
prefque toujours te ‘qui se à de 
Vir d'émolliens. EN TUE 
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NUE fant-il faire apres que l'apoftéme 
a fsppuré 2° PAS ca 
Oa le doit mondifier, incarner & ci- 
atrifer, 
Les medicamens mondifians font dé- 
erfifs ,comme le miel, les farines d’or- 
e & de feves, la térebenthine, l’aloës, 


aunyrrhe , le fuc d’ache , de chélidoi. 


le, d’abfynche , d'iris & de petites cen- 
aurée, VU 

Les compofez font l’onguent de apio, 
‘apoftolorum , l’Æoptiac, & le MErCU« 
e précipité , mêlé avec d’aütres on- 
zuents, RE SA Tan A 
Quefaut-il faire aprés qu'on a mond'fiér 
. On doit incarner par des medica- 
mens farcotiques pour faire revenir les 
chairs quoi que la generation des chaits 
oit un effet de la nature. LA 
Quelle qualité ont ces medicarnens? | 

Ils font mediocrement chauds & fecs, 
comme la terébenthine, la farcocole , 
Paloës , l’encens , l’ariftoloche ronde. 

Les m2dicamens compofez font l’un- 
uentun agreum , & le. digeltif com- 
mun : on y peut ajoûter Les poudres de 
myrrhe & d’aloës. | 

L ïiij 


‘ frurgie de Chauliac. 247 
ES AUS d” 
De La gucrifèn des Apoftémes après leurs 


248 Per à. |Abrigé © | 
; Que faut he J'aire pour ‘achever de Cicæ 
di: fer Aa 
On fe fert d’ Ethlgfiques. , qui de 
_ chent Pulcere ; comme font la licharge, 
la cerufe , le minium , le plomb rülé ù 
1: verder & lalum tes 

Les compolez font l’onguent popu- 
leuin, le del Hcatif rouge, le blanc Rha- 
fs, P Em plu de Rs & le Diapalme. 


DES PUSTULES. 
248 


À puftule cf une, petite éminence 

qui arrive à la peau , ou bien c et 
un apoñtéme qui peche plus en, qualité 
qu* en quavrité., 

D'o> LC-E-02 les diffrences de pufla- 
ler 2 

: Elles fe urent de cinq hr 5 (cs- 
voir de la quantité, de la matiere; des 
. accidents , des parties & des caufes ef- 
ficienres. | e 

‘De la quantité » parce qui il ya des 
puftules larges , & des. petites qui oc= 
cepent moins d’efpace, 

De la matiere , il y en a de fanguines 
& de bilieufes. | 
j Dé accidents , des. apoltéines 7 
(anti rongeantes , il yen a de deu- 

oureufes & de véroliques. CARE: à 

| Des Pise les unes arrivent à 


5 rurgie ” Le Chauliac. : + 
» &.k s quttes à d” autres Haies du 


CALE AA 


43 Cale AUTRE di unes Fed 


à 


ternes & les autres externes, as 
DU: PIRLEG MON. 

q C ef ce que Le Pbleoman s énuet 
NZ, C'eftune tumeur contre hatute- 
produite. par un: lang. pur & loüable 
qui peche en quantité , qui eft accom. 
pagnée de chaleur ,rougeur, douleur, 
tenfion.& pulfuion. ST 
“Combien y atsil d! réfbeces. de Phlgnen? 

. ILyren atrois. Le premier eft fait de 
pur fang. Le deuxiéme , d’ ‘un fang r 
naturel, comme le tete à , l'antètx 
& le debon -& le troifiéme eft fair 
d’ un fang mêlé. comme Le phlegmors 
éréfipélareux.; ai 1}, 

els font Les fignes F3, blegmon 2 

Re font de td FE du SOUS 
8e prognoftiques Les diagnoftiquesfonr 
ommuns & propres.Lescommunsfonr, 
bar exemple ; tumeur avec douleur & 
ane: iSieleue plus, ou moins grande. , 
4Les fignes diagnoftiques propres.font. 

nombre decinq; fçavoir unerumeur 

rt élevée , avec une chaleur brôlante,, | 
necouleur rouve ,.une douleur qui fe: 
air fentir par fonviolét battemét,& une. 
L. EL v 


j4 


VOX CAES 
La 


(NERO NP pt» 
ae, sans on à la partie. La tutieut 
eft fort éleyée par l'abondance dé a 
‘matiere, laquelle étanr en cffervefcence 
demandeun plus grand efpace.La chà- 
leur brulante vient de: la prompte agi- 
tation des particules du. Gng, La cou- 
leur rougevientde P aboidancé dut Ge 
dans'les vaiffeaux. Ta douleur qui eft 
accompagnée dé bâtréitient “ient de cè 
que lesarterés érant preflées par l’ abon- 
dance de la matiere, aufli bien que pat 
fes. agitations, redoublent leurs mouvez 
mens.& battent plus \fort qu'au para 
Vant. La cewfioiviene de B fépletion: 
a el tres- grand. nrvob af 265) 419 
i le phlegmon ef tête gvels ain 
tres Fit Comme’ illarrive quel 
quéfois & que la‘tumeür fUiE blanche: 
& molle ,. on l'appelle œdeñiétéux,: | 
C nbren y æsrèil d£ can fs Ph es 
Mon IC € 130 9D 1uoi 4 
Tidis,, avé a primitive santéces | 
dénte: 8e IH conjointé.:1° 9 © 
‘La caufe primitive dt coimé üt 
coup;-une châté”üne contu fioñ|8E tou 
rés lestcaufsiertétnes. L'anrécedshréelt 
laboridancédes hümenrs& leon jet 
te font les huments arrétées à la parties. 
“Combiéh y a-t25l" de. chofes à APR r 
dans la: mener du-phlegmone) 1310 


7} 


SN 


dd de la Chirersie de C Due 25 
»  Ilyerha quatre.La prémiere,eft d'or 
$ | donner hne diére convenable. La déu- 
..xiéme d’empecher la Auxion :ce qui fe 
fair par ‘la faignée. La croifiéme, d’ôter 
La matiere qui eft arrêtée à la parie : ce: 
. qui fe fair encore par la faignée,& fi elle 
ef inutile, on fe fert defuppuratifs.En. 
fin la quatriéme: chofe eft d ‘empêcher 
des fymptomes dont les principaux font 
la fievre qu'il faut calmer , la dureté 
dont nous parlerons en traität du fchire 
re; la gangrëéne qu'il faut éviter & la dou- 
leur qu’il faup appaifer par des anodins. | 
? Comment s'accomplit | la Lande indie 
cation; Fr: 

Elles ‘accomplit par |’ dbfervatiole : 
fix chofes: non’ naturelles, maïs il fauc 
furvout que l'air foir pur &férain, &e 
que le boire & le manger foienc pris 
avec moderation.[l faut ufer des chofes. 
… humectantes,donnerles livemensémo: 
| liens auinalade, & luy frire éviter sich 
il &tous lés exsrcices violené,: 

Comiiènrs'acconbli la densiése ? 
| lElle accomplit en ôrant la mariere 
| arrêtée la partie Outre ces indications: 
on doit obferver Ir tems de la tumeur 
(comme nous avons dit) &: fe fervit” 
à desrepercuMifs d° abord, quand il:n’ y 8 
“sien "A'craindre.L'oxicrac eft afflez utile. 

à LA 4 j. ARE 


de. x 
ne: > 


RTS de Ce dhess 
2$e en ÆAbregé Cembler | 
L'on y peut ajouter fefprit:de vin'ow ! 
bien les feuilles de plantain , lesrofes:,.… 
es fleurs de camomille , & de melilor, … 
de chacune une poignée; que l'onmet- ! 
tra bouillir dans Poxicrat x ou dans dé 
gros vin: rouge .& lorfqu’on eff für la | 
finide ki maladie, & qu'il n’y a pasd’aps. 
parence.qüe la tumeur: fuppure il faut 
ufer deplufieursrefolurifs:, & ne-plus 
Le fervir Id’onguert ni d'huile, ni:deé. 
autres.chofes grailes & on@ueufes:. 4 | 
“Losfqée Vinfle mmMAtIoN: ef grande zu 
qu'ily 2 déla fievre. 8 queila tument 
eft dure savec.une douleûür accompag- 
née de battement & une pefanteurdans 
k par iemalade , ce-font.des-marques. 


évilenres de Ja fappuration : pour lors : 


ifaur employer les fu pputatifs qui ont 


rougeur & la fievre diminuent &. que: 
lz tumeur s’éleve en. pointe :.ou.fi, la: 4 
| peagétant comprimée le pus qui: ef 
au. deffous la releve-& la remet dans: 
- fon état, il faur alors’ la-laiffer. {uppurer:@ 
d'elle même:le plus.feur pourtant ferox: 
de l'ouvrir avec la lancette ,.pour en. 
frite la mondificr, l’ixcasner & le. cican{{ni 


| = 
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| de la Chirurgie de Chanliac : 253 
" Quelsen font ler. fimptomes® à. 
E Ce:font l’'endurciflement de la matie- 
re. & la mortificarion. Ne 
». Comment les Carnige=t-an Ye 
.«. Sika tumeurs’endurcir'il faut fe fer. 
… vir d’émolliens, comme font les:comt 
Mes ammoniac & opopauax, lesracines: 
ide brignne.ide lis, & les figues orafles.. 
Sklæumariere fe corrompr., il fautder 
Charger la partiespar des fcarifications, 
en évitant les vaiffeaux : enfuité on doit 
fe {ervir de Mmédicanens.qui.échauffent 
 & qui deffechenr, tels que font l’efprit 
de vinsles eaux.de vie, les teintures 
daloës,, Le {el commun ,, le cordium, 
Eabfÿnthe ; la petite. centaurée, le fu- 
reau , l’oxymel., les.farines de féves. sel 
de lapins, pouren.faireun cataplafme: | 
- Æff-ce une bonne pratique que: d'appli- 
quer des ae aP needs leg rare 2... 
9 Non ; c'elt, le.:moyen.de mortifier læ 
ont cos ne Sd ay 
… Qui font les medicamens qui refiffent le: 
Plus à la corrnption, > Ye S ” 
M Ce font l’eau phagedenique » Pefpri 
Me vin caraphié ,& L'Ægypriac., Pour 
Procurer la chûte de l'efcarre on fe fer- 
Mira de digeflifs fait avec: la térebenti. 
ne; d’huile-rofat ;,& les. jaunes d'œufs; 
enue l’on mondifiera Folcere , & om 
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ré Abregé Complet 
fe fervira de remedes propres pour la 
“génération des chaïrs. Si Palcere eft 
cave, on pourra. y faire des injections: 
. & des lotions mondifiantes , avec le 
vin blanc , laloës , la myrrhe; l’arifto- 
Joche & le miel. ets it ut 
Sous le phlegmon nous conipren- 
drons le futoncle ; le charbon, Fantrax 
Je bubon & l'efquinancie ; dont nous 
parlerons dans la fuites Ft 
2 Des puftules fénguines. 
; Fi Le prb puftules fanguines ? D 
2 Ce fonc celles qui en fe corrom- 
pant Jaiflenc un éfcarre affez confidera- 
ble : élles font faites d’un fang acre & 
boüillant',-eu forte que fida fefmenta 
tioncominencéz ibs'èn forme un char 
bon, fi éllé auginence &cque la matière 
tônjointé acquiere quelque dégré de, 


yenenofité , ibs'en fera ur. antrax" DE: 0 
0 SE EUR y F V USE LR bia à F Fa { ; 
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NOmment defnit-on le charbon # 
_» Guy de Chauliac le definir unë 
ruftule phlegmoneufe qui’ s'éleve en 
effie d’une couleur noire & cendrée 
véc rougeur, douléursardeur'brulantes, 


Me ue j in 37 Gal UE fe ge LOC 


de læ Chirrgie à de © banlrse. 2 ç 

ni ÿa ‘encore de “petites. vellies à l en- 

our: Lotfque lecha bon:s’ouvre,, il en 
arrive un éfCarre (emblable À celuy de 
R brufure & du cautere.. 

BD prendet-on les éfpeces O di, rene 
ces du:charbon ? 

:1On'les prend des: chofes donton 
hate dans le général ; mais la princi. 
pale différence eft tirée de la cogleur 
qui fait connoître le plus ou le moins: 
d’aduftion & de malignité, IL y a des 
charbons. de trois. fériés de couleurs KL 
fçavoir , srouges , noirs we de st 
de citron. AE ï 

Oùelle eff la fé ‘du bobos: ?. 

5 et fang- extrémement cHeut , 
acre & boüillant.: :* 

ErOuelsfontiles fignes du charbon 2 

OR fonE mt SUN di és HA es” | 

fes? sl. soil a 
Des fi &hes’ Éégnoftiques: ï y ena qui 
iohtrene que:la tumeur commence à 
fe former comme: uns rougeur obfcuz- 
re, une couleur de citrof:} ue dureté... 
Ja: “éhalege ; la:douleur:, mais fardente- 

dd” il femible: dionivous brûle avec un 
rfouge ; leinaladefent:dé: la ponez 
oi, anti éstte tumeur dans {on com 
nteinent n'eft gueré pie otofle 


A à 


iii pois chiche.. 


# 


MNT CS à 
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; 
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+ & DA ë sl Comples 
On connoît que le ch lrbon s ‘augmen- 
accroifl nent ‘de la tumeur: # 

à 5l us .F jetites veflies au. 

tour de celle qui s'ef formée. d’ abord. 

-Enfia les. fignes qui montrent que’ 
cette tumeur 4 entierement. faire, c’eft 
u‘on. voir comtmeute chair morte qui 
n'eft autre chofe qu’un eftarre d'où: àl 
fort une odeur fort mauvaile,. theftbien 
facile de connoître à tous ces figues les 
charbons ; mais quand il ef quvert,c’eft. 
par: plufeuts ou vertatres. qui fe réunif- 
fent. toutés e.une feule, daiffne un 
grand ulcere caverneux. 11 

Qui efkde prognuflique du era » 

‘On fe prend- de. la‘ maladie ; de æ 
partie & des accidents. 1: 2 

De la maladie parce que:pour peu 
confiderable que. paroilfei um charbon: 

*® on né doit point en negliger la cures 
À caufe que s'étant formé d’un fang fort 
adufte , il faut. le menées) le: “ang 
des tumeurs venimeufes. : -- :. 

De la partie es charbons internes. À 
font. plus à craindre: qué, des extérhies.ll 
Ceux qui viennent aux parsies-racif bra= 
neufes. & nerveufes: caufent des dou 
: Jeurs infapportables.& dut rençtres, long 
temps, Les charbons: qui.arrivent. aux 


aines, AUX: aifiehes & passes parties 


.. dela Chirurgie de Chauliac, 257. 

nobles font dangereux. say Me 
. Des anciens, les charbons accom- 
Sagnez d’une ficvré ardent: , de nau- 
(ées, de vomiffemens, de palpitation de. 
cœur , de promptes défaillances, de dé: 


lires , de convulfion & d'extrêmesar- 
deurs d'entrailles, font plus funeltes. 
N'y a-#'il point d'autre prognoffique ? 
 Oùüy, il y en a encore un qui fe prend 
de la couleur.Par exemple;les charbons 
qui font. rouges fonties plus craitables; 
ceux de couleur de citron font plus 
dangereux. Mais les plus funeltes de 
tous font les noirs , à caufe qu’ilsmar- 
quent la mortification.Lorfque les unes 
& les autres changent & difparoiffent 
d’abord ., la guerifon eft défefperée. 

En quoy confiffe la guerifon du charbon ? 

En trois chofes:la premiere, c’eft 
d'ordonner un regime de vivre confors 
me à la maladie;la deuxiéme, c’eft d'a- 
voir égard à la caufe de la maladie ; & 


B troiliéme regarde la caufe con jointes 


De l'artrax, 


L ne fera pas difficile de raifonner de‘ 
l'antrax ; fi: lon {çair que c'eft un 
harbon devenu plus malin. 
Quels font les fignes de l'antraic? 1 
Es font Les mêmes que ceux du char: 


2 


-258 + Abregé Comple 
bon, avec cette difference qu'on remars:\ 
ue une couleur d’arc.en ciel aux vaif 
ù Fees d’alentour. On {ent une grande! 
pefanteur à la partie, comme fi ellel 
éroit liée & garortée : {à chaleur vous’ 
brule par fon ardeur ; l’appetic eft per- 
du, & l’on fe fent extrémement foible: 
1 n’y a rien de particulier far le pro- 
gnoftique. | 
Pour la guérifon de lantrax, il ya 
quatre intentions. La premiere d’ordon- 
ner le regime devivre: ja deuxieme;de 
fortifier le cœur par des cardiaques : 1& 
troifiéme d’avoir écard À |a caufe aritei 
cedente ; enfin 14 quatriéme inrentio®w 
eft de remedier à la caufe con jointe, - 


etats ue De l'érfpaer | 
QE ce que l'éréfipele? 


C’eft une tumeur tres peu éles 

Vée {ur la peau , mais fort éténdué fut 
elle , & qui el accomsagnée d’une 
Chaleur brülinte & d'une douléur pi- 
quante. diese Ft 
D'ou f9 prend [a principale difference 24 
De la matiere en ce qu'il y en à une 
ray qui eft fait de bile pure, & un aus 
tre que lon appelle frux , qui eft fait 
d’une bile mêlée avec d’autres humeurs} 
comme l'érefipele phlegmoneux ; l'œ+ 
demateux, & le fchirreux. 


_ dela Chirurgie de Chauliac, 2+9 
UN y arilque fes deux efpeces? 
+ Il ya encore une autre forte d’érefi- 
pele , caufée par une bile acre & mor- 
dicante qui éléve l’Epiderme en vefliés. 
À Comnent connoit-on l'érefipele vray? 
On le connoît à fa couleur rouge 8c 
jaunâtre, qui difparoit quand on preflé 
la partie, & qui revient d’abord qu'on 
celle de la comprimer , mais il y a toû- 
jours de la douleur & de lachaleur ; 
quand l'érefipele eft plus rouge qu’à 
l'ordinaire , on l'appelle phlegmoneux;, 
&calors la douleur n’eft pas fi piquante. 
… En quelle partie arrive l'érefipele ? 
fs Dans toutes , mais Le plus fouvent au 
wifage. AE + LE | 1% 
1 Quels font lescanfes de l'érefipele ? 

Ce font les mêmes que celles des au- 
tres tumeurs , comme le dereglement 


[à 
# 


‘du révime , un fang bilieux &c.  ! 
 N'yaril rien de particulier fur les 
terminaifons ? # | 


… Nonifi ce n’eft que la fuppuration qui 
aff prefque toujours dans toutes les 
uttes rumeurs pour une bonne termi- 
naifon eft mauvaife en celle-cy, ce qui 
left connu par l'aphorifme d’Hippocraté. 
MC'eit un'trés-mechanr figne lorlque 
lans un érefñpele ik y farvient'pourti- 


Lure ou fu pp aration,& la raifon de cela 


60 + Abrogé Comples UN | 
c’eft que l'érefipele étant fait d’un fing 
fubril & en petite quantité, il { repand 
au long &au large fur la fuperficie;ain: 

_ fla feule rerminaifon qui luy convien 

ne eft la refolution Or quand il fe fait 
une fuppuration à l'érefipele c'eft unë 
marque que le fang bilieux eft mêlé a2 
yre d’autres humeurs qui le rendent 
acre & corrofif ;en effer il s’en fait toi) 
jours une; mauvaife fuppuration. qué | 
fair degenerer l’érefipelé en ulcéré virus 
lent. r Pt ie de LE no SE ti KB 
D'ou fe tire le. prognoffique de. PEreffa| 
- Il fe cire de la maladie , de la partiel 
& des accidents. - TS H 
De la maladie, l'érefipele vrai eft plus 
traitable que le HORVTAYs 221 01 SOU 
! De la partie , celuy qui arrive aux 
parties internes eft plus dangereux qué! 
celuy qui arrive aux parties externes La 
des parties exrernes , il arrive Je plus! 
fou vent au vifage : cet ér:fipele ef dan : | 
grreux À-caufe du voifinage du cerveath 
& de la poitrine, 5 de - 1 
… Hippocratedit que l'érefipele eft mors 
tel quand'il arrive à la. matrice d'une 
femme erolle , mais ce _n’eft pas’ toûm 
jours une chofé veritable... 1 
…. Araifon des accidents, on remarqui 


’ 


\ 


que fi l'érefipele furvient à quelque par- 
ic où l'os (oi découvert c’eft un tres- 


nte l'intemperie, ce qui contribué 
à l’alteration de los. 

: Combien fe doit-on :propofer: d'indica- 
dens dans la cure de cette maladie ?: 
Ms Quatre ; comme dans toutes les au 
tres; la premiere : eft.de faire.obferver 
une dicre qui foit rafrafchiflante & hu- 
mectante ; la deuxiéme eft d’aller à la 
au {e anrecedente ‘par des reniedes éva- 
Cuansscom me font la faiguée &la-pur- 


hens.La troifiéime eft d'aller à la caufe 
Conjointe & d'appliquer dans le com- 
mencement des rafraichiflans & des re- 
perevfbfss & fürte fin des refolurifs 
conÿme l'élprit de vin, l'eautde fleurs 
dé fureau,:& fon vinaigre ; qui eft un 
excellent remede ‘pour: les éréfipeles 
œdemiareux.: 5 ds Jhaehibr and 

Si l'érefipele s’endurcic & qu'ilfe 
mortife ; il faut le traitericotmme le 
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+ On mer ous le’ genre! d’érefipele 
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nica ; le forpido ; l'imperigoy &cs° : 


nau ais figne , parce qu’il altere ui- 
erfellement les fucs dela partie & aug 


gaton,& de donnerdes lavemensémol. 


es les thmeurs bihiéufesy;conime les 
es rongeantes ; les miliaites, le for 
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Des Paflulesbilienfes. ‘0°? 


Y Es puftules bilieufes font comn 
À les herpes rongeantes , les miliaires, 
le forpido & l’impetigo. Nous com 
-prendtons routes ces. efpeces de:petité 
tumeuts fous.le.nom de Herpe ; que 
-nous defiriflons avec nôtre Auteur une 
+puftule, ou pourimieux parler, plufieurs 
wmauvaifes puftules éref pelateufes, avec 
inflammation & demangeaifon ; dont 
\Ja:couleur tire far l’orange. : 1:29 
= Combien fait-on de fortes de herpes 2 
-: Onen fait de trois fortes , fçavoirda 
fimple , la miliaire & la rongeante.il 
En quoy conviennent G* differént ces 
hroisirfpeses Pi nier rash 3/2 a0utra0fi 
+ Elles conviennenten ce qu'elles font 
#toutesirrois.ulcerées ;.qu'ellés ont-tou- 
rtes dela virulence ,& qu’elles s’éten* 
dent fur les parties voifines. 1343 
Eiles different en deux chofes , t 
sMatiere & en: fu jer. lose: Le # | 
Enimatiere:; la Herpe fimple:eft faite 
d’use bile fimple , un peu .acre cepeñ# 
»dant.La Herpemiliaire, d’une bi 
ee avec quelque matiere limphatiq] 
“La Herpe ronpeante d’une bile. © L 
mement acre & Corrofives) >! . su 


_ dela Chirurgie de Chanliac. 2163 
… Æn fujet, la herpe fimple n'occupe 
‘que l’épiderme ; la herpe miliaire occu- 
pe le dedans de l’épiderme ; le faifant 
“lever en quantité de petites puftules 
femblables à des grains de milier. 

» La Herpe, rongeante cft ainfi appel. 
lée, parce qu’elle ronge la peau & les 
parties qui font au deflous;&cc’eft;pour 
getre raifon que Guy..de Chauliac ne 
siftingué par iles herpes du chancte 
quand 1] dit que toute puftule colerique 
comimence à la herpe &. finitau chan- 
aie) Sesie ob di 
1 D'ou fe tire leprogneftiquez. : 1: 

… On.leprend des differences. : : 

+ La guerifon a troisintentions. La 
‘Premiere ordonne :le regime de vivre 
qui doit. être entierement temperé:;il 
faut que les alimens,foienc d’un, bon 
fuc &.de facile di geftion.La feconde in. 
tention a égard, à-la, caue.antecedente ; 
glle s’accomplit parlafaignée & parles 
purgations.L'’uface du-petit lait eft EreS= 
on; le.bain éftaufli fort urile, + 
La troifième intention ,a égard à1la 
aufe.conjointé,en appliquant. les topi- 
iques convenables,differents felon les de- 
z du mal & le temps dé, la maladie, 
line faut. pas:que lés copiques, foient 
as ni huileux , mais il doivent être 
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"a pâle & une. pe 
‘tré ‘marque encore eft, lorfque cet 


“plus chaude, :: 1 > 
Ji ul yena de deux fores; " d'in 


or: à » À #. * [4 } dE éLBer £ kr à ; 


e We cé que ne: 251119891368 


comme l’œdeme érefipelateux;,le phleoz 
-moneux , & le fchirreux ; car toutes les 
tumeurs sqieufes ge Mar du fes font rehe 
£ féritiées fous Fœdeme: ( Le 


AN RAR RE qe Ci Se Le be ds: 
es. A | Abrgé Complet 
“Aééhans & poreux , afin de pété 


| bforber les acides & les humeurs acrés 
“qui font la caufe de toutes les purs 


de la es 


De d bits 


à  C'’eft une tumeur contre naruré, 
Hsléidhie:) molle, fans douleur j & faite 
de pituite. 2177300 +2 
© Combien y en a-t-il de fortes : pt ” 
Il y en a de quatre fortes, un vraÿ qui 
cft fait de pituite pure , & troïs autres 


qui font faits d’humeurs mélangées | 


Quels font les Jignes de l'œdeme vraÿ ? 
7 Ce font une tumeur molle , blanche 
tite douléur : une au: 


tumeur fe réleve d ‘abord fe on la’ ‘P el 
ie avec le doigt 141 5 L4 


1Quels font les figues di ur dhsie fa 
 C'’eft lorfque la tumeur eft k 


4 ‘de la Chirurgie de Chailiac, 565 
&c d'externes. Les externes {ent ou ue 
châûte , ou la mauvaife nourriture:coMe 
me lorfqu’on fe:nourrit d’alimens bu- 
mides &aqueüx, cu bièn lorfqu’on de 
‘meure ‘Jongrems rouché {ür la même 
paitie. La caufe interne eft l'abondance 
des humeurs phlegmatiques, | 

Cette cure s'accomplit comme les au. 
#res par quâtre intentions. ‘10, La dite 
doit être deflechante. 2°, Il fur évacuer 
la caufe antecedente par des medica- 
mens purgatifs.:3°. Oter la céufe con- 
jointe par.des medicamens réfolutifs & 
aftringens. 4°.1l faut fe fervir fur la fin 
des refolutifs les plus forts, tcls-que font 
l'eau de chaux , l'alum ,les Jeffives de 


cendres de farment, & l’emplâtte Dia 


chilon, avec les gom mes. On accoim pli 
la quatriéme inrention en Corrigeant 
les accidens, & fi la rumeur s’endurcif. 
foit, ou qu” elle fa mortifiät, il: faudroic 
faire ce que nous avons dir, % | 


… Destumeurs aguèufes S fliruenfes. 
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ce qui fait que ces. mariéres. fe. cônver- | 
“iflenr CRVEN ESA ETES PR: 
Que faut il faire pour les à Her 1} 
Al faut un regime Pol & def 
«Chant, On en ôte la caufe antecedente | 
Par la purgation & parles médicamens. 
Fopques: | 
* Quelles un diivois avoir ces. 0 
pare : | 
Ils doivent être UE & rl | 
H faut rémarquéren general q que toutes Ï 
Jes tumeurs aqueufes ne different poine. 
quant à leur guerifon., & qu'il en fa QE 
faire l'ouverture Comme : Hjdiecte, 
Jorfqu' elles né ep peuvent refoudre. ‘ 4 
TA comprend-on foñs les efpeces de 4 
Fhmeurs faites de j ftuite 2 | 
On comprend. toutes les glandes en 
HUE les A lés écrotelless 
les ganglions, fes'hérnt cs. eharnuës, J* de. 
térorie , le Pine & lé ielicéris. js À 4 
Toutes ces éfpeces detumeurs ne diffesi 
rent guéres dans leur guérifon, quoique 
Jeur matiere Loit differente : : car comme 
nous avons déja dit, la matiere de late 
some reflemible À 4e‘la' boüillie,cel} 
fléatome à dû fuif; &'éelle du T 
-cetis ;'à dimiell CAS Re de à | 
étrangéres ‘font Louvér nt” Ê erim 
Dune Kifte au fre 1 épais que d Jatc 


Li 


… dela Chirnrgie de Chanliac, 267. 
Ein , & elles ne eueriffent ouéres {ans 
ouverture & fans la fu purätion de leur 
tenvelopé, Les medicamens qu’on em- 
_ploye pour guûerir ces fortes de tumeurs 
font les refolutifs , Les fuppuratifs &.les 
#corrofifs. | | PEUR 


He | Dhfhirre, 
ù Uefr-ce que VA féhirre 3 ik 


| C’eft une tumeur contre nature 
faite d’une matiere froide & feche, fans 
‘aucune douleur.Ses eff peces font: les mé- 
Mmes que celles des autres tumeurs, 1] Y 
“eh 4 un vray, qui eff fait de pure mé- 
‘“ancolie & trois autres qui viennent du 
mélange des humeurs,comme le fchirte 
phlecmoneux , l'œdemateux, & l’éreñ- 
pelateux, Dans le fthirre, la douleureft 
“petite ; mais dans celuy qui eft ulceré, 


# 
À 


selle eft tres-grande. 8 


L Qui font les fignes du féhivre à j. 


: C'eft une tumeur qui refifte ag tou- 
er. La couleur de la peau eftchan. 


€ étant livide. À 
Quelles fort les caufrs 


à e '". L 4 : 


Elles font primitives, antecedentes & 
conjointes. La primitivé ou externe, eft 

nine Un coup, une chûte, le dereale- 
u regime, & quelquefois Pigno- 
du'Chirufgien dans l'applics- 
À M i)j 
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tion des remedes trop réfolutifs. L'an- 
.técedente, eft l’abondance de l'humeur 
mélancolique : enfin la caufe conjoin- 
te , C'eft l'Eumeur arrêtée à Ja partie. 

Le fchirre fans douleur .éft fouvent 
aincuräble , auf bien que.celui qui eft 
grand & inveteré , & fur lequel vien- 
ment des poils : mais celuy qui a un peu 
de fentiment &.qui n’eft point.inveteré 
e guerit quelquefois. à 

La diete doit être chaude &‘humide 
Pour temperer la melancolie froide & 
feche, Il faur.évacuer les humeurs par 
les purgatifs , & prendre garde que:le 
fchirre ne degenere en ganprene. | 
Quelles qualitez.doiver avoir les remedesà 

Ils doivent être emolliens,comme font 
les graiffes de poule, d’oye, de bouc, de 
‘Chevreau, la moëlle de cerf & de veau. 
Les plus forts font les sommes 1mmo- 
naique & galbanumilesracines d’altæa, 
delisiles feuilles demauve,de guimauve, 
les emplârres de melilot, demucilages 5h 
mais particulierement l’emplâtre de.ci-. 


. .. F: pue | 
gué qui eft merveilleux. Les fomentatiôs 
&mollientes y fontencore fort bonnes. : 


Dan Cancer. 


U'eff-ce que lecancer? à 
— Cet unc tumeur dure,ronde,in 


1 


‘8 
“ 


K , 
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gale , d'une couleur livide & plombée,, 
environnée de gros vaiffeauxen maniere: 
de pieds d’écrevifles,& caufée d’une mes- 
lancolie contte nature. Il y'en a un qui! 


… eft ulceré & un autre qui ne l’eft pas... 


Comment Guy. de Chauliac definit-il: 
de cancer qui eff uiceré ? “ 
Il le definit un ulcére à Phaïent;rond, : 


| hideux à voir, puant, avec dés gros” 
| bords durs, nouëux & renverez, ayant 


| une-couleur-liside. & obfcure, & tout: 
alentour de groffes veines rémplies d’un: 
fang melancolique. ue 
Pourquoy appelle-t-on cetté: maladie: 
CANCER ES REA AQU 
Elle eft ainfi appellée pour plufieurs: 
raifons-: premierement parce que la tu-- 
/meur- ef fbrt: attachée ; fecondément” 
parce qu’elle reprefente la figuré d’une 
écre\ille, étant environnée dé gros vaif- 


{eaux qui forment comme les pieds de : 


cet animal : troifiémement à caufe de 
L difiiculté"qu’il'y a de la guerir pat 
és remedès ; quatriémement à caufe . 


ED 


de fes racines qui font profondes. 


 D'ox Guy de Chauliacrire-til Les dif 
férences du cancer 2° | 
Detrois chofes fçävoir de fon’eflen: 
3 dé la matiere dont il eft formé , &: 
s parties où il arrive. : | 


Miij 


din bre Comples. 
À railon de fon effence ,1lyena un. 
qui eft peuic & plus traitable : un au- 
tre plus grand Mars d’une tres. à 
grande To | 
\ 
4 


À railon. de la matiere , l'un eft pie 
de matiere atrabilaire qui  eft brulée en. 
elle-même ; l'autre eft fait d'une ma- | 
ticre Ant qui a été aufli brulée 3. 
parce que les autres humeurs qui s’y: 
font mêlées ont. dei de leur état. 
haturek. 

‘A raifon dés parties ; Le y. aun cancer) 
univer(el qui occupe tout le corps, & 

fe tie peut être que la lepre : l'autre ef 
particulier À certaines parties felon ke 
quelles il a differents noms, Si c’eft au: 
viface il eft appellé Aoli me tangere.…. à 

Quelle difference y a-t-il entre le faire) 5 

le Cancer ? 

C'eft que le fchirre ef fait d unemel£." 
colie naturelle, & le cancer d’une tot: 
“colie mêlée;quele fchirre eft une tumeur» 
froide & fans douleur ; &.que le cancer 
en eft une où il y a chaleur & douleur; 
que le cancer ne fupure guéres,& qu'a 
contraire le {chirre fapure auelq 6 
beaucoup & qu’enfin le fchirre oc 
les ligamens , & le cancer \ les gla 
les m LAS Te , & les parties mo 

Le cancer qui net SF ulce 


à. 
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n nm T'hla Chirurgie de Chanliac, 27: 
dur & inégal,avec une couleur plomblée- 
_ quandil comméce à paroître.il n’eft pas 
plus gros qu’une féve , & les vaifleaux 
_ d’alentour ‘ont erflez, noirs où violets:: 
| mais le cäcer ulceré quoique dur & iné-. 
ga femble d'abord mou:il et cependant 
? d’une duretétres-grande autoucher ; il 
jecte une humidité aqueufe & corrofive, . 
… Quelles font Les caufes de cette tumeur? 
” Files {ont primitives antecedentes- 
& conjointes: AE NN 
.… Les primitives font comme un coup, 
une chute & toutes les autres violences: 
extérieures ; ou elles. peuvent encore: 
venir pour s'être {ervi mal-à-propos de 
remedes trop froids ou trop chauds {ur: 
une tumeur ou: fur:une playe ou-bien. 


{ar un ulcere. : RECU 
Les caufes antecedentes-font l’abons. 
- dance des humeurs atrabilaires. | 
Enfin les caufes conjointes,ce fontles 
: mêines humeurs arrêrées à la partie. 
L D'où font pris les fignes d'agnoffiques 2 
» Derrois chofes en general, fcavoir de 


ce 


celles qui font comme l’effence de la 


* rameur, tels que font la dureté, l’inégds. 
| lité , le peu de temps que cette tumeur. 


DE Cou hu GTI de | 
De la figure, qui eff large & caver- 
n C2) : ; C L°4 2 n 
He, avec des bords renverfez, lor£s- 


Mi fi 
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que le cancereft ulceré, ; \ 
Des caufes efficientes, comme l’ap. 
plication des m édicamens qui n’étoient : 
pas convénables.. RÉ CAMES OR 
Efira la troifiéime d#trences fe prend. 
des-chofes acerdenrelles , comme de la 
douleur , de la chaleur, de la violence, \ 
& de la puanteur. | 
Pourquoy eff-il difficile de connoitre le . 
sgicer-dans [on cormencement ?- 
Parçe que le plus fouvenr ce n’eft … 
d'abord qu'un petit tubercule ; mais 
dans la fuite le cancer devient quelque ! 
fois fr prodigicufement gros que c'eft: 
_mne chofe étonnante. h 
D'o# prend-on le:prognoffique re 

De trois chofes,fçavoir de l’eflence de. 

la maladie, de la partie &-des accidens. ! 
De la maladie, le cancer eftune ma- : 
ladie tres-fâcheu fe parelle-même;,d’une 
nature rebelle & farouche , s’il eft per- 
mis d’employer ces termes:je veux dire 4 
qu’elle fe rend tres-difficilement aux re " 
medes,même aux meilleurs & aux plus. 
puiflans, qui le plus. fouventine fervent” 
qu'à aigrir le mal. Le cancer qui n'eft. 
point -ouvert eft bien moins de confe= 
quence que celuy qui eft ulceré. 
Del: partie,celui quieft dans les vai Fe 
feaux , ou aux os, qui eft caché & pro= 


de la Chirurgie dé Chaullac, . 173: 
fünd,ou qui arrive à des perfonnes d'u. : 
ne méchante habitude, eft incurable. 
Des accidents ; quand ‘le cancer eft 
avec uné extrême & vive douleur, & 
qu'il eft accompagné de fiévre, de perte : 
d’'appetit, d’un amaigriflement de tout: 
Je corps,iln’y a nulle efpérance degue..- 
rifon, encore moins d’une longue vie. - 

Quelle eff laguerifèn ducancer ?. 

Elle eft'de deux fortes; l’une appar=- 
tient à celuy qui n'eft-pas ulceré , & : 
nous fournit trois: intentions. La pre- 
miere confifte dans:le regime: de vivre - 
qui doit être rafraïchiffant & humec- 
tant pour-engendrer un bon fuc: Lafe- 
conde: corrige :la-imariére antecedente : 
par les faignées: &c: par: les purgations - 
couvenables: La troifiéméapplique fut : 
la partielesmedicamens quiempéchent : 
Paugmentation de la tumeur &:-que la : 
matiere nes’échauffe:-Les medicamens * 
doivent être “rafraîchiflans comme les-- 
fucs de-folanamr’, de poligonum ; de 
joubarbe:& de pourpier , en agitant le 
tour dans un mortier de plomb-pouren : 
faire un liniment: - NH 
L: Quelle eff la-guerifon qni regarde. ler” 
Béeralcere 22 MONT 
» Elle-eft univerflie & parriculiere, 
Pur: l'univerfsite outre le regime de = 

f M... = 


F 
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274, vo bis. ot: 
vivre dont nous venons de. parler 8e. 
les égards qu’on doit.avoir à la marie... 
je antecedente ,ilfaut s'appliquer à a 
fortifier & à debarafler lès parties Inter. 
nes par des potions & des decoétions : 
convenables. : | D 
O0 ti ia guerifon particuliere ily a4 
Heu intentions ; la: premiere eft d’ex-- 
tirper. le cancer, s’ileft à une partie qui: 
en permette l'extirpation ; la feconde eft : 
de pallier la cure de la maladie, quand+ 
on ne peut emporter la tumeur ; ce quii 
arrive. lorfque le cancer-eft pra une- 
partie interné , comme à [a matrice, ou 4 
“lorfqu’il a des racines fi. profondes qu’il ! 
eft comme infiltré dans. les: veines &° 
mème dans les os : de là vient auflii 
qu’on l'appelle occulte, & dans ce at] 
contreil faut s’en tenir au con{cil d’ Hip-à 
pocrate qui dit dans l’Aphor. de la VI.4 
Ée&tion ; qu’il vaut mieux ne point tou-# 
cher aux cancers qui. font cachez que 
. Seflaÿer de les guerir parceque quand 
on'en entreprend :la guerifon., la ma. 
tiere fouvent retourneau dedans & cat 
fe’infailliblement la mort; au lieu 
lés.cancers- qu’ onne: traite pas lai 
viyre le malade plus lone-temis, … 
En general quelle eff 4 cure du cance 
“Gone ‘CRIE doiags. -Pretenc le d 


32" 


À à là Chie Pure dé Can ce Fe Le 


érir abfolament un cancer qui nr ca 
he il ne faut pas en tenter la cure 
éradicative par l’extirpation où autre 
remede violent, Les refolutifs,les  purgas : 
GE ; ni les cauftiques ne’ conviennent 
int non plus à ce mal, au contraire 
on remarque qu ils ne font fouvent: 
qu'augmenter fa violence ; & le Per 
à.faire encore un plus grand ravage. 
Comment enfr pallie-t on cette maladie - 
Pour traiter le:cancer, fi l'on veut’. 
ufer de cure palliative, on obfervera un: 
exact regime de. vivres on employera le * 
figée &.la purgation de temps. en 
temps: enfin’ on corrigera l'abondance : 
de la matiere antecedeute en.la redui- 
fant à une louable ee par l ufa- 
ge des remedes, externes & par l'appli- 
cation des-medicamens les plus doux : 
& les plas propres à moderer R dou- - 
leur & les fumptonres. - 1 
Quelles: que doivenr avoir" ‘ces TE= : 
Wnedes externes? 
… Dour nepoinrexciter aucun says d : 
ation ; ils doivent étre rafraichiflans , ; 
mme font les fucs de folanum,de po” 
livonum ; de joubarbe & de pourpier ; ; 
on’agirera le tout enfemble dans un: 
ortier pouren faire un liniment, Le : 
Q ab brulé &. lavé, la-ceru(e, le poms- 
NE: Vi: 


re tr 
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pholix & l'huile rofät font encore d'ex= 
_€éllens remedes à cesmaladies, 


ÉVEFÉELÉERER 


TRAITE DES PLATE s. 
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: À Prés avoir parlé des tumeurs con. 
Are nature, il fat parler de la io. 
lution de continuité::. & 
uefl-te que playe ? > 
ilfaut {çavoir avant que de la definir. 
que ce mot fe prend:en deux manieres, à 
generalement & proprement: - 
_ Généralement-pour toute folution de = 
continuité recente em quelque partie du 
cofps que:ce foit#. MT DITES URSS 
Proprement ,Guy.de Chauliac définit à 
laplayeune folurion de continuité recés à 
êe.fa ngläte; fans pourriture,& faite dans # | 
une partie molie par une caufe externe. À 
La folation de-continuité ef ke-venre ! 
decerte définition, qui convient à plus 
fienrsefpeces, comme aux fractures;aux 
loxations, aux ulcères & à lacarie.-0 
L'ondit qu'elle eft recente & fnglans 
red la diférence-de lPalcèérequi eftavec 


fasie.& pourriture; di faite en partie 
molk à le difference de la fratare & de 
SF: sentir Fon y a joûte de caufeèxs 


». 
k ? 
1 
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terne,pour la faire différer de la ru pion: : 
… dés vaifleaux qui fe fait dans les parties : 
x fans aucune violchce dudehors. 

D'où fe prennent les differences desplayes - 

_. De trois chofes , fçavoir-de lé natare : 
dela partie.où és arrivent , de la fo. 

‘lution de’ continuité , &_des. propres 5 

‘diffe'ences., 

A raifon dela nature de la partie où! 
elles arrivent; les unes. arrivent aux: 
parties fiiilaires, & les: autres aux par 

ties difimilaires: Decelles qui'arrivent : 

“aux parties fi fimilaires, les unes arriverie : 

aux parties dures, Les autresaux parties : 

molles & les autres aux parties d'une : 
moyenne confiftence. -. 

De celles qui arriventaux parties dif 
fimilaires; les unes arrivent aux parties : 
principales, les autres aux minifirantes: ; 
&:les autres à celles qui ne le font pas. 

_ La feconde différence eff tirée de la * 
folution fuivant laquelle les unes font. : 
fimples,&les autres font compofées.: 
Celles qui font fimples ne-propolert : 
_qu'une-feule inrention: curative quieft : 
reunion. - 

Ees compoféés;que l’on deroïe plu - 
ï appeller compliquées: tent celles où‘: 
y à. quelquesrautres. “indifpofitionss . 
dés que-peuvent rc innent ; la | 
+ à pentes ee 
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2e, Abris ê. Comp: 
zPlaye avec sp c'eft quand, il 
ya fracture par exemple ; playe avec. 
‘caufe, eft comme une playe d'arme. à 
feu où la bale eft reftée ; playe avec® 
fymptome, eft une De avec. con. 
vulfon. 
La rroifième ME des. playes e. 
tirée des propres differences. de. la folu-. 
tion de continuité; & ces:propres diffe- 
rences font pries. de la grandeur , de las) 
figure, de fa fituarion , #4! la matiere, | 
de la generation, .C’eft-à. dire des inf 
_ trumens qui on fait la playe: sé oh 
| Quelles font les asus des playei è 

. Les caufes des playes font roures.ex= 
ternes : Son les divife en:animées.:& : 
inanimées.. Les inanimées fe, divifenc= 
en .venimeules , &.en. celles. qui fonce. 
fans aucun.venin....,. 1 statu 


> Lx 


Etre | : K FTP ENER à 
l'as sé Des fignés des HE 


"Es fignes des: playes. font disgnofi-s 
À ques. s DE prognoltiques. sata YA 
: CGonbien yen. axé il de. diagrioffiques £ 
De deux fortes, .les.uns. font c 
_noïre la blefure des : parties inter 
8 les autres celle.des parties extern 
Ceux qui font. comnoître.que:les parvies 
_ EXECENES onx-blefkss tombent fous 


du ue 4 4 RL Word tt, ÉN2 pe TR ONTE. 
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féns., & fe cirent de la difpofition pre- 
.fence des blefflez. Les fignes pour con-. 
| noûre que les parties internes font blef- 
| fées foñtpris de cinq chofes, fçavoir 
de la fituation , des excremens ou des . 
excretions, des accidens , de l’action : 
” bicflée & de la natute où proprieté de: 
là douleur... t) 
» Il n'eft -pas toûjours neceffaire que - 
tous ces fignes fe rencontrent enfem- 
ble, mais il faut qu'il y en ait quel 
.ques-uns, comme nous l’allons voir De à 
exemple d'une:bleflure aux poumons, : 
: Le premier figne qui. fe tire de la fitua- - 
tion , c'eft que la playe fera pénétrante : 
dans ha: poitrine : &: fi :les : poumons : 
- font bleflez, comme nous le fuppofons, . 
ikfortira de la playe , un fang vermeil : 
& écumeux ; le malade fera tourmenté - 
d’une toux frequente:fon.pouls fera dur - 
 & frequent & la refpiration difficile. . 
| Enfin quoy quela douleur foir confide- 
- able , ce ne fera pas cependant. le figne : 
\qui fe manifeftera le plus:. L 
Les fignes tirez de la fituation regat--- 
itnon feulemenc-la bleffure , mais : 
core -lä-polture -où -étoic le malade 
(qu'il a-receu le conp , & l'endroit- 
ce coup ef parti. Fr 
jucliant Jes excretionsz il ya troiss 


SE ee NT js dns 4 Sn à da nt: 
fürtes de fubftances qui peuvent être* 
vuidées dans la bleflure', qui font ia’ 


+) 
! 


folide , Phumide-& la fpiritueufe. . " 
Touchant les accidens ; il faut qu'ils® 
SUBI 


e : \ e É. sl 
vient propres à la-partie pour pouvoir. 
foient propres à la partie pour pouvoir, 


fervir de fignes certains ;, comme le vo-" 
miflemens. &: le hoquet dans la-playe® 
du ventricule. :. 


» 


&.parabolition-: & enfin-touchant la : 
proprieté de La douleur ;-elle fera dife. - 
rente {elon -Ïa nature de la partie par & 
exemple fi Tes membranes font bleflées + 
on fentira unc- douleur piquante ac-* 
compaynée quelquefois d’une tenfion.= 
Maïs fi la playe-eft dans les chairs la.2 
deuleur fera pulfarive. | | 


À 
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AA fe tir de la nature-de la-pläyes, 
del partie, &'des accidens,& pour com: 
prendre ces trois chôfes-enfemble-, Ga- 
lén-au quatriéme. dela: Thérapeutique 
dit que les orädes plaÿes fon perille: 
Ofluneplaye peut-être appelée grande 
etrois manieres, ‘ou à raifon-de-la:nos 


biélede la partie;on à rai(on-de la: 
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Fi pe lu C biongie de Chauiac. un Tr 
déur de la divifion , ou à. raifon de la: 
mauvaile difpoñtion da corps. 
 A'raifon dé la nobleffé dé là partie ,. 
Hippocrate dit dins fes aphorifin es Que: 
les playes qui .arriventà la veffie , au 
cerveau, au cœur, au diaphragme + 
où aux #idtihs à areftés, font mortelles. 

Ataifondeé. la grandeur déla divifion, , 
eelt lor(que. là folurion eft fortétendue.:. 

Â'raifon de la mauvaifé conftitution. 
“ corps, c'éftlorfque les playes arri- 
vent à dés perfonnes valétudinaires ou. 
infirmes, ou bien à des fcorbutiques ou : 
Àdes verolez.. 

Quand Hippocrate dit que lés playes:: 
de la veffie font mortelles, il faut diftin- 
guer. Si la playeeft däns.fon fond ou 
dans {on col. Si l4 pläye n’eff'qu'au 
eol de la veflie , elle n’eft pas mortelle ; : 
au contraire ele eftguériffable comme - 
il eft: prouvé .par-ceux à qui l’on fait: 
Foperation de fa taille. Si la playe et 
dans {on fond., elle eft-morrelle à caufe : 
e fa PE. nerveufe. & de fon of. 
ice public , comme auffi par le conti. 
el abord des urines: 
| le cerveau efbleñé fuperficielle- . 
nt, il n’eft pa: impoffible d’en ré. 
ap per , mais {yla playe eft pénétrante : 
prefquetoû +jours mortelle,quoy> - 
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182 | 
Are vü cependant des playes du 
cerveau avec perte confiderable de (à 
fubflance où les bleffez ont recha ppé. | 
La bleffure fuperficielle du foye n'eft 
pas abfolument mortelle , mais l’proë 
fondell’eft par le grand nombre de vaif 
feaux| qui atrofent ce vifcere. On à 
pourtant vü une playeau foye avecune 
perte confiderable de fa fubftance où le. 
blefléen guerit. .G'eft Hildanus qui le 
raporte : perfonne ne doit douter de la 
fincerité & de la bonne foy de cet Alles 
fnand. H dit que cette grande playe fut. 
faite par le cou p de fabre qui tranchai 
le foye en forte que le morceau s'étant 
prefenté à ouverture avec Je fang;le 
Chirurgien crot que c'étoit du . ang” 
caillé & letira avec fes pinces. La puéss 
rifon fat longue , mais -on prit de Ë 
grands (oins pour le.bleffé, qui étoit ur 
Suite fort vigoureux » qu'on. le fauvai 


; 804 | 
de cer extrême danoer; 


Lies playes di cœùr, © :du ‘diaphragm 


fort mortelles, * ee té 


+ Es playes mortelles font dé deu 

—{ortes,les unes le font nécefai 
& les autres non necellairement 
pour la plu part celles qui font n 
neceflairement { ontles playes < u 


: dé la Chirurgie de Chauliac. 283%. 
elles du diaphragme, de l’eftomac, des: 
wreftins grêles, du poumon,& enfin de 4 
outes les parties principales , où qui. 
ervent aux principales. FFT 
_ Les playes qui peuvent ouerit font: 
Le deux fortes , les unes font-ablolu- 
ment guériflables comme les petites. 
playes qui arrivent aux’parties externes: 
qui font charnuës,8& qui avec cela [ont 
(uperficielles dans un corps bien difpo- 
(é. La plufpart-des autres qui peuvent. 
au fi guerir. font toutes celles qui arti-. 
vent-dans la fubftance mufculeule de: 
la poitrine & du ventre. 
Il y a des ave Lee Auteurs ap=- 
pellent malefiques , parce qu’elles cau- 
fent Pimpuiffance du membre & lereñs 


dent incapable de- {és fonctions ; car: 


lorfqu’on dit qu’une playe caufe le 
mort, il faut entendre ou celle de tout: 
lé corps, ou la mort d’une partie feule- 
ment. Quoy que.nous ayons dit que les. 
yes mortelles font celles qui arrivent: 
cerveau, au: CŒœlfs au foye , cela 
pêche pas que l'on ne puifle mettre : 
rang-là'celles des parties externes, . 
d les grands vaifleaux font entiere-- 
115 0 Page VU Nine | 
rention commune à générale de 
rifon de playes c’eft l'union, qui: 
N — 


HA 


By  ArgéComplét | 
d s’accomplit en deux manieres fçav 3 
par nature & par art.. ) 0 
Par nature , par le moyen des facul 
tez.& de la nourriture convenable ; & 
par.art:, en fuivant-lés cinq 1ptentions: 
que le Chirurgien fe doit propoftr.. 4 
La premiere , eft de réünir la playe® 

à deuxiéme detirer le corps étranger 
quand il:s'y en rencontre: la troifiémé 
de rapprocher-autant qu’on le peur les. 
paities'qui font écartées : 1! a quatriéme,, 
de les conferver rapprochées ‘enfin là: 
cinquiéme de corriger les accidents. 
Avant que de venir au détail de ces 
cinq intentions , ileft bon de fçavoir: 
que la reünion des playes fe fait natu= 
tellement en: deux manieres, fçavoir. 
n 


félon la premiére inrention:, &{elon las 
féconde intenrion. . Ÿ 
Selon la premiere intentiorr, cet x 
dire par une fubftance de même nature:* 
felon la: feconde intention , c’eft:à-dire 
par une fubftance de diverfe natures 
 Ées parties fpermatiques ne fé réuni 
fent que par-là feconde intentior 
par un moyen étranger que le 
pelle cal aux 05, &c- cicatric 
ARPAU. N . 
Par Le corps étrangtril faut 
dte toute fubftance quiéte 


‘gets Chirurgie de Chauliac, 1383. 


: oaH d'empêcher fes operations, 
>it qu'elle s'y trouve naturellement ow 
u’elle foit:venuë du dehors, 

» Combien,y æ-t-il de fortes de corps é= 
ANZETS ? 2? 

Al y en a de deux fortes, fçavoir 
eux qui fe font fermez dans le corps 


nême..&. d'autres qui: font Venus. du 


Eos. 

Les corps étrangers qui viennent du 
chors fe. divifent encore en ceux qui 
ntrent dans le corps en le bleffant,c’ eft- 

-dire en luy faifantune playe , &.en 
eux qui y entrent à aucune divi- 
Ion ; Cotnme font tous ces petits Corps 
trangers de diver fe forme & figure qui 


ntrent par: ‘hazard dans les ouvercures 


aturelles. 


A quoy faut-il qi'un Chirurgien At 


gard pour tirer méthodiquemens les corps 
trangers.? 

doit avoir égard à. deux-chofes , 

à la nature du corps étranger , 

u de la partie. Touchant 

ps étrénger , on confi- 

s4 comme leurre 


C fc DE fa fubftan- 


De on y con- 
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ce >la dignité & fa fituation. 4 
“En bnbie de manieres. fe PAPAS 112 
-rer lescerps étrangers. ë 


. Endepx manieres, par nature 8 parar 
Par art, en trois façons : par la main, 
‘par les’inftruments & par ‘les medica: 
-camens : foit qu'on les tire avec la mair 
‘eu arec les inftrumens., cela fe fair en 
-deux manieres ; par. Evan & par 
Apulfion: ‘Par extraction , en les tirant 
arla même ouverture, & par impuls 
fion, en les: faifant ES par'une contre. 
souverture en les pouffant dehors." "4 
_ Combien les anciens font-ils de medica> 
mens pour rirer les corps ÉTTANGErS ES NN 
Ils en font de trois fortes;les‘uns agile 
fent par une qualité manifefte , comme 
les gommes ; les autres agiflent par une 
qualité occulre/comme l’aimant : : enfin. 
les autres agiflent en fondant & en fu p= 
purant comme tous les fuppuratifs A 
* Combien Gui de Chauliac cnfeigne- 7 
snoyens pour bien tirer les cor ge 
Il en propoe pis fleur: 
‘ft de mettre aura 
Je malade dans k 
toit qoand'il a 
our peu que | 
PAPA étranger 


tit que d'eflaye 


&e 
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pas s'expofer à dechirer les vaifleaux;les 
fibres , les tendons, & les autres parties 
fnhbles ; lerroihiéme, fi le.corps éran- 
per eft attaché à quelque partie! il le 
faut ébranler peu-à- peu avant quede le 
brer ; le quatriéme fi le corps étranger 
älderriere luy de grands vaifleaux .ille” 
fut tirer par la partie même ? mais s’il 
eftentré avant, & qu'il’ y ait entre luy 
& l'ouverture des vaifleaux confidera- 
bles, il fera neceflaire pour l'avoir de fai- 
réune contre ouverture; Je cinquiéme, 
filon ne peut tirer les corps étrangers 
fans (& mettre en danger de déchirer les 
grands vaifleaux , il faut attendre la 
Dinon : lé fixiéme ; fi le corps 
étranger eft empoifonné ,:il le faur tirer 
quélque chofe qui arrive: le feptiéme, 
s'il et de mariére à fe pourrir & capa- 
ble enfuire de caufer une grande poyr2 
fiture aux parties ,ilen faut- faire de 
éme ; le huitième, fi le corps étranger 
engagé daûs une, joiniure, il le faut 
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à celles qui font.compliquées, ee 

126 #nent peut-on divifer les accidents. 
“des p : J 


es? -- + 
En es ordres ; Je‘premier comprèns. 
dra cenx qui‘appartiennent à la faculté, 
‘naturdle : le deuxiéme , ceux qui ap 
-partieinent.à la faculté virale, & le! 
‘troifime , ceux qui appartiennent à las 
‘faculté animale. 
:: Ceux qui appartiennent à la-faculté 
naturelle fonc Pintemperie & l’apoité- 
‘me:ceux qui appartiennent à la faculté 
vitale font la fincope & la'fievre ; enfin. 
Ceux qui appartiennent à la faculté anis 
Hole pue le delire , la douleur , la de- 
mangeailon , la convulfion & la para 
Îyfe. Le delire appartient à la faculté 
iprincefle : la douleur & la demangeai- 
fon à la fenficive; la convulfion & la 
paralyfie à la morive. F: 
Il y 2 dequoy s'étonner pourquoy le 
‘Aux de fang n'eft pas imis au rang des” 
accidents des playes : maïs comme il ft 
‘effentiel à la playe d’être fangläre,le Aux 
de fang n’eft eftimé accident que lor£. 
‘qu'il eft immoderé » & dans cette r 1e 
contre c’eft le plu:dangereux fymptomes 
qui puiffe furveni, car autrementiil ne 
charge point lintation curative , & 
me peut-être mis au hng des accidense 
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D de la Chirurgie de Chauliac, 389. 
- Au relte tous les accidens des playes 
dont Guy de Chauliac fait le dénom- 
Drement, tombent fous les ations blef.. 
fées, quieft le premier genre de fvmp- 
tome ; par exemple l'inremperie bleffe 
la nutrition qui eft la propre aétion des 
parties fimilaires. , 
 L'apoltéme , outre la nutrition blef. 
fe, bleffe encore la legitime conforma- 
tion des parties, La fincoge & la fé. : 
vre intereflent le pouls & la refpira- 
tion. Le delire Blefe l'imagination , la 
raifon & la 6 3 La douleur & la 
“démangeaifon bleflent l'ation fenfiti- 
ve. La convulfon.eft une dépravarion 
du mouvement, d# même que la para- 
lyle en eft l'abolition, | 
Ainfi l’on trouvera que les neuf ac- 
cidents dont parle nôtre Auteur fe ra p- 
portent à l’aétion blefiée, Il n’en eft pas 
de même du flux de fang qui tombe. 
fous le troifiéme fimprome, c’eft à dire 
fous le vice des excretions. | 
» En general Combien peut-on dire qu'il 
Du de fortes d'accidens aux playes 2 
R: Al arrive aux playes deux fortes d’acs 
cidens,ordinaires & extraordinaires Lies 
ordinaires peuvent fort bien être ap- 
pellez accidens & non pas f YMptomes. 
Us peuvent être appellez accidens , par- 
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ce qu’ils accompagnent infeparable- 
ment la maladie,comme l'ombre fair le ! 
corps, & même ils peuvent fervir pour 
figne. On ne peut les appeller fympto- # 
mes,parce qu'ils ne changent rien dans W 
] | AE f Vs sa x » 
l'ordre de la guérifon.Les extraordinai- 
res font véritablement des Symitomes,in 
parce qu'on eft obligé de quitter le foin 


de la maladie , pour y remedier. 
De l'Intemperie. nt 


A L'occafion de l'intemperie nous 
nous contenrerons de faire rémarz? 
quer deuxcirconftances nécefl. aires pour. 
la pratique de la Chirurgie La premié 
re que la gangrene y eft coin prié, a15f 4 
nous n’en avons pas fait de mention 
particuliere dans le nombre des acci-! 
dens des-playes. La deuxiéme circonf=! 
tance , c'eft cette intemperie qui per 
vertit l’ordre de la guérifon,& qui agitl 
quelquefois aux maladies de folution® 
de continuité ; mais plus fouvent ans 
ulceres qu'aux playesi} 1: MS OM 
Nous ne dirons rien de Papoftémes 
parce que ndus en avons parlé aflez 
amplémenr. : ! JRERS ORIENRES 
Pour la Syncope, c'eft une prompt 
défaillance des forces-qui a accoûru 
‘mé de fuivre les grandes évacuations 
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Ï y a deux fortes de Syncope,une lecere à 
“que l’on appelle Lypothimie quin'eft 
“qu'une fimple défaillance ; unie autre 
plus forte aui eft la veritable fincope &. 
ne expreffion aflez fidele de la mort, 
… Quelles [ont les caufes de La fiacope ? 
+ Elles font internes & externes. Les exe 
ternes font comme des coups; des-chà - 
fes capables de caufer une orande dou- 
leur & de procurer une exceflive éva- 
Cuation.La pierre & la morfure des ani. 
Maux peuvent encore caufer [a (yncope. 
Les caufes internes viennent du mou- 
Vement irregulier des humeurs , de Ja 
coagulation des fucs, & de l’engage- 
ment du fang dans les parties. 
Fe y a des paflions,qui peuvent caufer 
la fyncope par difliparion ; il y en.a 
d’autres qui la peuvent caufer par l'ex. 
tinétion des efprits & de la chaleur pa- 
turelle, comme fait une grande frayeur, 
La fyncope peut furvenir aux plèyes 
Our, plufieurs, raifons : la: premiere 
uañd la douleur eft extrême; la fccon- 
uand le fang en fort er abondance: 
LE AU quand l'inftrument quia 
3 a playe Rapsare qualité venimeu- à 
ü qu il tempoifonné. 


Des païlions. 


re 
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LE € De la fievre. | 
Ce n'elt pas dans un traité de Chi-… 


rurgie que l’on doit parler de la, 
fievre, cette matiere regarde les Mede- 
cins , c'eft pourquoy nous n’en dirons 
que ce qu'un Chirurgien doit ab{olu-" 
ment fçavoir. Il faut toujours que les, 
faignées foient proportionnées 4 Id 
grandeur de la maladie ; on doit tenir. 
le ventre libre. Il ne faut point mettre. 
fur des playes des medicamens acres 
parce qu’en caufant une fermentation. 
au pus , cela en fait un levain trés-pro- 
pre à entretenir la fievre, 


De la douleur. 


À douleur eft une fenfation trifte & 
facheufe qui arrive à la partie fenfi. 
ble.Par ce mot de partie fenfible,on doit 
entendre tous les organes des fenssnrais 
il y en a un univerfellement répandu,& 
c’eft l'attouchement. Les autres fens 
font la vuë, l’ouye, l’odorat, & le goût. 
La partie fenfble qui fert d'organe à la 
vuë fera bleflée par unetrop grande lu+ 
miere. La paitie fenfible qui fert d’or- 
gane à l’ouyë , (era bleffée par un trop, 
grand bruit, La partie fenfble qui fert 
d’organe au goût ; fra bleflée par l'as 
qe: HE? { He 
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de la Chirurgie de Chanliac. 295$ 
Mmertume des viandes.La partie fenfible 
‘qui fert d’organe à l’odorat, fera blefl£e 
par l'impreflion trop forte des mauvai_ 
{es odeurs. NS SR 
 D'outire-t’on les efpeces © diféreñces 
des donléurs à 
De plufieurs chofes, comme par rape 
port aux differentes parties fur lefquel- 
les fe fait l'impreffion douloureufe;tpar 
rapport aux differentes tumeurs qui 
peuvent arriver aux parties vivantes ; 
& par rapport à la grandeur & À la vio- 
lence de la douleur & à fa durée. 

. Par rapport aux parties où fe fait 
l'impreffion douloureufe , nous en ve- 
nons d'expliquer les differences. 

Par rapport aux differentes tumeurs 
qui peuvent arriver au corps, on recon- 
noit quatre fortes de douleur, fçavoir la 
douleur pulfative qui arrive au phleo- 
Mon ; La ponpgitive, à lérelipele;la tenfi- 
ÿe,a l'œdeme,& la gravative au fchirre. 
Par rapport à la violence de la dou- 
ur, comme il yenadetres grandes, il 
Yen à auffi de imoindres, ce qui eft juf- 
tifié par un paffäge d'Hippocrate, où il 
Mt que de deux douleurs qui fe font 
ir en même temps, la plus forte di- 
nuË le féntiment de 14 moindre, 

À raifon de là durée, comme il y 
UN 
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en a dé longues , de fixes & de perma= 
_ nentes,ilyena aufli de legeres qué. 
_paffent d’abord ; ce qu'on peur encore 
inferer d’un autre paflage d'Hippocratel 
il dit , que d’une longue douicut au! 
ventre il furvient fuppuratton. | 
Les caufes de la douleur font inter 
hes éz'externes. Les externes font celles 
qui peuvent émouvoir les internes. 1 
Les caufes internes & inuncdiates 
font au nombre de deux, fçavoir l'in 
temperie & la folution de continuité. 
Quand ces deux caufes fonc brufques 
ment introduites dans la partie , elles 
y produifent une douleur fort vives 
Quand elles y font introduites peu à 
peu , la douleur n’eft pas fi grande , & 
sile ef plus fupportable. 
! Combien y a-t'il de remedes contre la 
#onleur ? : 
Il y en a de deux fortes , de vrais ëe 
de non vrais. 10: Si 
Les vrais font generaux & particu 
liérs. Les generaux ou communs peu 
vént fe rapporter au regime de vivre 
aux évacuations gencrales , COMME 
faignée, Les particuliers font de det 
fortes :1es uns appaifent la douleu où 
s’oppofant à la cau Grece 
qui moderc l'ardeuride l'éref 


peles. 
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autres appaifent la douleur parleur con. 

iitence douce & conforme au tem pera- 
ment de la partie , comme les anodins: 
Les remedes non vrais, font les nar- 

Coriques qui n’agiffent pas par quelque 

“chofe de contraire à la cauie de la ma- 

ladie, ni par aucun rapport de fubftan- 

..ce avec celle de la partie malade , mais 

“en amortiffant fon propre fentimenr. 

… .L'ufage de ces narcoriques-eft quel- 
quefois nec:ffaire, mais où ne doit s’en 
fervir qu'avec de grandes précautions, 
Premierement il faut que-le corps ait 
été fufifimment purgé ; fecondeinene 

s'il y a des ardeurs,, il faut qu'il en ait 
été delivré : troifiémémenr il faur avoir 
cffavé les anodins : quatriémeinenr , cé 
n'eft que lorfque la douleur eft preflan. 
te que l’on met en ufage les narcori ques: 
enfin il faut que ces reïnedes foient 
to jours bien corrigez., & prendre gar. 
“de d'en donner une trop orande dofe, 


BSD; Dernanceaifon, 
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ATOusne dirons rien de la déinan. 
M geaïlon:, (inon que c’eftune fen: 
Marion importune;& fÂcheufe milée de’ 
douleur; caufée le plus fouvent par des 
Aumidités acres # ferenuës fous l’é- 
iderme. Rien n’eft meilleur pour ôter 
MUR CR ON. 1j. 
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les démangeaifons que de frotter ‘à 

- partie avec la folution de fucre de fa- 

. turne , ou avec l'huile de tartre par de- 
faillance, | Fe 
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De la Convulfion 1 1, 
E Ncombien de façons l'aëtion d'un perf 
Aopenr.clle être blefé ? * 
En trois façons ; {cavoir par diminu- 
tion, pat depravation, & par abolition. 
Par diminution, comme dans l’engour- 
diffement appellé ftupeur ; par depra= 
“vation , comme dans la convulfion;pat 
abolition comme dans la paralyfie. 
Avant que d'entrer dans Pexplication. 
de Ja convulfon , il nous faut éclaircir} 
deux difficultez. La premiere regardé] 
la partie qui eft proprement le lieu de: 
la convulfon : la deuxiéme eft la ma«, 
tiere dont fe fait la convulfen. 2 
+ Touchant la premiere queftion les! 
Anciens ont cru qu’il n’y avoit que les 
mufcles capables de convulfion 
{on qu’ils en ont donné, c’eft 
 necelfaire que la partie qui 
du mouvement volonta 
de la convalfion 
mufcles qui foic 
ment volontaire 


ù 


qui {oient le 


e 


We $ * L S ? » QUE. LA 
ils fe font trompez. Premiérement “Ja 


. majeure de leur argument eft fauffe :en 
| fecond lieu il n’eft pas vrai que tous les 


des mouvemens. involontaires qui ne 
Jaiffent pas de fe faire par de veritables 
“mufcles. Ainfi le feul mufcle ne fera 
pas le fujet de la convulfon , toutes les 
parties que Fonappelle nerveufes y fe- 
ront aufli fujettes. : 
Touchant la maniere dont fe fait ta 
convulfon, les Anciens ont mieux ren- 
contré quand ils ont dit,que l’effence de 
“la convulfion confiftoit dans un mou- 
-vement femblable À celuy quéila nature 
fait faire aux mufcles. Or la forme du 
mouvement des mufcles eft la contrac. 
tion, par confequent la même contrac. 
tion {era la maniere dont fe fera la CON« 


se 


nt la tonvilfion eff-elle definie 
Chauliac, 5 


Mouvement vicieux 
: formatrice du 
rune difpos 


Let | 
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| de la Chirurgie de C bauliac, 2 07 
an 1! eff aile de s’appercevoir qu’en cet 


éfectueufe , en 


one. CL) 
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ce qu'elle fappofe que la convulfion ne:| 
_ peut arriver qu'aux parties qui accom- | 
pliffent le mouvement volontaire.ll au- | 
| poir mieux dit que c'eft un mouvement:| 
vicieux & depravé qui arrive à des par-| 
ries que la nature a deftinées à faire des} 
mouvémens, & que ce qui caufe ce de 
reglement ef une,difpolition de mala.… 
die. Je crois que l’on pourroit fe con- 
rerer de dire que la convulfion et une 
contraction violente & forcée desmuf 
cfescdes nerfs, if. +482 RER ee rl 
D'où fe prennent les efpeces CE differens. | 
ces dès convulfions? A RU TAROT | 
1: Dequattechofes ; de: l'efferce de lail 
convulfion., de fées propriétez, des par- | 
ties où elle arrive ; &.des.caufes qui lai 
produifearà 4012 ue 8 
A raifon.de l’effence, Fun ecftimalas 
diei& l'autre eft fymptome.La convuls® 
fionqui eft maladie , effcelle-dansilas 
quelleilyau ne-divifion dans les fibres 
neryeufes de la partie, comme celle 
{eroit. caufée d'une: grande contt 
fans divilion-apparenté.Cc 
ef fymptome;, tune. 
atcaufe ft da tt 
- Araifondes pr. 
tes de convulfa 
&l'autre pallag 
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) .cfftable ,.eft celle qui dépend d’une 
| caufe difficile À déraciner coinme celle 
. qui feroit caufée par inanition, La:con- 
» valion. paflagere eft celle qui dépend 
| d’une caufe facile à déracinér , comime 
celle qui arrive aux enfans par la feule : 
. abondance des humeurs. Ç 
On peut encore divifer la convulfon 
. en propre &Kimpropre.La propre eft celle 
. quiarrive à une partieoù { rencontre la 
» caue de la convulfon. L'impropre où 
. improprement prifé,eft celle qui attaque 
une partie quoique la cau{e n'y {eit pas, 
 Latroifiémedifferéce de la convulfon: 
ef celle qui eft tirée de la partie où elle 
arrive;{uivant laquelle l’une eft appellée: 
* univerfelle , & l’autre particuliere. 
. La convulfon univerfelle eft de deux: 
fortes;l'une entreprend tour le corps, & 
. même la tête, comme l’épilepfe;l’autre 
entreprend tout le corps excepté la:têre, 
fon plus grd effort fe faisäc aux mufcles 
du col.Cette derniere eft de trois fortes; 
elle fait plier le col fur:le deyät,& les . 
S appellent Erprofhotanosion elle 
rie colfurlederriere; &on Fapele: : 
ou elle tient le col roide c6: 
ans le faire pancher d'un: 
es on: lPanpelle Teranos. 
1läoh particulisre à autanc: 
ES cv), 
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d’efl eces qu l ya de paries capables 
d’en être Le fujer. - y 

La quatriéme différéce de la cohvalRé œ:. 
eft tirée de la caufe que quelques-uns di | 
vifent en fympatique & en idiopatique. 

Les Arabes ont reconnu deux caufes ” 
de la convulfon. Les premieres caufes ! 
felon ces medecins, font celles qui font : 
proportionnées à la atiere,c’eft-à -dire 
qui font-dépendantés de la trop grande 
abondance ouide fon défaut. Celle qui 
depend de. la trop grande abondance | 
des humeurs , c’eft la repletion, & celle 
qui depend: de defaut de la même a- 
tiere , c’eft l'inanition. 

Les caufes de la convalfon qui ne de 
pas proportionnées à la matiere,c'efe-à- 
dire qui ne dependent ni de fon abon- 
dance, ri de fon Héfauts mais de la fea-. 
le irritation ; fontcelles que les ‘4nz 
ciens ont compriles fous letiom de « 
compaflion , comme celle qui ef pro 
duite par la piquûüre du nerf ou par ! 
quelque humidité corrolfive qui écarte 
les fibres nerveufes en leur faifa 

divulfion Ainfi les caufes de la ci 
fion font au nombre de troi 
repletion , inanition & comp: 

Quels [ont les fignes 
ils fn Le no & 
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‘Les diagnoftiques font de deux {or- 
tes; les uns montrent que la convul- 
‘fion eft prochaine, & les autres qu “elle 
ef prefente. 
Ceux qui montrent que la convui- 
fon eft prochaine , font rirées de trois 
chofes ; fcavoir de l’aétios b'eff£e,, des 
quelités changées & du vice des Ex« 
cretions. 

+ Des actions bleflées , comine s’il fur- 
vient un cemnblement ; Ceft un fine 
d’une convulfion prochaine, parce que 
le mouveinent commence de devenir 
involontaire, Quand la tepiration elt 
entrecoupée,& que le pouls eft dur, on 
doit encore craindre la couvalfion. Des 
qualités changées , comme fi le vifage. 
paroilloit Rires céMré » Où qu il aber 
un renverfement aux paupieres, ou aux 
Jevrés. Du vice des excretions; comme 
fi Pur ine eft fupprimée. 

L D'ou fe tire le prognoffique : ? 

On le peur prendre de da maladie & 
accidens de:la maladie; celle qui 
e par. repletion eft beaucoup 

‘dängereufe , que un ne cf 
pa juanition. ME à 


C idens ; ibécerare: dt que ra 


ist 


>, Cette propolition n'eft pas 


‘qui furvienr aux playes cf: 


ï Fo es 14 Complet. du 


“furviendroit convulfon qui cefferoic à 


_ bleffare de quelques-unes dés parties 


_, & la parriculiere. L’univerfell 
rouc le corps , où une moitl 
; occupe feulement:une partit 


LE fs . Du 'OU #1 LE ta SU AA pi 0 ù "1 
# À 


bouts ts Dar al fe pourroi à 


faire que par la piquüre d’un tendonil* 


d’abord que l’on auroit donné jour À laïl 
playe, &: qui par confequent ne feroit! 
pas mortelle. 4 

. Maïs f cette convulñon eft Can e? 
par une grande perte de fang, ou par la* 


necelfaires à la vie, comine Le veatricu-l 
le & les iureins, Lapins (a trou ï 
veroit veritable: era F. 

Touchant la guerifon il n'y ai ee 
de particulier à à dire , fice n’eft qu elle 
doir être différence Elo la caufes.41 0 


Le la Päralifs A 


Dei votre AUteur defrir -il la # 
Paralifie ? 3% 

li la definic une- éllusioh des t nerfsa 
qui les relachede maniére-qu'ils font. 
al de mouvement &. de fenti - 
mientst ri 
Combien y a-t 3] de fortes de Parali 
Ilyes a deuxefpeces , l'unive 


Les caufes de la. paiaift y 
MESÈX CXLELNES 


ERA 
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‘2 PT Dre Dn Del e. | ; 

: phoque le Delert: 

” Le Delire et un terme re général 
qui. comprend toutes les deprav ations. 

des actions princefles qui font l'imagi- 

nation, la raifon & la memoire ; un 

on peut dire que c’eft- une indifpoñtion. 

 fympromatique des parties princefles. 
-qui confifte en Fe + | 

. On peut faire telles fortes de delire». 
“par rapport € aux mêmes actions ;-en l'un: 
di imaginatié eftdépravée, dans l'autre la: 
raifon, nt Pautre la memoi“e.Seuvent- 
Jedelirceftaccom pagné d'use grolle fe. 
vres&c'eft un delire avec phrenefie. il y 
aun.delire fans fievre que l’on peut Pa 
‘gardercommeuneefpece de mélancolie. 

Avantque de-paller aux playes de la 

poitrine & du ventre, je vais examiner 
par demandes & rénonfes les accidens. 

“propres des parties bleffées.. 

“5 A ATiVe-t Pat pe que le cerveau a 


Dit LES da bile ; la fievre ef: 
ile. fang fort quelquefois par 
illles, par les yeux.8 par les mari. 
le delire artive HR & lé ma-- 
perd la paroles: 5 

ive-t'il lorfqne les nus dis 


ri FROS | 


LES 4NEN Abregé Complet | 

Le cœur étant bleffé il en fort beau! 
coup de fang : fi le ventricule droir'et! 
percé le fang eftnoir, chaud & boüil-, 
lant :au contraire il eft vermeil & é-. 
cumeux quand c’eit le gauche Dans les | 
bleffures d'une partie fi importante à law 
vie, le vifage devient horriblement pà- 


; fi Es NE | 
le , les extremitez fe refroidiffent ; tour | 
le corps fe couvre d’une fueur froide, | 
qui eft le dernier effort de Ja nature 


mourante. | Ke 
| On arrive-r’il lorfque le foye ef? bleffé ? 
Le malade vomir & rend beaucoup 
de fang avec une douleur piquante;non ! 
feulement de la partiebleflée;mais auf 
de celle qui l'environne ; la fievre ef” 
continué , & fi la playe eft confidera-\ 
ble , il eft évident que la perte du fang 
& des efprits doit être grande ;'ce qui À 
caufe la fiscope & enfin la mort. À 
Q'arrive-r'il lorfque les membranes du 4 
cerveau font bleffees. ; 4 
Elles ont à peu prés les mêmes fignes 
que ceux que l’on remarque au cerv. au 
 bleffé , à la différence qu'il ny a poi 
…… d’afloupiflement ni de lechargie. 
fe Comment connoït-0n que les poume 
ur bless mnt CHE 
On le connoiït par ladifficultéde: 
pirer, & par l'air qui fort de la pl 


- 
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avec bruit. Le malade crache le fang , 
& celui qui fort eft rouge & écumeux. 

$ Qu'arrive-r'il lorfque le diaphragme eff 
Blefé dans fa partie nervenfe? 

* Il arrive d’abord une grande diffi- 
culté de refpirer fuivie bien-tôt d’une 
grofe fiévre.Le bleffé fent beaucoup de 
douleur dans l’épine , dans les épaules 
& dans les bras. Il arrive des convul- 
fions accompagnées de défaillances,qui 
font bien-tot aprés fuivies du delire, 
& de la mort. ; 

* Qw'arrive-t'il lorfque l'effomac eff blef- 
JE dans [a cavité ? 

Il arrive que fe chile fort de la 
playe , que le malade vomic la bile, 
qu'il a des fanglots , & qu’il tombe en 
fincope. 

n'arrive-t'il lorfque les gros inteffins 
font bleffez ? 
© Les excremens ne fortent point pat 
les lieux accoutumez, mais ils tombent 
ans le ventre: & fi ce font les grêles , 
le chile fe repand dans la capacité du 
re , & fort même quelquefois par 


ement bilieux accompagnent toû- 
ces bleffures. Le 
farrive-til lorfque les reins ‘fons 


laye. La fievre, la douleur & le vo- nt 


qu'avec peine. 


… des arteres d'avec celuy des veines 
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L'urine eft fanglante & coule di ffcile: 


ment : On reffeut de la douleur dans la 
region des lombes & dans les cuifles. 
 Qu'arrive-r'il quand La ue[fiz ef? blefféez 
L’urine {e répand dans ke ventre, & 
L delire furvient d’abord, accom pagné 
de vomiflémens , d’une tenfion daus 
l'Hypogaftre,& de la perte des forces. 
Pourquoy la matrice #'eft-elle point fi 
fujette à être bleffee.… cr à) 
C'eft parce qu'elle eft plus renfermée 
que les autres Parties du bas ventre. 
Qu'arrive-il lorfque des ru {cles fonr 
Coupez en travers x 
Is'perdent leur a&ion. . | 
Que for les playes des grands vaife 
Elles caufent des hemorragies fi con- 
fidérables.,. qu’on. ne: peut les atrèrer 
| 


L 


Qu'arrive-r'il lorfque. La playe penerr 
dans la poitrine. : ne 

L'air {or au dehors, & le malade 
fent dans {a bouche la faveur. des me: 
dicamens.Le meilleur moyenpour s’af 
furer files playes font penetranies, c'e 
de les fonder. 


. Comment diflinoue-t-0n le fang qui 


L] 
a 
{ 


C'eit que le fang de arteres 
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jailliane & par bons. © 
| Comment connoit-or les playes avec: 
frailure LPS 
* On les connoit par la vuë, par le 
toucher , par la perte du mouvement, | 
(&aufMi en comparant la partie malade 
avec Là laine. <. PAL 
” Lesaccidens quiarrivétaux pluyes des 
“tendons & des jointures font fâcheux. 

 Qw'arrive-v'il dans les playes faites par 

des inffrumens empoifonnez,ou par la snor- 
fure des chiens enragez © des autres ani-.. 
 MAUX VERIMEUX 8 

Ces playes ont des fignes particuliers: 
elles deviennent feches & font vides 
 tout-à l’entour : il arrive des défaillan- 

ces & des palpitations de cœur on fent 


‘une grande pefanteur de rêre ; la vuë {6 , + 


trouble ; il arrive des convulfions &: 
d’autres fàcheux accideus: La gangre- 
_ne y furvient fort fouvent. 

T'a-t'il du danger lorfque des animaux: 
qui ne font point venimeux © qui font er 
Icolere viennent à mordre.ou à piquer ? 

» Ilyén a beaucoup dans ce temps-là. 
: J'ay vû une playe au pouce faire par la. 
-morfure d’un rat,& arrivée allez plaisä- 
ment.Un boucher étant defcendu dans 


CAVE pour tirer un {ceau d’eau d’un. 
5 Qui y étoit ,& qu'ii ne prenoit. la 


TA 
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peine d’aller querir que pour faire ra. 
fraichir une bouteille du vin qu’il vou- 
loit boire avec un.de fes amis : dans le 

ms qu’il avance Ja main par la lucar- 
ne du puits pour prendre la corde, voi. 
là qu'il émpoigné unoros rat , qui lui 
fit d’abord quitter prife , parce qu'il le’ 
mordit tres-fort au mufcle thenar du 
pouce ; enfin cette bleflure quine pa- 
roifloit rien a été deux mois entiers À | 
guerir, quoique ce fut dans un beau 
tems, & fi ç'eut été une coupure au | 
méme endroit elle n'auroit peut être pas. 
été huit jours à guerir, ; ; 
Qu'arrive.ril lorfque le nerf eft coupe 
onpiqués | | | 
I! furvient une pefanteur , nne perte 
de mouvement , des convulfions , des 
douleurs infu pportables, & une inflam. 
mation à la partie : la fievre eft conti- | 
nuë , & il {e fait quelquefois untranf- : 
port au cerveau, À Let SR 
Les playes des joi ntures , des tendons ! 
des lijgamens ont les mêmes fymptomes 
que ceux des nérfs. | 

… D'oxvienr le danger des playes 
guebr fes ? | $ 
_Ilne vient que de la grande contu- 
fion qu’elles recoient du corps ‘étr 


ger qui ef la baïle , laquelle par la: a 
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1È Li à see 
‘pidité étrange de fon mouvement, froi£ | 


{e, rompt & dechire toutes Îes partiés 
molles en les écachant , ficela fe peut 
"dire.Mais je vous prie de foufrir ce ter- 
me beaucoup plus propre qu’un autre, 
pour marquer un_.grand dérangement 
dans les parties d’un corps mou.ll ne faut, 
donc point dire que la noirceur qui eft 
tout autour d’une playe d’Arquebufade 
vient de la grande chaleur de la balle 
laquelle en entrant cauterife les chairs, 
puifque l’experiéce fait voir qu’une bal- 
Je de moufquet ne met pas le feu à un 
tas de poudre à canon qu'elle traverfe, 
. Pas un auteur que je fache , n’excep- 
tantaucun moderne, n’a refuté avec de 
plus fortes rai{ons, l'erreur où l’on avoit 
toujours été que les balles des armes à 
feu brüloient la playe ; perfonne dis- je 
ne l'a fait en plus grand Philofophe 
que Paré, Voici {es propres termes tirez 
de lendroit qu'on peut lire au premier 
difcours qu’il fait fur les playes d’Ar- 
uebufades. On doit d'autant plus efti- 
x ce qu'il va dire que c’eft un Chi- 


€ années à l’armée. ll dit que Silvius 
ant Medecin de la-faculté de Pa- 
‘ayant prié de venir diner chez luy, 


terrogea fur la maniere de traiter les 


1 


ien de guerre qui avoit pallé qua 


à 4 4: ét ME A ÉRRE dE 
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playes d'arquebufes & les brûlures fai 
tes par la poudre à canon , que le doc- W 


» 4 


teur croyoit être un poifon. Maïs Paré » 


x 


Jui prouva que la poudre à canon ne . 
peut-être venimeufé, puifqu’elle eft fai- M 
te avec du foulfie & du falpetre auf 
quellés on a ajouté du charbon, D'ail- 0 
leurs on fçait que la poudre à canon, 
étant prie dans du vin blanc eft un re- ? 
mede contre quelques fievrés intermit=. 
téntes. | 1 
- Quand aux balles elles ne peuvent, 
tant s’échauffer qu’elles puiflent brûler; 
& l’on obférve lorfqu’on les tiré contre 
uue pierre ou quelque autre corps foli- + 
de qu'on les peut prendre & tenir dans. 
fa main. Si on tire quelques balles dans. 
un fac pléinde poudre, le feu n’y prend. 
aucünement, ce qui fait dire à Paré, 
qui en avoit vü l’experience,que quand. 
le Feu fe met dans de la poudre qui é- 
toit en relerve dans quelque mapgafin À 
cela arrive non pas par le feu de la bals 
le, puifqu’elle n’en a point, mais parce 
qu’en frappant contre quelque pierre, 
“ellé en fait fortir des érincelles de # 
qui rombent dans la poudre.Mais voi 
un exemple que Paré apporte touc 
une balle de cire.Si l’on charge ur 
_ine , & que l’on y mette une bal 
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î 


ciré, elle Percera un ais de l'épaif. 


feur d'un demi pouce, ce qu'elle ne 
peut fafre pat ut excés de chéleur , car 
elle fe fondroit, mais par la feule vitefte 
du mouvement que luy donne la pou- 
RU ES | OIL Né L'ATYE . 

| Que peut-on dire de plus convain- 
nt pour montrer que les balles ne 
jéuvent étre échautiées de manicre 


ati! 


ré. tn ; 
| C'eft cé que fentent bien , ajoute ce 
and homme , ceux qui reçoivent une 
üfquerade : il leur femble qu’une 
e où quelque autre fardeau fem- 


 Iéut eftrommbé für la partie ble[- 
où il fentent 
€ i difairf Ne RENE 

un engourdifiement.  : 

uant à l’efcarre qui y paroit & qui 
fepare ce font certaines portions 


et en 
ns 


_üñe douleur pefante 


ont été bleflées ; & violemment meur-| 
. tries par la balle,& qui fe font corrome| 
_puës feparées des parties faines , com=| 


d’arquebufes , adreffé à Charles IX. eft 
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ae L.: 4 / Fi ap Fi 4 
de matnbranes & dechairs contufes qui, 


me on voit arriver à toutes les parties] 
qui font fort contules, | 0 
Paré pourfuit fort au long pour faire! 
voir que Les playes des armes à feu n'ont, 
d’autres accidens qu’une grande contu-| 
fion qui defunit la continuité des par-| 
ties ce qui met enfuite le trouble & le 
defordre dans la maffe des humeurs. À. 

LE | Fi E-EPR) 
prefent je laifle à juger fi j’ay fait un 
hyperbole en donnant à cet illuftre an 
cien la/preference fur les modernes. Le 
fecond difcours de Paré fur les playes! 


un des plus excellens de fon livre : &. 
quand on l’a lû on s’apperçoit que Paré: 
n’étoit pas un fimple Chirurgien, mais. 
un homme des plus confommez dans. 
{a Profeffion , qui par deflus cela éroit, 
encore un grand Medecin & un grand, 
-Philofophe tout enfemble, A 


Nous érant affez expliquez fur qu 
ques accidens qui accompagnent. 


playes , il faut parler ici de la gangre 
uieftler FA chet VER 
qui eft le plus fâcheux de tous. Lu 
Re. PO 


hi 


+ , 


à … De la Gangrene. 


AU NU -ce que la Gangrene ? 


cu: 
pe 
U 
à 
à 


u{es de la gangrene. 
fortes , favoir de 
&enerales & de particulieres. 

Les generales font tout ce qui empé- 
che le fang & les efprits de couler À la 
Partie. Les particulieres font comme le 


rafraichiffans, les brulures , les grandes. 
fractures, les luxations, les contufions, 
€s morfures venimeufes, les ligatutes 


VY a-fil point d'autres Canfes encore > 
-Ilyala caufe antecedente , qui eft 
abondance des humeurs -qui pechent 

quantité & en qualité , ce qui fait 
fang qui fe porte aux parties n’a 
ptits ici D iv 

AIM SITE O1 ! Q - 
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Fr ; Paplication des remedes trop. 


ferrées > Gc les hemoragies confide.… / 


. corruption des parties , & que la gat 


odeur infuportable qui.enexh: 
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_ Quelle eff cette gangrene qui vient tom: 
a coup fans que inflammation ait precedi 
comme il arrive dans Pantrax ? | 

C'éft une mortification qui furvieni 
quelquefois en moins de vingt quatre 
heures , & dont la caufe eft fi peu con. 
nuë que les Anciens l’apellent oculte. : 

Comment guerit-on la gangrene canf@ 

par lefroid? A 

On la guerit en échauffant la parti 
peu à peu, & en la frotant d’huile de 
camoraille. : HAUT NEA lil 

Les fcarifications fent-elles d'un grane 
cours dans toutes les gangrenes ? 

Oùüi, mais 1l faut éviter les vaifleaux 

De quels remedes [e fért-on ?. 

De ceux quirefiftent à la pourriture 
Jyenadeplufeurs fortes,comme nou 
l'avons fait voir dans la cure du phleg 
mon.C'eft où l’on peut avoit recours. 
… Quelle différence y a-til entre la gai 

grene © le fphacele ? 4 
… C'eft que le fphacele eft une entier 


grene n'eft qu’une dif! pofition. prochä 

ne à la mortification. + 
Comment connoit-on le fphacele ? 
On le connoit à fa eouleurlivide 

a froideur de la partie, la moll 


àla perte de on Mouvement, 


Je € La Chirurgie de Chauliac, 73 rs À é: 
. Onpeut voir fur ces matieres dans 
run livie nouveau intitulé Je C hirurgien 
d'H pitab : äl renferme une pratique . 
qu'on peut fuivte ; elle eft acom pagnée 
+ : ! 

d’an grand nombre d’obfervations tres 
“lures & tres-utiles à toutes fortes de 
perfonnes ; mais principalement aux 


* 


“Chifurgiens d'Armée. : 


% De P Amputation. 
S! tous les remedes ont été inutiles à 
Aa ganorene, il en faut venir à l’ain- 
putation du membre,& feparer le mort 
du vif. Mais avant que de Aire une ope- 
ration de cette importance, il y a deux 
chofes à examiner qui regardent le ma- 
ade : premierement fi {es forces font 
‘fufhfantes poar fouffrir l’operation ; & 
‘en fecond lieu fi le fhhacele ou la mor- 
tification eft totale à la partie:car on ne 
coupe jämais une partie que lors qu'il 
n'y a plus d’efperance de la fauver. Si 
c'eft la jambe , par exemple, l’ainputa- 
vn ne fe fait point avec fureté au def- 
ous du genoüil,à caufe du grand nom. 
bre de vaifleaux;il ne la faur point faire 
if aux articles que dans une preffan- 

éceffité, ADM Era 
faut remarquer qu’oh doit toû jours 
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couper de la jambe le plus qu’on peut; 


 & du bras le moins qu’on peut pour 


La] 
? 


pour mieux porter une jambe de bois : . 


avoir la facilité de s’en fervir & qu’on 
coupe dans le vif ; & non:pas dans le, 
mott , comme faifoient les Anciens. 
C'eft-pourquoi fi c'eft la jambe .ilela 
faut couper à quatre doiots du genoüilu 
Quelle eff la maniere de faire l'operatior? 4 
On met le malade.dans une fituation | 
convenable : on lui fait prendre du vin | 
pour lui donner des forces & on le fait | 
cepir par un homme fort:enfuite on fair | 
la ligatu:e que l’on a foin de bien ferrer ! 
pour arrêter le cours du fang & empé- | 
cher le, fentiment : puis on coupe les ! 
chairs jufqu'à, los avec un coureau# 
couibe.On ratifle le periofte,& l’en cou- 
pe lachair qui eftentte lesdeux os:aprés & 
_quoiil n’ya plus qu’à fcier les os le plus ! 
-près des chairs qu’on pourra , en:com- # 
:mençant par le peroné, & finiflant park 
tibia : enfuite.on tache la ligature pourhs 
laiffer couler un peu de fang que l’onar 
“rête avec un bouton de vitriol envel 
dans du coton;ou bien on fait la liga 
; reau vaifleau, laquelle eft.bien plus 
_re& le fang étant arrêté on defaic 
gature qui tenoit les vaifleaux fuje 
. on: abaifle la peau & l’on met fur: 
playe des poudres aftringentes. 
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L’apareil ne fe leve que le deuxiéme 


ration dont je ne parle point, parce qu'on 
“les pourra voir dans le traité des Ope- 

Irations de Chirurgie, ou dans celui des 

Pandages de Mr Verduc le Pere. 

F Des playes de la poitrine. 

F Es playes de la poitrine tant de [a | 
| region antericure quedes autres par- 

| ties , font de deux fortes , les unes {ont 

R Penetrantes,& les autres ne le font pas, 

| … De celles qui penetrent les unes font 

fimples , c’eft À dire, fimplement pere 

trantes, fans que les parties foient ble£_ 
fées & fans épanchementites autres font. 


internes avec épanchement ‘de fang. ” 
Quelquefois il n°y a rien d’épanché 
dans la poitrine , quoiqu'il y ait quel- 
E | / : ai 
que partie bleflée. ui 
Quels font les Jignes des playes de là 
RÉ 


LS font de deux {ortes ; diagnofti- 
ques & prognoitiques. Lol 
es diagnoftiques fon différens felon : 
efpeces.On connoit que la playe pe- 

r la fendé, par la foitie de l'air, 

e filement que fait la playe, & 
Duo. { Oiij 

D FLE 
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par l’Emphifeme qui eft à l’entour.On | 
connoit qu’il y a du fang épanché vers. 
les fauffes côtes par la difficulté de ref-. 
rer , pat la toux , la fievre , la mau- 
vaife halaine & la noirceur des dents. 
On connoïit de quel côté eft l’épan- | 
chement , parce que le bleffé ne peut fe: | 
tenir couché que de ce côté-là;dés qu’il! 
{: couche fur l'autre, il fent un tiraille- | 
ment au milien de la poitrine , qui ré- | 
pond fur le milieu da fternum & entre: 
les deux épaules. Le malade ef fort in<' | 
quiet & ne peut refpirer dans cette fi 
euation. C’eft pourquoy il la change &e: 
{e met toñjours fur l’autre côté pour 
” avoir du foulagement. | 
On tire.le prognoftique de trois bol 
fes ordinaires , fçavoir de la maladie ,. 
de la partie & des accidens. 
De la maladie, les playes peñetrantes: 
font plus dangereufes que celles qui nel 
penetrent pas. De la partie bleflée , les: 
playes de la poitrine qui arrivent à Î< 
partie poiterieure font dangereufes à 
caufe du voifinage de l'épine. Des ace 
dents , elles font plus ou moins dai 
reufes , à raifon de leur violence. 
playes font accompagnées de douleut 
d’inflammation & de feyre elles {0 
dangereufes. L 
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+ Ea guerifon de ces playes eft diffe- 
trente felon efpeces, par exemple, fi 
elles ne penetrent pas dans la poitrine, 
on les traite comme des playes fimples, 
«fi elles penetrent fans bleffer les parties 
‘du dedans, ni fans aucun épanchement 
de fang , il faut regarder cela comme 
ne playe fimaple c’eft-à-dire travailler 
"à faréunion. 
S'il y a du fang épanché , il faut fon- 
ger à fon évacuation, & pour en venir à 
bout, il faut faire aténtion à la fituation 
de la playe. Si par exemple,elle eft tout 
au haut de la'poitrine,& que le fang ré- 
pandu ne puiffe fortir, comme il arrive 
toûjours lors que la playe eft fi haute,il 
faut la laiffer fermer & faire une contre 
ouverture dans un lieu commode pour 
la fortie des maticres , qui eft entre la 
deuxiéme & la troifiéme des faufles co- 
es comptant de bas enhaut , à quatre 
travers de l’épine & à la même diftance 
de l’angle inferieur de l’omoplare ; le 
Bras du malade étant mis daus un angle 
roit. Si au contraire la playe eft telle. 
nt fituée que le fang puifle fortir aie 
ent , il le faut entretenir avec une 


nt 
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Des playes dn ventre inferieur. 


| playes du ventre inferieur font 
de deux fortes, les unes font fuper-- 
ficielles , & les autres profondes. Les: 
profondes font de deux fortes , les unes 
penetrent dans la capacité, & les autres. 
ne penetrent pas. De celles qui penetrent: 
il y en a où les parties fortent dehors: 
comme les inteltins &. l’épiploon ; & 
quelquefois tous deux enfemble. Les, 
autres font fi petites ou ont. une telle: 
fituation,que les parties ne peuvent for- 
ür ,; mais elles ne laiffent pas quelque 
fois d’être dangereules à caufe de le. 
bleflure des parties internes. Quelquese 
unes font avec du fang épanché , &: 
d’autres font fans aucun épanchement.. 
Quels font les fignes des playes du ventre? 

lis font diagnoftiques & prognofti- 
ques. Les diagnoftiques font differens fe+ 
Jon les efpeces.On conneît que la playel 
penetre par la fonde,par la prefence des 
accidens & par la fortie de rois fortes. 
de fubftances, favoir folide , humideé 
fpiritueufe ; folide comte quand P 
ceftin fort , ou l’épiploon , ou tou 
. deux enfemble,humide, comme le ch 
& les excremens ; fpiritueufe , com ne 
les vents qui s’échapent des inteftins, 


À : 


é 
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 - On connoït que les parties internes | 
. font bleffées par les cinq fignes tirez de 
. Galien,dont les principaux font la fitua. 
Ltion & les excretions. 1e 
… Le propnoltic {e prend de la maladie, 
de la partie & des accidens. De la ma: 
Madie ; toutes les parties du ventre infe- 
prieur qui penetrent dans la capacité 
font dangereufes | encore davantage 
| lors que les parties font bleflées, 
. De la partie , celles qui arrivent à la 
region anterieure & moyenne , & à la 
region pofterieure & moyenne font plus 
ngereufes que celles qui arrivent aux 
regions laterales. Le prognoftic qui fe 
tire des accidens eft facile à faire, 

La ouérifon en eft differente felon 
les efpeces ; fi la playe ne penetre pass 
elle ne differe pas de la guerifon des au- 
tres ; fi elle penctre fimplement fans que 
Jes parties foient bleflées ou qu'elles 
dortent au dehors , elle doit être prom- 
tement réunie. Si les parties internes 
ont bleffées la guerifon doit être diffe- 
ente felon la diverfité des parties - 
_ Si par exemple l’inteitin eft bleffé,, il 
It ordonner au bleffé unexac repime 
ivre, il faut qu’il ne mange prefoue. 
t. Il ne faut pas oublier tous les au- 

s fecours que l’onpeut tirer des reme-. 
'ENCraUXx, O Y 
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Si la playe eft accompagnée de quel. | 
que accident , comme de la fortie des. , 
_ parties, Guy de Chauliaé propole qua- | 


re intentions. 


tie qui ef {ortie ; la feconde,; de coudre 


Lie. à : Le: 


| 
| 


La premiere, de faire rentrer la par- 


la playe, la troifiéme, d’apliquer les 
médicamens convenables ;enfin la qua- ! 
tfiéme , de mettre {es foins à empêcher. 
qu'aucune partie principalement les in- 
teéftins ne fouffrent point de-douleur,&: 
qu'il n’y arrive point de tumeur. 
La premiere intention s’accom plit en: 
obférvant certaines circonftances. Si la: 
playe eft aflez grande pour permetre la: 
{ortie des parties;après avoir mis leimas. 


Jade dans une bonne fituation ,.on re- 


playe. On diffipe les vents par des fo- 
. mentations convenables : fices moyens 


ff doucemét avec le doigt ce qui eft: 
{orti , en obfervant de-ne pas quitrer le. 
doigt qui tient la partie füjerte , qu'en. 
même-tems , on n’en mette un autre à 
fa place. 1l faut toûjours obferver des 
faire entrer le premier ce qui ef‘{orti le: 
dernier. Mais fi la playe eft étroite , &c: 
que les inteitins fortis foient-extrêmes 
ment rem plis de vents , il faut obfer 
de deux chofés l’une,ou diffiper les ve 
par les médicamens oubien dilater la. 


| 


E 
LJ 


de la playe. 1 ; 
… À quoi le Chirurgien doit-il avoir égard 
… en faifant la dilatation de la playe ? 

Il doit prendregarde à trois chofes , 
L fçavoir à l’endroit où il doit faire la di- 


212 dilatation, & aux inftftumens dont il 
… doit fe férvir pour la faire. La dilatation 
faite , on remet les parties comme nous 


_ & qu'il loit alteré , on y fait la ligature 
“pour emporter ce qui eft au deflus & 
qui eft corrompu. Toutes les parties: 
» étant remifes, il faut pafler à la feconde 
intention qui eft de recoudre la playe f 
elle eft grande. K 
| ferente des autres ? 

En plufeurs chofes. Premierement ; 


ed 


rieure & (uperieure de la playe:feconde- 
ment on doit fe fervir d’aiguilles cour. : 


mroiliémement on ne fe fert point de 
canules , mais des doigts : quatriéme= 
ment on fe fert d'un cordonner plat : 
-mencent du dedans au dehors & non 
lu dehors au dedans: fixiémement, on 
D : o » 
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_  ontinutiles, on en vient à la dilatation 


Rd é 


. Jatation ; à l’étenduë qu’il doit donner à 


Payons marqué. Si Fépiploon eft forti, 


Er quoi la future du ventre ef-celle dif 
on doit commencer par la partie infe- 


Des, tranchantes & non pas droites : 


! quiémement , que les ‘points com= 
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prend “en de fubftance qu'aux autres 
parties : feptiémement , on obferve de 
prendre le peritoire avec [a peau & les 
mufcles : : hüiriémement, avant que de: 
ferrer les points, on met une tentesà la 
partie baffe.. 

La troifiémeintentioneft d’ appliquer 
les médicamens convenablesà à da réu— 
nion. | HE 
La quatriéme intention R de con. 
ferve le temperament des parties , &: 
d'empêcher par les remedes.tant gene- 
raux que PETITS la tuméur:, le : 
deuleur , & Finfammation 1 


Des pi Le D ici 


(one Guy de Chanliac defiair- PQ 
la playe d'arquebufade ? 

Ildir que c’elt' une folation de conti 
nuité tres-fouvent de figure ronde ;: de: : 
couleur livide; accompagnée de contu- 
fion &- quelquefois de fraGtine ,; cau fe 
par les armes à feu:: , 

La-playe d° PA ta fl des dt 
counpliquées, comme il le paroït par e. 
grande alreration de la chair , parles 
dechirement des vaifleaux., la: fradiareit 
desos , la perte-de fubitance sr # 

écranoers & d’autres accidens. 


À) ARR ES Li SES à à SRE 
b dela a 
L Quels font les efpeces S differences des “ 
Dlayes d'arquebufades à bé 

.: Elles ne different pas de ce que nous: 

vons dit dans le general. On les prend: 
: a nature de la partie, de l'effhce 
e la folution , & des accidens qui fui- 
Vent levplus. ordinairement les. playes 
d'arquebufades. À 
“ De la nature de la partie elles arriz. 
Vent} larêre, à la poitiine, au bas.vene 
We, aux extrêmicez,& fuivant la nature. 
de ces parties elles {ont fuivies d’acci- 
dens plus ou moins fâcheux. 
Le leffence de la folation ; on peut. 
dire. par. comparaifon!, ‘qu’il y a des 
playes d’arquebufades plus fimples, & 
d’autres qui font compliquées. 

- Des propres differences de la folution, 
on peur tirer encore des diffetences des: 
playes d’arquebufades, de la grandeur, 
de la figure ,. & du: nombre: : A 
… Quels [int les fisnes des playes d’ar- 

«cbufades ? LP i 
Ils font diagnoftiques & prognofti- 
ues.Les fignes diagnoftiques font tirez 
la qualité de la playe , de fa forme, | 
fymptomes & desexcretions. 
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# 48 figure de linftrumenr qui la faite ; c'eft 
AT pourquoi ordinairement elle eft ms 
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quand il ya entrée & fortie, l'entrée ft 
plus étroite , & la fortie plus large. : 

Des accidens , le malade reffent une: 
grande pefanteur à à la-partie , quelque. 
tems après , 1l y furvient une enflure fi: 
confiderable que-f l'inflammation s # 
met |a gangrene eft à craindre. 

Des excretions., ordinairement il ne 
fort point de fang de ces playes, à moins. 
qu’il n’y ait quelque vaiffeau d° ouvert, 
parce que la balle par Fimperuofi té de 
fon mouvement comprime fi fort les 
petits vailleaux des parties, que le fang 
n'en peut d’abord fortir , & ce grand 
froiflement qui arrive aux parties mol- 
les produit un efcarre , lequel venant à 
fe feparer donne lieu à lhémoragie. 

Le prognoltic {e prend de la maladie, 
de la partie & des accidens. 

De la maladie , toute playe d° tie 
bufade eft toûjours de conféquence par 
raport aux diverfes complications quis 
s’y rencontrent ; mais beaucoup plus! 
celles qui font avec frature des os ; où 
il y a des corps étrangers & des sys 
feaux ouverts. Il eft facile de faire fon, 
prognoitic, par raport à la re ui & eu 
accidens. | 


ve 
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à Pour ce qui eft dé la guerifon ; nous. 
avons des indications qui conviennent. 
aux playes d’arquebufades , & nous en. 
avons d’autres quin'y conviennent pas... 


à 
E 
“ 
À 
.. 


Gélles qui conviennent font de tirer les: 
corps étrangers, de conferver la fub{-: 
tance dela partie & de corriger lesac. 
idens. LE | a: à 
4  Dèla playe dans la chaïr, 
J À definition de la playe que nous. 
avons donné au commencement de: 
ce traité fait aflez connoître ce que c’eft: 
qu'une playe dans la chair ; & quoique 
les différences generales. conviennent à: 
celle-ci, nous ne Kifferons pas de dire,. 
felon l’efprit de Guy de Chauliac , que: 
la playe dans les chairs eft de deux for- 
tes, {avoir l’une fimple, & l’autre com- 
pofée ; ou compliquée. 
La fimple peut citer {es:diférences de- 
la grandeur de la divifion quicompren- 
lra les trois dimenfons de longueur,de- 
argeur & de profondeur. Mais ce qui 
a fait differer de la compliquée , c'eft 
qu'elle eft fans perte de fubftance. 
De. la playe avec perte de chair 
Vos cette maladie il y à deux in- 
2 difpofitions contre nature; la per- 
æ de fubftance charneufe , & la folu- 
tion de continuité ; par confequent on 
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doit avoit deux intentions curatives , 
favoir la repletion & lunion. La reple- 
tion c'eft-à-dire la reparation & la rege= 
neration de Îa fubftance perduë , il ft 
clair que l’on doit commencer par rem 
piir la cavité’, parceque la réunion ne: 
{e peut faire que Fon n'ait auparavant 
accompli la premiere indication fans 
Faquelle on s’éforceroit inutilement à 
p:ocurer [a réunion. | 

À combien d'intentiens doit-on avoir 
égsrd pour remplir La cavité à 

À quatre intentions particulieres 2: 
La premiere eft tirée de Peffence de la* 
playesla feconde , de fa nature du corps 
& de la partie ; a troifiéme , des anne-! 
xes où chofes conjointes ; la euateiémel 
de le contrarieté des indications. 

Touchant la premiere intention qui 
eft tirée de l’eflence de la playe’, elle’ 
nous enfeigne de procurer autant quel 
l’on pourra 14 generation de la chair 5’ 
mais cette regeneration n’eft point l’ou-! 
vrage du Chirurgienjce qu’il peut faire, 
cell d'aider la nature en empêchant 
| tous les obftacles qui peuvent s ‘pois 
à.la réunion, Ainf les caufes de la ré-’ 
generation des chaïirs font de deux ra 
tes , matertelles & effcientes.… Let: . 

La materielle ef ls bon fns qui doi 
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être conveñable tant en qualité qu'en 
Quantité. | 


… L’efficiente eft double, principale & 
adjuvante.La principale, c’eft la nature 
Ceft-à. dire la bonne temperaturede la. 
Partie. L'adjuvante c’eft le médicament, 
qui doit faciliter la nature dans {on ou- 
Vase , en Ôtant les empêchemens qui 
S'opolent à la generation des chairs. 

Ces empêchemens dépendent des hu- 
iidirez fuperfluës qui s'amaffent dans 
la partiè bleflée. Ces humiditez font de 
deux fortes ; les unes fubtiles , connuës 
fous le nom de virulence;les autres plus. 
arofieres connuës fous le nom de fordi.. 
tie. Les humiditez fubtiles demandent 
d’être deflechées, & les groffieres d’être. 
detergées. Que doit donc faire le Chi 
rurgien ; c’eft de confuiner.les humidi- 
tez fuperfluës , afin que la playe n’en 
étant plus abreuvée, il {e puiffe rengen- 
drer une bonne chair ; & cette prémie- 

€ indication eft tirée de Peffence de la 
laye & s’accomplit non-feulement 
r les topiques , mais encore par la 
diete , la pharmacie & les faignées ré- 
yulfives. # MEET 2 Ut 
| La feconde indication eft tirée de a 
fature du corps & de la partie; c’eft à 
que pour procurer la regenera- 
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tion de kchair , il faut que le medica.. 
ment {oit proportionné au temperament: 
car c’eft un axiome en fait de guerifon,. 
que le femblable guérit fon femblable, 8 
que le contraire guerit fon contraire;par 
confequent les parties naturellement. 
chaudes s’accommodent des remedes 
: pluschauds & les partiesnaturellement 
froides , des remedes moins chauds. 
Latroifiéme indication fetire des cho- 
fes conjointes ; elle nous apprend à re 
medier aux indifpoftions qui fe ren- 
contrent avec la playe. Il faut fe fervir 
des medicamens qui deffechent les hu 
miditez & qui en même temps rafrai- 
chiffent ; & même l’on peut dire que’ 
le premier foin doit tendre à détruire 
l'inflammation, parce qu’autrement:les. 
autres/remedes ne réufliffent point. 

La quatriéme indication eft tirée de la: 
Contrarieté des chofes indicatives. Par 
exemple, fi la complexion du malade eft: 
plus humide qu’elle ne‘doit être ou que: 
la playe abonde en huinidité, que cette: 
playe {oir arrivée dans un témps fort! 
* chaud & fort fec , il faut que le mediss 
cament foitdiflicatif ju fqu’au deuxiéme 
& troifiéme degré, parce qu'étant ain(r 
fort defficatif il s’accommoderau temi= 
perament de tout le corps qui ft trop 
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Rumide,& à la playe qui l'eftauicrop, : 
Al convient encore par fa qualité avec 
2 chaleur & fecherelle du temps. Si au. 
contraire le corps eft trop {ec , la playe 
feiche & les annexez humides,le médi-, 
“cament doit être moins difficatif, parce. 
que la mäladie n’eft pas fi éloignée de. 
la difpofrion naturelle de la carrie. 


' _ Dela playe avec perte de la peau. 


| Nr celle-là on comprend non feu- 
kPlementtoutes les playes où la peau à: 
étéemportée, mais encore toutes celles: 
où Les levres ont été décruires.Il eft cer- 
tain que les bords de la playe ne fe réix- 
 niflent pointicisilsne le peuvent pas fai 
re,parce qu’il y a une chair molle entre: 
deux. Ainf puifque la regeneration de- 
| la peau eft impoflible,il faut fe fervir de. 
quelque chofe qui deffeche la chair & 
qui la rende dure & calleufe dans toute 
lefpace compris entre les levres de Îa. 
playe: Certes chair defféchée & renduë 
calleufe eft ce que l’on appelle cicatrice. 
» Pour connoître la nature des medica- 
mens qui cicatrifent, il eft bon de fçavoir 
qu'ily a plufeurs degrez de remedes 
defficatifs cicatrifans que l’onemploye 
pour la suerilon des playes.Les premiers. 
fonc les fimples delficatifs qui con- 
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viennent aux playes fimples:les fecords! 
comprennent ceux qui deffechent juf= 
ques au troifiéme degré, que l’on or- 
donne dans les playes caves pour tarir,. 
deffecher & deterger les humiditez fu 
perfluës qui en empêchent la guerifon... 
Le troifiéme degré des defficatifs com- : 
prend non-feulement-ceux qui delle 
chent les humiditez fuperfluës , mais 
encore les naturelles, rendant la f uper= 
ficie de la chair calleufe ; & ceux-là 
s’apellent épulotiquesow cicatrifans, … 4 

Combien fait-on de mcdicamens épalos 
tiqnes ? 

De deux fortes, les uns cicatrifent par 
eux mêmes ; lesautres par accidens,en: 4 
confumarit le fuperflu;comme la pierre 
- infernale, l'alum brûlé, le vitriol. … | 

 D'outire-r'on les efpeces & differences \ 
des Cicatrises ? 1 

On lestire de la grandeur,de la figure 
& de la couleur. De la grandeur, il yen 2 
a de fuperficielles,dé profôdes,de larges M 
& d’étroites. De la figure;il y eina d’éle- £ 
vées,d’enfoncées, d'égales,& d'inépales. 
De fa couleur, il y en a deblanches, de: 


mé À 


brunes & de noiratres; & nous dirons. 
par occafion qu'elles font rouges à la, 
. d h k , à LS 14 à 
con jonctare s blanches à la ‘née. | 
Enfin nous a joûterons qu'il y a de 


\ 


pañler pour maladie & empêchent la 
fonction des parties , comme aux join- 
“tures ; quand on ne prend pas le foin 


en penfant la playe de donner une bon. - 


me figure à la partie, | 
ù  Dela playe avec chair Japerfine. 
Et article apartient plütét aux ul- 

NN ceres qu'aux playes, & la guerifon 
“de l’hyper/atcofe ne fe peut faire qu’en 
emportant ou en la defféchant par des 
médicamens convenables. 

4h De la Contufion. 
 . Guy de Chauliac definit -il 
NV /4 contufion ? GERS 

» Une feparation &: un déchirement 
qui fe fait fortavant dans la chair muf- 
culeufe par quelque: violence » comme 
part quelque æhofe qui cafe & qui 
Meurtrit. | 
A: Quels en font les accidens 

: La douleur, Péchymofe, & quelque- 
SHRADICEZ. -: 1 22 1 


à 


ner convient à-la contufon fans 
Ye externe.Îl s’y trouve plufeurs au 


ntrent en Mmême.tems en plufieurs 
Loits de la partie contufe, 


dela Chirurg'e de Chauliac. 24 
cicatrices qui confirmant la HS …s 
& qu'il yen a d’autres qui peuvent 
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Il ya échimofe, c’eft-à-dire épanche- 
ment de fang fous la peau par La ruprion 
de plufieurs petits vaiffeaux capillaires, 
& quelquefois des plus confiderables, 
& c’eft à caufe du fang épanché que le 
peau paroît noire & livide. #| 
pelle difference y-a-t-il entre la con: 
tufion © l'échymofe ? | | 
C'eft qu'il n’y a point de contufion 
fans échymofe; mais il peut y avoit 
une échymofe fans contufion ; la railor 
eft que l'échymole peur avoir une caufe 
interne , aufli bien qu’une çcaufe ex: 
terne. LAN Te re 1 
Cette contuñon faite dans la chair a 
differens degrez fuivant lefquels on lu: 
donne differens noms. Quand elle ef 
mediocre, elle retient le nom de contu: 
fion ; quand elle eft grande & énôrme 
en forte que quantité de fibres mufcu: 
leufes fon brifées & écrafées ,on lap: 
pelle aftriction. * 
Le prognoftic que l’on en peut tire 

eft que la cantufion mediocreeft fot 
guériflable , & que le plus fouvent el 
fe -cermine par refolution. L'aftriétic 


Pl 


eft fouvent fuivie de pourriture 618 


gangrene. Lou) 4 LE DURS 
! Combien la guerifor mediacre 4-5 
»e Q AT) = Le L ra 
intentions e > CON TES 


| si Qi, À .. + 


| Elle en a trois:la premiere, c’eft que 
Wa matiere qui pourroit faire quelque 
Vengagement dans la playe contufe foit 
diminuée par le moyen de la faignée 
‘que l’on- ne doit jamais oublier quand 
mème le corps feroit dans une parfaite 
fanté, la feconde eft d’appaifer la dou- 
eur +8 de défendre la partie par le 
po des aftringens familiers & con- 
#wenables ; la troifiéme intention c’eft 
“de refoudre Je fang coagulé, & fi cela 
“ne fe peut par les medicamens , de lé 
“vuider fenfiblement, c’eft-à-dire par des 
fcarifications & des incifions. 

- Jufques-icy nous n'avons point parlé 
de la playe contufe que l’on doit trai- 


“er d’un autre maniere , mais Guy de 


*Chauliac s’en explique,quand il ordon- 
me dans fon traité des ulceres d’exciter 
_au plutôt la fuppuration dans les playes 
“contufes. Les avantages qui en revien- 
“nent {ont confiderables | & l’on en re- 
marque trois principaux.Le premier eft 
ela plaÿe par ce moyen eft moins fu- 
tte à l’inflammation : le fecond que 
ar la fuppuration de la playe , on ob. 
tient facilement la mondification , par 
laquelle il { fait une prompte & faci- 
€ regeneration d’une chair loüable : 
xoifiéme, avantage ; c'eft qu'aprés 


ES 
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la fapuration & la mondification , Ian 
guerifon elt plus prompte, parce que la 
maladie eft reduite fous la forme d’un 
ulcere fimple qui ne demande qu’à être 
deffeché.Il faut pourtant prendre garde 
qu’en voulant procurer la fupurationt& 
la playe contufe,d’exciter la pourritures 
c’eft pourquoi avec les fupuratifs on! 
doittoûjours mêler des médicamens qui? 
refiftent à la pourriture , & qui foient 
propres à remettre les humeurs & les! 
efprits dans leur premier mouvement, 
naturel. vA 
On fupofe que les remedes generaux! 
ne foient point oubliez parce que fans 
eux les particuliers feroient inutiles. 
Sous la playe contufe on comprend là 
morfure,que l’on peut definir une folus 
_ tion de continuité dans la chair faite 
_ par les dents de quelque animal. Il ya 
deux fortesde morfure,;une qui eft veni= 
meufe , & une autre qui ne l’eft pas. # 
Les morfures qui ne font pas venis 
meufes font comme celles des animau 
que l’on ne foupçonne pas d’avoir au 
-cune maligniré, Les venimeufes’ fon 
celles d’un chien enragé , d’une vipere 
d'un crapauti tour at SONT 
… Les morfures venimeufes & cell 
de ne 
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AMAR He? Chirurgie de Chauliac. 337. 
taines chofes & different en d’autres: 
elles conviennent en ce qu’elles ne doi- 
vent être ni dellechées ni repoullées , 
ainfi que le dit Guy de Chauliac : elles 
“different en ce que celles qui ne font 
point venimeufes demandent feulement 
des attractifs familiers, & les venimeu- 
fes demandent ontre cela que l’on ait 
oin de tout le corps, tant par les reme- 
“des internes que par les externes. 


Des playes des veines & des arteres. 


É [4 
Où définit les playes des veines & 
des arteres, une folution de conti- 
nuité des vaifleaux avec ifluë de fang. 

Qu'efl-ce que finx de feng ? c 

C’eft la fortie du fang hors de fon 
vaileau & de {on lieu naturel. 

En combien de manieres le fans fort- 
il des vaiffeanx ? 

. En trois manieres, fcavoir naturelle 
ment , artificiellement & par accident. 
Naturellement , par anaftomofe, & par 

iapedéfe, Par anaftomofe, c'eft-à-dite 
and. les vaifleaux font ouverts en 
us extremitez , comme en l’évacua- 
on des menftruës & dans le flux des 
hémorroides:par diapedéfe,quand quel. 

€ partie du fang pale au travers des 
niques des vdifleaux en maniere de 
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x 7 à è | 


0 


es 
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Artificiellement quand le fang fort des 
gaifleaux par les operations ‘de Chitar- 
vi epratiquées pour les maladies, 

Par accident , le Sang fort des vaif= 
eaux en plufieurs. manieres , fçavoir 
par incifion , contufion , ponction & 
érofion, 

D'où Guy de Chauliac tire-fil les efpe= 
ces € is du flux de [ang ? 

De plufieurs choles , car quelquefois 
le fang fort de la véne , quelquefois de 
lartere ; Tate ce n'eft que d’une 
2. 
tantôt il s'écoule des grofles , & ran- 
tôt des petites. Quelquefois l'hemorra= 
gie eft accompagnée d’une playe où il y. 


a perte de fubfance, & quelquefois elle 


eft fans cela. Quelquefois le flux de 
fang eft avec érofion , quelquefois fans. 
érofion ; quelquefois fa caufe eft appa+ 
rente,& ‘quelquefois elle ne l’eft pas, : 
Quelles font les caufes du flux de 
Cm ? 
Elles font internes &'externes. Les 
internes font au nombre de deux : les 
unes dependent du Sang ñ même , &e les 
autres du vaifleau. k 
Quels Jont les canfes externes ? 2 
I yenade trois fortes ; dont les u 
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ñes font incifion . les autres contulion, : 


& les autres érofion.  :,. : | 

Comment diflinqne-r'on le. flux de {ang 
qui eff cau[é par l'ouverture de la véne, 
de celui qui eff caufé par l'ouverture. de 
d'artere. Var 

Par deux moyens, fçavoir par la cou- 
leur & par la maniere dont il fort. Par la 
couleur , le fang qui fort dela : éine eft 
d’une couleur noirâtre,& celui qui fort 
de l’artere eft d’unebelle couleur rou ge. 

.Par là maniere dont il fort,celui de la 

véne fort également & pofément:& ce- 
lui qui fort de l’artere fort en fautant 
avec impetuofité,inégalité & pulfatièn:! 

Le prognoftique fe prend de la malas 
die , de la partie & des accidens. 


. De la maladie, il n’y a point d'hemor. 
ragié qui ne foit tres-dangereufe, parce 


que-le fang eit le chrefor de la vie. 

De la partie ; il y a plus de danger 
lorfque le fang fort de l’artere que de 
la véne : celui qui fort des grands vai 
faux eft plus fâcheux que celuy qui 
fort des mediocres. 1 .:26/n 
Des accidents , la convulfon , le-ho= 
quet &: le. delire:font detres-faneftes 
fymptromes dans une hemerragie. 
Combien y a-til d'intentions dans la 


guerifors du flux de Jang ? 


M ARTS 


= 


lieux qu’il nonime locaux. 


comme les fucs des blantes rafraîchif: 
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La gucrifon du flux de fang a deux in< 
tentions ; il faut arrêter le fang, & il. 
faut réunir le vaifleau. | 
Combien Gny de Chauliac propofe-t-il 
de vemedes pour arrêter le flux de Sang? 
De trois {ortes , fçavoir ceux que l’on 
appelle refrenants, ceux qui font revul- 
fion , & ceux qui s'appliquent fur les. 
Des remedes revulfifs, il y en a qui fe 
font fans évacuation fenfble , comme 


quand onapplique les vantoufes feches, 


que l’on fait des fictions & des ligatu- 
res Les autres fe font par évacuation 
feofñble , comme quand on faigne de la 
Partie oppolée. 

Les remedes refrenaus font de trois 
fortes ; les uns fe prennent interieure- 
ment comme les alimens & les medica-" 
mens qui temperent le Sang, qui regar- 


‘dent fon mouvement rapide, & qui luy. 


donnent plus de corps & de confiftance,# 
comme les lentilles, le riz , les jujubes , 
mais particulierement les coins qui ont: 
une ftipricité tres-propre à rendre tau 
Sang le degréde confiftäce qu'il a perdu: 
. Lesautress’apliquentexterieurements 


fantes , & l’eau froide qu'il ne faut pa: 
apliquer fur l'endroit d’où coule.le fang 


ep 


de la Chirurgie de Chantiac. 54% 
fais aux environs de la partie. Guÿ de 
Chaukiac appelle ces medicamens des 
ftupefactifs ; fans doute parce qu'ils di- 


minuent beaucoup le mouvement du 


_fang, & l’arrêcent aprés tout. à-fait. 


… Le troifiéme remede refrenant eft (e. 
Jon le fenciment du même Aüteur la 


/ {yncope. 


; 


Les medicamens locaux pour arrêter 
Le fax de Sang font au nombre de cinq. 
Le premiereft la future quife pratiquoit 


autrefois aux playes fans perte de fab 


flance, mais par un abus qui choque la 

raifon : le fecond confifte dans Pappli- 

ation des méches par petits fempons , 

& de bourdonnets , ce qui eft roû jours 

d’un bon ufage quand il y a une (off- 

fete ouverture. Les Anciens s'en fec- 

voient aux playes où il y avoir perte de 

fubftance : Le troifiéme c'eft de couper 

tout à fait le vaifleau,ce que les Anciens. 
pratiquoient autrefois aux playes pro- 

fondes : le quatriéme eft la ligarure;c’eft 

le moyen le meilleur & le plas fur 
quand elle eft bien faire : le cinquiéme 

eft la brûlure, les anciens s’en fervoienc 
dans le flux de fang caufé d’érofion ; 
c'eft une aflez bon moyen. 

. Guy de Chauliae propole plufieurs 

Moyens pour arrêter le Aux de fang ; le 

Phi 
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premièr de mettre d’abord le doiot {ur | 
l’ouverture du vaifleau,& lytenirquel- | 
ue tems ; le fecond eft d'appliquer les | 
étoupades mêlées de quantité de pou- | 
dres aftringentes qui conviennent au ! 

mal avec plufieurs comprefles par def. | 
fus trempez dans'un blanc d'œuf: le | 
troifiéme eft de faire un bandage con- | 
vévable qui doit commencer fur la 
playe , y faifant plufieurs tours, un peu 
plus ferrez qu'aux autres endroits : en- 
fuite on remonte vers la partie fupe- | 
rieure par des circonvolutions un peu | 
moins ferrécs.Le quatrième moyen en- 
feigne la bonne fituation de la partie:le 
cinquiéme de ne lever l’appareil qu’au . 
bout dé quelques jours ; quand on ôte- | 
ra les compreflés , que ce foit fans vio. 
lence ; & qu’on laïfle les derniers tém- | 
pons: & fixiémeeft de placer le malade 

:dansun Neu obfcur & de luy donner 
toû jours beaucoup de confiance. { 

La feconde Intention pour la guéri-* 
fon des playes des vénes & des arteres ,M 
eft de confolider le vaifleau , ce qui eft 
tres-facile à obtenir , quand le fang els 

arrêté. 


| 
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D Seam o M EDES plages des nerfs, 
4 NOribien les Anciens admettent.ils 
Jde foftes de nerfs ? * 
.. De trois fortes : les nns naïflenr du 
cerveau & de la moëlle de l’épine, qui 
… fonryles vrais nerfs : les autres dépen- 
» dent des mufcles comme les tendons : 
enfin les autres font atrachez aux os; ce 
font, les ligamens qui fe rencontrent 
à dans toutes les jointures où le mouve- 
went eft manifefte, & qui en liant_les 
os enfemble font cette efpece de fym- 
phyfe appelée finévrofe. 
Qu'eff-ce que le nerf ? 14 
Selon les Anciens ; c’eft une partie 
fperwatique qui prend {on origine du 
cerveau & de fa moëlle de l’épine com- 
_ pofée de deux fübftances,dont Finterne 
eft moëlleufe & l’externe membraneufe, 
deftinée pour la diftribution de lefpric 
. animal, pour le mouvement & le fen- 
Buienc des parties... .:) es à 
. Guelles font les playes des parties ner 
+ Na PA AL 
… Selon Guy de Chauliac, ce font la 
piquure , la fiffüre & la foulure.. 
Les piquures font de plufieurs fortes, 
| apparentes & cachées. 
Les fiffures font aufli de deux fortes, 
| P jüj 
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torales & partiales ;. On me pardonnerz | 
ces terimes , à caufe de Saint Côme où | 

on les mer fi fouvent eu ufage pour les. | 
chefs d'œuvres. 

Les partiales font de deux fortes, les 
unes en long , & les autres en travers; | 
& tant de piquures que des fiflüres, 
Jes unes font avec perte de fubftance , | 
& les autres fans perte de fubftance. 
Ces playes font toûjours avec de grands | 
accidens , comme douleur extreme’. 
apoftéme & convulfion.. ps 
+, D'ou les fiffures tirent-elles leurs dif- 
ferences ? EN 

» Da plus ou du moins, parce qu'il y . 
ena de grandes , de moyennes & de 
petites. | 

Quelles font les canfes des playes des 

nerfs. Ÿ 
Ce’ font toutes les chofes externes 
qui peuvent meurtrir , percer, dechirer | 
& couper;ainfi il n’y a jamais de playes : 
aux nerfs,qu'iln'yenaitaufliaux chairs 

& à la peau. Quelquefois les vaiflcaux 
fanguinsles plus conliderables fontauffi | 
endommagez dans les playes, quelque- 
fois auffi ils ne le font pas. | 213 
Quels font les fignes ? 7-2 
Lis font diagnoftiques & prognoftis … 
ques. Le À 
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Les diagnoftiques fe prennent de Lx 
. ftuatiop, des accidens & de la proprie- 
té de la douleur. ONE 
De la fituation quand la playe fe ren. 
 Gontre dans le voifinage des parties. 
nérveufes.. 
: Des accidents, quand la playe eft ac- 
.compagnée de grande douleur, de cha. 
leur,d’inflammation, de teñfion de du: 
reté , & fouvent de la perte du mouvez 
ment &' du fentiment.. 
. La douleur eft quelquefois fi vive &: 
fi cruelle , que les pauvres bleflez fonr: 
bien à plaindre: 

D'ox [etire le prognoffique? 

Oïi prend le prognoftique de ces: 
playes de trois chofes ordinaires , fça- 
voir de la maladie , de la partie &. des: 
accidens.. HE | 

La piqueure eft la bleflure de toutes. 
les playes des nerfs la plus ficheufe , & 
qui caufe detres-funeftes accidents. 

- Quelle effla guerifon de ces playes. 

Elle: eft differente felon les efpeces: 
par exemple;lapiqueure outre le regime: 
de vivre, l’évacuation de la matiere ans. 
recedente , & les remedes pour empê- 
cher la convalfion propofs encote une 
intention particuliere qui cftdetirerau 
Behos la matiere érugiieufedu profomt. 

t | | RE é 
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dé la plume, ce qui s'acomplit en deux 
maaicres ; la premiere en découvrant la 
partie nerveufe par une bonne incifion: | 
la feconde en déffechant li matiere éru- 
cineufe par desinedicamens d'une fub£ 
tance fubtile qui penetre jufqu’au fonds. 
da nerf, comme de l'huile de théreben- : 
tine vetfée toutechaude.dans la playe.s 
pour l'animer davantage on ÿ\ mêle un 
peu d’efprit de vin retifié sc'et lere- 
ede qui réuflit bien à Paré, pour 
Charles IX. qui eut malheureufement 
le tendon piqué dans une faignée. 
Peut-on quelquefois couper lenerf, pan 
de femblablesbleffures 2. ts“ 
.-Oùy , & même ily a des rencontres: 
où il le faut faire f l’on veut fau ver læ 
:vieau bleffé; comme Paré que nous ve- 
nons dé citer tout à l'heure dit qu'ilen, 
avoir déjà pris la refolution pour le Roy 
s’il n’eûr veu l'effet de fon remede;maish 
le fuccésen fur fiheureux quela douleur: 
violente que le Roy fouffroit cefla tout 
fait 3 il fut enfuire tres-bien gueri de 
fon bras par l’ufage d’un catapla(me rex 
folutif & anodin que décrit Paré. Voyez 
dans cet Auteur l’hiftoire de-Charle 
IX. Mais il eft-bon de remarquer ici 
que par nerfs , les Anciens entendoien 
le tendon ; ainfi voila. fans équivoque 
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Ja difficulté que l’on nous pou:roit fai. 
re Otéc. | 

| | | Des playes des 05. 

ile femble que l’on ne devroit pas par- 


ler des playes des Os dans le traité 
des playes , & que l’on en devroit dif. 
ferer l’examen au traité des fractures : 
mais parce que Guy de Chauliac en a 
fait un Chapitre à part dans le traité. 
des playes , nous fuivrons fon ordre, & 
nous dirons avec cet habile medecin 
qu’une playe dans un os proprement 
prife , eft une incifion dans cette partie 
faite par un inftrument tranchant & 
pointu, comme une épée où un fabre. 
” Cette playe de l'os à deux differences 
en ce que l’une eft totale & l’autre par: 
tiale; c'eft-à dire { pour expliquer ces 
termes de quelques unis de nos Maîtres, 
à ceux qui ne les entendroient pas)qu’il 
arrive que l'os eft quelquefois tout-à fait 
coupé,ou qu'il ne l’eft qu’en parrie,plus 
Ou moins avant {elon la violéce du coup. 
Il n’y a rien de particulier far les cau« 
fe: 8e les fignes;mais touchant le prog 
noftique,Guy de Chaüliac dit que l’in- 
cifion des grands os ; même des éxtre- 
mitez eft dangereufe,& que le plus fou- 
vent elle mortifielemembie,parcé qu’en 
"Fu P: vi 
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même-tems, outre les mufcles, les vaïf£ 
feaux font encore coupez. +. 

Quelle eff la guerifon dans ces playes % 
Elle eft doubie , univerfeite & parti- 
culiere, : | PTE Qu 
L'’uviverfelle eft expliquée dans le: 
general. 
La particuliere a quatre intentions :: 
la\ premiere ; c'eft qu'après l'extraction» 
des chofes érangeres,les parties divifées. 
foient raprochées. , & qu’elles foient: 
maintenuës par la furure : la feconde: 
intention cft de bien.choïfr les medicas 
mens, afin de bientraiter la playe,& de: 
mettre une tente à la partie.inferieure: 
pour entretenir l'écoulement, de la.maz. 
tiere.La troifiéme intention,eft de faire: 
un bandage qui perinette de pancer la, 


‘playe fans être obligé de remuer.le mem 


Dre ; la-quatriéme & derniere intention: 
aft de faire obferverau.malade un.regi.. 
me propre à la réunion de Fos &.à La 
gengration du cal. 

Des -playes dè tête: % 

L faut divifer les.playes. de tête cons. 

Aformément. aux regions-ou-divifons: 
qu'obfervent les.Anatomiltes , felon.les: 
xegions & felon les parties. WT 
Selon. les reoions., les unes, arrivent 


> £ 
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? À la region anterieure ; les autres À la: 

| region pofterieure , les autres à la fu pe- 
» rieure; les autres. à lFinferieure , & les: 
| autres aux laterales.. su | 
) Selon. les.parties:, les unes arrivent: 
. aux parties contenantes.;. les autres aus 
| parties contenuës, 

Mais pour donner un-ordre à l’expli 


. cation.des playes de têre,nous diviferons: 

» Les parties de la tête, en celles qui.fone 
au deflus du crane,& en celles quifont 
au deflous. Celles quifontau deflus du 
gran font le cuir chevelu, le pericranes, 
lesmurfcles frontaux & accipitaux,& les. 
mufcles crotaphites:. Celles qui font au: 
deflus du crane font. la dure & la pie 
mere & le cerveau: entre deux, {e font: 

les os di crane: 
Combien, Guy: de Chanliac: établit: or 
d'abord d'efpeces de playes de tête »: 
.… En-general il en 2 fair de deux.for= 
tes ,.dont-les unes [e fonc fans divifion,. : 
& lesautres avec-divilion: De ces deux: 
manieres, les unes. (ônc fans playe: & 
fracture du crane, les autres avec frac. 
ture du crane, Des playes qui font avec: 
fracture du crane les unes. font pene- 
trantes & les autres-ne: le-font pas ; 
&. {oit qu'elles penetrent où qu'elles: 
He-penetrent pas ; les.unes font vrandes: 
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& les autres peciies ; pes a ou comt- 
pliquées. | ni 

Guy de Chauüliac atasiie ces ME 
_ rences communes & génerales ,: parce | 
” qu'elles appartiennent également mt ine | 
cifion & à la not | { 
La divifion ogénerale des ns 1-1 
têre felon le même Auteur eft prife des | 
. deux manieres generales qu’elles peu= | à 
vent arriver, qui fonc l'incifi on & l À 
contufion. Ü LS 
Celles qui Éoiet avec UNE pene= 
trent le crane. Les unes font fans perte : 
de fubitance,les aatres avec perte de fub- 
ftance : & de ces deux efpeces’ lés unes ” 
font pleines 8 ézales.; pour me fervir … 
des-termes de nôtre Ai & les au- 
tres {ont avec inévalité & afpérité, 4 
“Des playes qui font avec contufon » 
& avec fracture du crane, les unes fonc. ï 
petites, de forte qu’elles ne font ni com, 
prellion ni ponction far les membranes 
du cérveau': les autrés. {ont fi grandesh 
qu'elles font compreflion & ponction 
tout enfemble. À 
N'y ail ne ntune antré divifion de f.) 
_ playes de rête £ 4 
«Il y'en a uue autre qui eft celle d Hi 
pocrate quiem recannoît de cinq elpe 4 
ces rai fon livre des playes de tête 
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1 fçavoir l’incifion, la fente,la contufion, 
. J'enfonçure, & la contre-fente > OU AU 
* trement le contre-coup. tu 
Combien fait-on d'efpeces d'incifion » 
De trois fortes;{çavoir la fimple mar- 
. que, c’eft l’iucifion qui divife l’os fans 
vemporier la piece & celle qui coupe Fos 
» fans le fendre. La premiére efpece qui 
Left la marque fe nommeen grec Edræ, 
1& en latin Feffigiinn où Sedes, vcftive: 
ou fiege:la deuxiénie efpece cft appellée 
» Disiopé , en latin Frecifio ; & en fran 
rçois taillade ; c’eft lorfque la piece de 
Fos meft pas emporte. À cette efpe- 
ce on y rapporte l'Ecopé qui s’appel. 
Je en: latin Excifio, & qui n'eft auilr 
qu'une efnece de taillade de los, mais 
qui le coupe moins avanr-enfin le | 
troïfiénre efpece d’incifion s’xppelle ex 
grec Aporcparnifinos | & en latin De- 
dolatio, parce que la fiece du crane 
lt emportée, comme fi-la doloire ÿ 
Pi paié. | AE 
oCombien y a-r'il de fentes ?. 
De deux fortes , une apparente qui 
s'étend ax delà du coup & qui s'appel- 
le en grec Rormé &cenr latin Rima) Fiffa- 
x4..en François fen te où felure comme 
gelle d’an por de terre ; & une autre ca- 
Chée qui eff fi fie &c fi déliée qu’à peine 


dj 
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peut-on la voir :elle s'apelle en grec. R 
— Trichifinos.en latin Rima capillaris ,en | 
françois fente capillaire, parce qu'elle: | 
eft deliée comme un cheveu, | | 
x D'on fe tirent les efbeces & diféren— : 
ces de la fente apparente appellée en grec | 
Rogmé-? i 
C'eft de fa longueur, largeur & pro. 
fondeur ,. & “iièdé fa: figure. ù 
De la longueur ,'il ya trois fortes de: ! 
fentes, de longues,.de courtes & de me: 
diocres.. 
De la largeur, fes unes font Luce | 

& les autres. ‘demédibère largeur. ïl 74 

_ena même quelquefois de  étroires: 
que ce ne four plas des fentes aparéntes| à ; 
| Mais cette autre efpece que nous-avons»s 
apellée en grec 7#1kifinos.. ; 

Enfin de la profondeur, il y 4 des fn." 
tes qui penetrent les deux tables,il yen: 
a quiss’arrêcent au Diploé:;.& il.y en a: 
encore d’autres.plus. faperficielles,c' eft-n 
à dire qui ne penetrent pas tour à faimh 
la premiere table , mais qui ne laiffent 
pas d’être aparentes.. 4 
Selon la figure, il y a des fentes. droi-Îl 
tes, abliques & rondes... : 74 
he contufion eft la troifiémetefpece” 
de fracture du crane;les Grecs l'apellent® 


Flafis où Phlafis. Guy de Chauliac di 


F. de la Chirurgie de Clrruliac. 353 

que c’eft une depreffion violente de la 
furface de l'os avecruprure impercepti. 
ble de quelques-unes de fes fibres, fans 
que l'os paroifle avoir perdu de fon ni- 
veau ; il y a une autre efpece de contu- 
fion où Fon voit un enfonçure vifible, 
Dans celle-ci los eft contus & enfoncé 
tout enfembie, ce qui arrive aflez ordi- 
hairement aux enfans , parce qu’ils ont 
ls os du crane fort tendres & fort mous. 


On dir que cette enfonceure s'eft quel. 
quefois relevée d’elle:même, ce qu'il 
faut atribuer au reffort. 
! Laquatriéme efbece de fra@ure du 
crane eft Penfonceure qui eft auffi une 
sontufion , mais qui brife le crane en 
nicces : les Grecs l’apellent Efphlafss où 
Enthlafss. | 
Combien fait-on d'efpeces d'enfonçures > 
De trois fortes que l’on somme en 
rec Ecpiefma , Angifoma ; & Camna- 
off. 
* Ecpiefima eft une fracture où les eC 
juilles de los preflent la dure-mere : 
Ingifoma ou embarure., c’eft une pie- 
e d'os feparée qui pañe fous l'os fain. 
amarofis eft une voure faite par les 
ieces de Fos qui preffent la dure-mere: 
€ le cerveau, Les Auteurs font cinq ef: 
ces de Camarofis ou! de vouture que 


p 
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je ne raporte pas, parce qu’on les peu 
voir dans leurs livres. a 
La contrefente ou le contre-coup qu 
: Von apelle en grec Apekema , &:en La 
tin Refonatio eft la cinquiéme & dernie, 
se efpece de fracture du crane, laquell 
arrive en trois, manieres, fçavoir à. un 
même os., d’un os à. celui qui. lui ef 
opofé, & d’une table à l’autre... 
Le contre-coup en un même os © d'ur 
table à l'autre peut-il.arriver quelquefois 
Ouï, parce que la partie.inferieurt 
d’un os étant frapée , la {uperieure peut 
fe caflèr, & que la premiere table étant 
auf frapée.elle peut relfter au coup,& 
l'infericure fe cafler ; c'eit ce que l’on 
quelquefois trouyé en ouvrant la rôte 
de ceux qui écoient morts des.bleffures 
qu'ils yavoient recüës, Voyez le Cha- 
pitie huitiéme du dixienre livre deParé, 
vous y trouverez deux belles oblervas 
tions du contre-coup des tables. Of 
a vû la table inrerne, fenduë & quels 
quefois éclatée en des efquilles qui pie 
quoient la dure mere &.le cerveau , 
qui ne dépend nullement de la matiere 
fubtile., que le coup chafle , comm 
l'expliquent Muys & Verduc dans Îeur 
Chirurgie; mais de la force de la per 
cuflion & du reflort des deux tables. 


y 
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laufMi de ce que dans les adulces {a table 


externe. Voici donc en fuppofant un 
corps qui frape rudement la tête & le 
gellort des deux tables , comme j’expli- 
pue ce phénomene. Si c'eft une balle 


€ moufquer , & de ces balles que l'on” 


Homme mortes qui font prefque à leur 
portée , je dis que la balle qui a encore 
allez de mouvement pour fraper avec 
Toideur , en frapant la tête , enfoncera 
Vendroit qu'elle touche , en forte que 
certe enfonçure tendant à fe remettre 
aufli-tôr par le refort des tables ; il ar- 
rivera que linterne qui eft plus mince 
& plus dure s’éclatera fous l’autre ; & 
Même avec d’autant plus de facilité, 
que celle-ci qui la borne, contraint 
Péfet de fon reflort. Voila fi je ne me 
trompe une raifon bien plus mécanique 
que celle de ces deux Modernes dont 
je viens de parler ; qui fupofent même 
une chofe des plus fauflés ; car il n’eft 
point vrai que Le corps qui frape, chafle 
Gevant lui de la matiere fubrile qu’il 


fait pafler par les pores des rables,parce 


que nous ne concevons point qu'il 
arrive des changemens dans la fituation 


dés petites parties d’un corps dur, pour 
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interne eft plus caffante , parce qu’elle 
eft mince & beaucoup plus dure que 
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rapide que foit fon mouvement ; ce qui 
feroit neanmoins necellaire pour un des 
placement de la matiere fubuile : ainft, 
elle pañlera cztte matiere delicate du 
monde tout auff facilement par les pos 
res d’un corps dur qui eft le plus apitéz 
que lors qu’ileft en repos. { 
©. Que faut-il croire de la fratture qui Je 
fait à l'opolé du premier coup, que l'añ 
apelle proprement le contre-conp 2 

Voici ce qu’en penfent les Auteurs 
Celle dir que Le contre coup n'elt pas 
une chofe rare; Æginerte &c plufieurs 
autres difent au contraire que le contres 
coup ne fauroit fe faire ; ce qu'ils proue 
vent par la ftruéture dif crane qui cf 
fair de pieces d’afflemblages,ce qui doit 
amortir le csup.À quoi ils ajoûtent qué 
le crane étant tendre & rempli du cers 
veau. , il eft impofible qu’il fe puifle 
caler comme il arrive quelquefois à 
une cloche, ou à un vaifleau.de terre ol 
de verre, qui font des cerps fragiles qu 
{e caffent aflez fouvent à la partie opos 
fée à celle qui a reçü le coup. 1 

Toutes ces raifons d’Aiginetre & de 
autres , dit Verduc , font parfaitement 
bonnes, car ne voit-on pas qu’une 
boëre faite de pieces d’affemblages » 
comune eft le crane ,; & couverte $ 
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Barties molles ; comme font les teou- 
mens & lés mufcles, ne fauroit fe cafler 
la maniere d’une cloche ou d’un pot 
de terre , qui font des matierés capa- 
bles de faire reflort ; c’eft la vertu élaf- 


quefois rompre dans un endroit opolé 
à celui qu’on frape , parce que la liai- 
fon de leurs particulesne faifant pas par 


font reflort, s’il arrive qu’il y ait moins 
dediaifon dans un endroit que dans un 
autre,c’eft celui-la même qui fe caflera, 
Par exemple, un timbre quand il fonne, 
de rond qu'il étoit devient ovalaire, 
parce que la partie que le marteau fra- 
pe s'aproche de celle qui lui eft nie 


fée, & fait éloigner les deux autres c6- 


changement de figure les parties depla. 
oces rendent à reprendre leur premiere 
fituation , elles le font avec tant de 


witele , que celles qui ont moins de 


tres, &c c'eft ce-qui fait cafler le Timbre. 
Jay vü un Chirurgien qui me difoit fi 
je me moquois de croire qu’une cloche 
en {onnant change à tous montens fa f- 
gure ronde en une ovale,& il ne vouloit 


pointd’autres raifons pour me perfuader 


Hque-de ces vaifleaux qui les fait quel- 1 


fout la même refiftance, lors qu'elles 


tez du timbre. Mais comine dans ce 


liaifon , {e feparent facilement des au- 


put ne AE 


. cela vient de ce que le premier coup 


_ fecond coup plus rudéque le premier 
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le contraire, finon que je fus feulement 
avec luy aux tours de nôtre Dame.C’eft 
là, difoit-il,que je pourroisme convain= 
cre & me defabufer de mon erreur en 
Voyaut toujours les cloches dans leut: 
même figure.En verité ces fortes de gens! 
font admirables de voulcir que leurs 


2S >ù 


yeux & leurs doigts foient la mefure de! 


toutes chofes & que Fon doive fe regler: 
fut l'incertitude de nos fens : Combien: 
s'en trouve-t'il de ce caractere , & qu£ 
font les habiles! Mais laiffant [à cette 
difgrefion je reprends les experiences 
precedentes, & confidere qu'il n'yena 
pas une feule dont la raifon bien enten= 
duë ne {oit une preuve demonftrative & 
concluante de l’impoffibilité d’un con 
tre Coup au crane : ainfsquand on trou+ 
ve quelquefois à la tête une frature 
dans un endroit opofé au premier coups! 


ayant étourdi le bleffé , il peut rerom-= 
ber une feconde ou troifiéme fois, & Î@ 
faire de nouvelles bleffures ; c’eft pour 
quoy fi l'on découvre une fracture, elle 
ne vient pas d’un contre-coup;mais d'u 


qui aura fraéturé le crane. 
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Des fi ignes des playes sh tête. 


pe figves des playes de tête font 
diagnoltiques & prognoftiques.Les 
ignes diagnoltiques font de plufieurs 
ortes ; les uns font connaître la fratu- 
e du crane, les autres la bleffüre de fes 
nvelopes & de celles du cerveau même. 
lyen a pour connoître quand il s’y 
dit abcés. 

À Onels ne les fignes diagrofiques ER» 
aèlures d du crane ? 

Ts font au nombre de trois ; les uns 
Men fous les fens , les autres fonc 
on jécturels OUPS SAUCES dependent 
les fens & de là raifon , on les appelle 
nixtes. 

, Ceux qui tombent fous les fens fe 

onnoiflent par là vûé,. par le coucher 
" de loüye. 
: Par la vûë, fi l'os eft decouvert & 
facturé ; on apperçoit facilement la 
facture : par l’eüye , quand en frapant 
ur l'os malade,on entend un {on obfeur 
omine d’un pot felé : par l’attouche- 
ent , quand en touchant l’os avec les 
loigts ou avec la fonde , on trouve de 
‘inégalité qui marque une divifon. : 

‘On dit communément qu’il y a deux 
ignes quitombent fous les fens du ma 
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Jade, qui font tres-certains pour faire! 
connoiïtre la frature du crane. Le pre- | 
“mier eft de faire caler ane noix au blef 
fé ; fi dans le tems qu’il la cafe, ce qui 
ne fe fait point fans un éfort de ma- 
choires, il {ent quelque part de la dou« 
leur & qu'il entende le bruit de l'os qui 
craque , c’eft dit Hipocrate , un figne 
de fraêture.L’autre figne fenfible eft en- 
re ë 
core pris d’une douleur que fent le blef= 
{E , mais voici comment. On fait ferrer 
au bleffé le bout d’une ficelle qu’on lui 
dir de tenir ferme , enfuite on prend 
Pautre bout que l’on tire fort par fecouf- 
{es ; fi ces fecoulles lui font de la dou- 
leur , & qu’il marque de la main l’en- 
droit où il la fent c’eft fans doute le lieu 
de la fraéture. Mais ces deux moyens 
que propofent Hippocrate & Guy de 
Chauliac font bien trompeurs & incet- 
tains, pour ne pas dire impoflbles ; cat 
de pretendre que la douleur que le blef 
fé reffent ou le bruir qu’il entend dan£ 
les éforts qu’il fait en caffant la noix s 
ou en tenant ferme le bout de la ficelle 
decrainte qu’elle ne lui échape ; en lui 
donnant des fecoulles, foient des fignes 
fuffans de fracture,c’eft une pure 1ma: 
_gination ; puifque quand on s’eft feu: 
lement heurté la tête pour peu d'éfol 
Fa M7 .° du 
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&u'on fafle.en parlant, eh mangeant ou 
en {errant les dents , on {ent une gran- 
de douleur. Q ms 
D'ou fe tirent les Jignes rationels > 
». De trois chofes , fçavoir de la caufe, 
de l'endroit du crane qui a été frappé, 
& des accidens. 

» Sous la caufe, on comprend trois - 
chofes, fçavoir celuy qui a frappé,celai 
qui à été frapé, & l'inftrument dont 
11 a été frapé. | 

À celuy qui a frappé on confidere 

poiture & la fituarion qu'il tenoit , fa 
force,& la firuation de {on ef prit quand 
ila frapé. À celui qui a été frapé on 
confidere fa pofture & la fituation qu'il 
avoit quand il a receu le coup, s’il étroit 
Couvert, ou s'il étoit nû tête. Pour l'inf. 
rument , on confidere fa grandeur , {à 
matiere, {a fioure , {a pefanteur & je 
1ombre des coups. he 

… La feconde chofe dont on peut tifer 
les conjeures pour la fraéture eft la 
onfideration de l’endroit de la tête qui 

L receu le coup. Par exemple fi l’un des 
arictaux a été frapé d’un inftrament 
ourd & pefant , tombant de fort haut 
ù pouifé par une perfonne en colcre , 
ma lieu de craindre avec raifon une 
ture en celui-là plitér qu'ailleurs 
" ; > 
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parce que les os'parietaux font de moitié 


dre refiftance que les autres à caufet 


. . HT de 
qu'ils font minces, » de 

La troifiéme chofe dont on tire des! 
conjeétures pour les fraétures , eft la, 
confideration des accidents, ‘4 
Comment les divife-r'on ?. 

En primitifs & confecutifs. 

Les primitifs , c’eft-à-dire ceux qu# 
arrivent dans le moment de la bleffure 
font l’éblotiflement , le tournayement, 
la chute , la perte de connoïflance, le 
vomifflement des alimens que l'on avoit 
pris il y avoit pas long-temps. 

_ Les confecutifs, ou ceux qui arrivent 
aprés la bleffure , font la fievre , le vo- 
miflement bilieux , la phrenche , les 
friflons , &c. e. | 

Les fignes que les membranes font 
bleffées, font tirez des.fighes ordinaires, 
fçavoir de la fortie desexcrerions;le fang 
fort par les narines & par le palais. Des 
accidens , le vifage devient fort rouge: 
il s’y forme des puftules, les yeux s’en- 
flent.De l’action bleflée,le malade entre 
dans le delire , il y a de la fiévre, un 


. . dégout des alimens avec un vomifle- 


ment bilieux.De la proprieté de la dou: 
leur , toute la tête-eft fort douloureuf 


& la douleur piquante, 4 
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Les fignes que le cerveau eft biefé 
font tirez des mêmes chofes. 
| Les fignes,qu’il fe fair du pus fous :. 
les membranes du cerveau font une tu- 
meur à. la dure-mere qui eft éminente 
& qui fort par la playe ; cette mem- 
brane eft rouge & fi tenduë qu’elle en: 
ft immobile : les yeux font rouges & 
cnflammez ; le blefé n’eft point fans 
iévre accompagnée de friflon & de 
Phrenefie. ÿ 

Le prognoftique des playes de tête 
cft tiré de la maladie , de la partie & 
des accidents & même des chofes que 
l'on appelle annexées. | 

, De la maladie , il n’y a point de pla- 
yes de tête qui ne foient toûjours dan- 
gereufes ; & même les plus legeres ne 
fe point à méprifer , ainfi que l’avoic 
déja remarqué Hippocrate. Celles qui 
font faites par incifion font moins dan- 
Sereufes que celles qui font faites par : 
contufion. . bi 

à Quelles font.les: frailures du crane 
q! ti peuvent quelquefois tromper le Chi- 
lnrgien ? 

».1l yen’atrois, fçavoir la contufion # 
la fente capillaire ainf appellée parce 
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qu’elle eft deliée comme un cheveu, & 
: Sontré-coup. des tables des os du 
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crane ou celuy qui arrive à un mêmé 
. Ces trois fortès de fratute font * 
toË Riou dangereules, parce que fouvent | 
on ne les connoït pas ; mais principale. | 
ment le contre-coup de la table interne - 
que lon ne peut découvrir qu ‘aprés la 
mort du bleflé en lui ouvrant la cêce , | 
ainfi que le fit Paré à deux Gentil- 
hommes dont il noys parle dans fon li 
vre des playes de tête: Ce font ces deux. 
obfervations fi belles que j’ay déja citez 1 
pour le contre-coup de la table exter= | 
ne à l'interne. | 
De la partie , le prognoftique ef di 
ferent fuivant les endroits eù fonc les” 
- playes de la tête : par exemple , ‘celles 
qui arrivent fur les parietaux font dsl 
gereufes, parce que ces os étant miñces | 
font faciles à cafler, les vaifleaux y font : 
aufli en plus grand nombre, comme on. 
le voit par ces impreflions que | on! 
nomtne la feuille du figuier , & qui ne) 
font autre chofe que les moules des! 
vaifleaux de la dure mere. FU 


_ D'ou tire-r'on le prognofriqne 7 fe 


… prend des accidents ? 


De trois chofes , fcavoit de. lation! 
bleflée , de la qualité chängée & du vi-! 
ce des excretions. 


: De Vaétion mn ble celà. dite des’ 
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fonctions animales qui font diminuées, 
 depravées & abolies. f 

». Sous l*s qualitez changées on Ycom. 
« prend quatre chofes, {çavoir la couleur, 
l'habitude , la figure & la quantité, La 
*couleur , comme fi la playe eft pâle ou 
Jivide. La fioure , fi les levres fonc ren- 
\verfées. L’habitude, fi elles font molles 
ou fletries ou extremement dures. La 
quantité, fi elles font plates ou élevées. 

à Si les levres font encore feches & 

froides c'eft un tres-méchant figne , à 
quoy nous pouvons ajoûter s'il yade 
Ja douleur: 4 

Que faut-il entendre par le vice des 
Lexcretions ? | | 

. Deux chofes, fçavoir les excretions 
nuiverfelles & les particulieres. 

Les univerfelles , comme quand il 
farvient un flux de ventre : les particu- 
hieres, comine fi La fanie eft mal condi- 
tionnée, . he SRE 
n Quwentend-on par les annexez ? 

Ê Trois chofes , fcavoir le terms , la re- 

gion & la faifon. craie 
+ À l'égard du temps , on dit que l’on 

en fait une confidera ion particuliere 
fur le cours de la lune ; maisellene me 
Paroït point du tour importante ; & il 
faut être. yifionnaire pour raporter à 
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Ja lune qui eft un corps celefte fort 
éloigné de nous, des circonftances par- 
riculieres qui demandent pour leur 
production des caufes tres - prochai-| 
nes , & qui fe doivent par confequent: 
trouver dans les lieux mêmes où paroif. 
fent ces effets. Ainfi par exemple ,! 
quand dans une playe de têté on voit 
arriver quelque chofe d’afléz furprés 
nant , donnera-t'on à la lune ce qui. 
n'eft que l'effet ou du témperament du 
malade, ou de fa force , ou de fon âge, 
ou de la difpofrion des liqueurs, où. 
de larrangement des parties, ou enfin! 
de quelques autres chofes qui devroient! 
toû jours fe trouver dans le corps quand! 
jene pourrois même les deviner. Je fuis: 
furpris de trouver dans Ettmuller qui. 
eft un fi bon livre , tant d’aftrologie 
judiciaire : quand il parle de la lune, ik, 
luÿ donne un empire merveilleux {url 
Los corps:c’eft elle; dit-il , qui fait que 
les os fe trouvent plus pleins de moelle! 
quand elle eft pleine , que dans le de-# 
cours ; c’eft elle qui donne à nos corps 
dans ce temps là cette vigueur mâle quei 
. nous fentons & qui nous difpofe à l’a 
. mour,c’eft elle-même qui contribue en 
partie à l’accroiflement des cheveux 
des ongles, Mais ce n’eft pas feulemert 
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“Ættmuller qui attribué à la lue cane 


“d’éfets dont les caufes font peu con- 


nus. Paracelfe & Helmont fon difci- 


Lple font de même fentiment. Mais re- 
‘tournons à nôtre matiere pour finir ce 
N+ . 

traité des playes. 


On fçait que les playes de tête one 


plus dangereufes en été qu’en hyver, 
“peut-étre parce que dan$ cette faifon: 
pue Ja tranfpiration étant tres-abon- 
dante , le fang fe trouve denué de fes. 
particules douces & balfamiques fi ne- 
ceffaires pour empêcher les ravages que 
d’autres parties d’une nature oppolée 
pourroient faire fur les nerfs & fur les: 
membranes: | 


= 


A l'égard de Foperation du trépan 


fl faut obferver de [a faire dans toutes 
les fraétures du crane où l’ouvertute: 
n'eft pas aflez grande pour donner une 
fibre fortie aux matieres épanchées fur 
le dure-mere.. | .6p 
. Ontrépane pour plufeursraifons;pre: 
Muerement pour relever ce qui eft en- 
foncé:{econdement pour ôter ce qui dé: 
chire ou Ce qui pique :troifiémein ent 
bour évacuer les matieres épanchéesq ui 
ont la limphe , lé pus ou le fang qui fe 
touvent fur la durem etéjquatriémemét 
pour mieux-appliquer les medicamenss 
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- Sa quelque endroit de la tête où 
= Pon ne doit point trépaner , fçavoir fur. 
les futures , particulierement far la fa-N 
gittale & fur la lambdoïde , À caufe de 
‘la forte attache de la dure-mere ; fur la 
fontaine de la tête , aux enfans ; fur les! 
finus furciliers : car des ignorans pour y. 
avoir trépané , ont caufé des-playes qui. 
ont degeneré en des fftules incurables, 
on en trouve des exemples dans les Prac 
ticiens ; enfin on ne doit point trépaner 
aux parties inferieures de la tête. 
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TRAITE" DES ULCERES! 
en general. 


N combien de manieres fe prend le! 
L sue d’ulceres ? T2 
. En trois manieres, fcavoir largement 
ou dans toute fon étenduë,proprement,! 
& tres proprement. 1 
. Largement , pour un excés du chaud! 
ou du froid, qai caufe folution de con 

<inuité. Proprement , pour toute folu 

tion dé continuité dans la chair , foie” 
recente ; foit.vicille, Tres-proprement, 
pour une folution de continuité dan 

une partie molle en laquelle il y a u 
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de la Chirurgie de Chaulise, 369 
| gu plufeurs indi {pofitions qui empé- 
. chent la confolidation jertant fänie 8e 
_poutriture, Let PEER 
 L'alcere eft-il different de la playe ? 

… Oùy; en cé que c’eft une folution de 
continuité invererée & avec pus , au 
 Héu que la playe eft une folution de 
| continuité recente & fanglante , que 
M'ulcerc elt prefque toûjours de caufe 

“interne , & la playe de canfe externe : 
_& enfin, que la playe fe change en ulce- 

re & jamais l’alcere en playe, | 

* D'on Guy de Chanliac tire-ril Les diffe- 

rences des ulcères ? 

De deux chofes , des caufes & des ac: 

‘cidents. | R 
*- Des caufes , il en érablit cinq efpe- 
ces , fçavoir ulcere virulent. & COr- 
roflif ;, ulcere putride & fordide, ulcere 
Re eux s'ulcére fiftuleux, &'ulcere 
“chancreux. UE | 
L Desaccidens,il y en a de hüir efpeces; 
iqui font ulcere intemperé ; ulcere dou 
Joureux,ulcerea vec apoltéme où tumeur 
ulcere avec chair molle, fuperfluë , & 
‘£ontre nature ; uléeré avec lividité des 
lévres , ulcece avec corru ption de l'os, . 
ulcere avec carie, enfin ulcere: de diffi- 
Cile confolidation avec proprieté oculte. 

: Onelles font les Gaules des ulceres à 


es 


RUE - 


370. à Abrogé Cp re. à | 

Ayena trois, fçavoir primitives ans 
tecedentes & conjointes. - | - 

Les primitives ou externes parts al 
froid. , la brûlure , le virus dela verole, 
une a ou un apolianne mai pancé. : 

. Les antecedentes. font, comme les:| 
humeurs qui pechent. en! qualité ou efi- 
quantité ; & les conjointes font ces hu 
meursacres qui font lulcere.… 

Quelles font les fignes »: | 
… Hs font diagnoftiques & prognoftis. | 
ques. Les fignes diagnoltiques des ulce. | 
res font: (ufifamment ‘connus: par leur :| 
definition & par la fanie qui en cauié # 
qui eft differente felôn' les ulceres.t1 | 

Comment prend-t'on le mot de fanie 3 

Il fe prend en deux manieres, large-… 
ment & proprement. |, : | 
… Sanie largement prife,eft route hum 
ditéalterée ou putrefiée.' Sanje dans (4 
fignification propre eft un changements 
de la matiere en.pus fait par: le mélan -#| 
ge de Ja chaleur naturelle & de lé étranss 
gere Qu contrenature.…. - | ni 

Combien fait-on de farie 2: 47 
…..; De denx fortes, narhrelle &. art 

nature, di 4 
La fanie ls À ne aire pas au 
trement du pus; mais celle qui eft s. 
tre nature eft un _pusqui doit reten it 
le nom de fanie.…. 
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. Comment doit-on confiderer la fanie Ÿ 

Il faut la confiderer ou par rapport à 
fa fubftance, ou par rapport à fa quan. 

tité & à fa qualité. | 

Par rapport à fa fabftance, on fait 
deux-fortes de fanie,une épi & grof- 
fire sapellée forditie,. & l’autre fubrile: 

_&deliée’, que l'on apelle virus ou au- 

trement le pas virulent, 

* Parrapport à fa quantité, A LES 

» fois la’fanie eft abondante, & quelque+ 
fois eh petite quantité. 

Enfin par raport à fa qualité. » © "ft. 
que la fanie eft quelquefois noire ou: 
rouge ou de quelqu'’auire couleur. 

*. Quelles font les caufes du pus. 

lena quatre, fçavoir la materielle;: 
À formelle, l’efficiente & la finale, 

Ea: caute materielle du pus , c'eft le 
-fangou la chair contule , en prenant 
le mot de-fang dans la plus grande fig- 

nification, pour coute humeur.La cad 

be efficiente ne peut être ds la beñne 
difpoficion de la fubftance ffiritueufe 
| & labonne conformation del la fubftan- 
ce {olide.. 

Par la caufe formelle du pus on h doit- 
entendre routes les conditions neceffai-- 
Les au pus pour être apellé loüable.. 

+ Qt ir Ges conditions : ê 
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… C'eft d'être blanc, épais , bien cuit 
& fans puariteur. : die — 

Ua pus bien conditionné doit être | 
blanc, paifque c’eft un ouvrage qui dé: | 
pend non feulement du mouvement | 
regulier des efprits , mais auf de la: | 
benne conformation & de Ja- bonne: . 

_ temperature des parries folides; lefquel= | 
les communiquent au pus Cette cou 
leur b'anche. DE) 

Un pus louable comme lon parle, 
doit auMi £tre épais, parce qu'il eft fair: | 

- par aneefpece de coction dans lé chan | 
gement de la matiere, A 

Sa fubitance doit être par tout laméz | 
Me , parce qu'étant un ouvrage , felon: | 
ies Anciens ; des parties fpermatiques , 
il doit avoir une uniformité entoure: 

_ Ïa fubftance par raport A:fes parttés!. 1 

- Eufin le veritable pus eft fans mau-. ! 

-  vaife odeut , ce quimarque que le pus: 
cit fait par une coction qüi en a diffipé: | 
tous les excremens. Ar 1 

: La caufe finale de là fuppuration,c’ef:. : 

que parelle la partie fe néttoye & le pus À 

en fort librement fans la corrompre: 4. 

Quels font les Jignes ds pus à. S 
Hs fonc diagnoftiques & prognofti- 
ques, | ARTS k: 

Les diagnoftiques font fenfuels &:} 
rationels, NT RE 
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“ de la Chirurgie de Chauliar, 373 
MLes fenfuels font de deux fortes : il Y 
“en a qui montrent que le pus fe fait, & 
‘il y en a d’autres qui montrent qu’il 


Left fait. Pie 

) Ceux qui montrent qu’il {e fait du 
“pus ; font au nombre de cinq ; {çavoir 
Mfievre, douleur pulfative | dureté cha= 
Meur & rougeur. 

| La fiévre furvient quand il {e fait du 
pus , parce que de cette humidité déjæ 
'akterée ; ils'en éleve des vapeurs qui fe 
communiquent au cœur par les veines 
à caufe de là circulation. 

La douleur pulfative arrive tant parce 
que la folution de continuité &lintems 
perie fubfifte à la partie, que parce que: 

la matiere prellant les vaiffeaux rend 
eur mouvement fenfible & douloureux. 

La partie eft dure par l’abondance de: 
la matiere qui s’y eft amaffée ; laquelle 
fait repletion & diftenfon. : LT 
. Elle eft rouge & fort en feu, parce 
que le pus fait fermenter le fang en fe 
mêlant avec luy.. 
Les fignes qui montrent que le pus 
eft fait, {ont la: diminution des accidens 
dont nous venons de:parler, La partie 
elt legere , la rumeur s’éleve en pointe; 
on fent la matiere fron comprime la tu- 1 
meur.Quelquefois la partie eftblanche 
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&F épiderme femble vouloir fe fparor 
de la peau. 

Quand le pus eft fait, les accidens cef£ 
fent , parce que la férmentation da pus: 
venant à cefler, les liqueurs circulent: 
avec plus de facilité qu'auparavant. 

La legereté de la partie doit s’éxpliz 
- quer par la même raifon.. 1 

L'épiderme, fe fepare de la peau, pat=. 
ce que l'humidité qui le rend adherant: 
à la peau a été : confumée par la fermen-- 
tation du pus.- . 

Les fignes diagnoftiques rationels du:| 
pus regardent. feulement. celuy. qui {e- 

fait dans les parties internes. : | 

Ces fignes {ont generaux & particu- | 
liers. : | 

Les generaux fe tirent dé cinq chofés,! 
de l’action bleflée ,. de la:proprieté de’ 
la douleur , de la fituation.de la dou=: 
leur, du-vice des excretions & des acci-s 
dens proptes. : 
Les fignes particuliers Ke de deux 

fortes les ans montrent que le pus fe fait, 
& les autres qu'il eft fait.Ceux qui mon£ 
tent qu’il fe fait du pus dans une partiel 
interne fonc comme friffon , flévre cons" 
tinué & douleur fixe au mêne endroit. 

Ceux qui montrent que le pus ef 
fait > font la diminution de la fievre Se 


| 
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1de la douleur. La partie n’eft plus dou- 
Joureufe , mais le malade la {ent plus: 
pelante qu'auparavant. Touchant le: 
douleur , il faut remarquer que quoy- 
‘qu'elle ait quelquefois duré long-tems, 
elle diminuë & cefle enfin tout-à-fait 
fans. avoir été: precedée. auparavant: 
d'aucune évacuation fenfible. 
: D'ontire-t'on le proznoffique dés ul-- 
Peeres ee 
». Le prognoftique du pus eft que celuy 
qui eft épais & fitué profondement ou: 
fenfermé dans-un Kifte dur & épais eft- 
plus difficile à connoître par les fens que: 
celuy quiseft firué fuperficiellement. 
On le prend ‘dé l'alcere même, de le: 
partie & des accidents. eg CR 
Le prognoltique tiré de l’ufcere eft: 
que celuy qui eft fimple ef plus facile à: 
guerir que celui qui eftcompliqué.Hip- 
lbocrateditique l'ulcere qui par une for- 
e pulfation-eft accompagné de flux de : 
fang eft dangereux ; que celui qai a les. 
“corps durs.& luifans &: autour duquel 
lès poils tombent ne prognoftique rien :” 
de bon, parce quec'eft une marque que : 
la circulation n’eft poine libre aux envi- 
roûs de l’ulcere,& que les humeurs qui: 
y:font arrêtées, font acres & corrofives. . 
» Le prognoftique des ulceres tiré des: 
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parti es eft que ceux qui arrivent aux 
parties internes ne peuvent être guéris 
que par la feule nature: & ceux qui ar- 
rivent aux parties externes , le peuvent 
étre en deux manieres , Favoif Le na- 
ture & par art. 

Ee- prognoltique tiré des ich eft 
que ceux qui font accompagnez dacci- 
dens font plus difficiles À guerir que: 
ceux qui ne le font pas, 

Es quoy conf} fre la gnerifon 8 périls des 
alcefai 2 
Elle confie À examiner fi l’ulcere eft 
Anéple où compliquée.” 
Quand ulcere eft fimple if n’a befiié 
-qué d'être defféché &'cicamifés! "3 
Quand l’alceré eft compliqué, avant | 
que de le vonioir cicatrifer, il faut cor= - 
riger les indifi pofitions qui rendent Fat 
cere compliqué. 9 Pr ) | 
A qhoy Faut-il Avoir Loph pi corri=" 
ger les ind'fpofiricns qui rendent Pulcere 4 
a He? r'S 10 

À trois chofes, au Here à l ini 
& à la canule; "4 À 

Quelles font les indifpafio bons qi Ven= 
dent l'ulcere complig 4e? À DONMONYURS E ? 

Ce font Pintemperie , la doute, Pas , 


pofteme ; la chair fuperfluë , la dureté 
où:la callofité des bords , les a de 


la carie, | ; d> 
Fa ».1 0 


D de la Oharett deChanliec, 577. 

h Ainf fi Pulcere eft avec intemperie, 

il la faut corriger : s’il eft avec douleur, 

il faut l'appaifer ; s’il eft avec apofteme, 

il faut traiter l’apofteme, S'il y a des 
Chairs fuperfluës , il faut les confumer:; 

fi l’ulcere eft avec dureté & collofité 
des bords, il faut ramolir ces bords 
ou en faifant des {carifications , ou par 
des medicamens propres. Si l’ulcere eft 
accompagné de varice, il faut traiter 
la varice ; enfin s’il y a carie , il la faur 
gucrir. . 


De la Carie. 


EN combien de manicres [e prend lé 
mot de carie. 

Il fe prend en deux manieres, où 
gencralement ou particulierement, Ge= 
neralement pour toute indifpofition qui 
arrive à l’os par une caufe interne. Par- 
ticulierement,la carien’eft qu’une pout= 
riture ou vermoulure de Pos , où il ef 
percé au dedans & au dehors de plu- 
fieurs petits trous comme on en voit 
dans le bois vermoulu. 

Sa caufe eft externe ou interne. 

D'où tire-ton les efpeces € differences 
de la carie ? Ent | 
: Dédeux chofes , de l’effence de la ca 
tic & de fa penetration dans l'os. 


à d 


|. 


. ulceration de la chair, & il'y en a d’au- 
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De Feflence de la carie, l’une eff 
avec ulcerarion de la chair, & l’autre 
fans ulceration. k | 

De fa penetration, l’une occupe feu- 
lement la furface exterieure de Pos, l’au- 
tre penetre jufqu’au milieu, & l'autre 
enfin occupe toute la fubitance de l’os.. 

Quelles font les caufes de la carie ? 

Nous avons déja dit qu’elles font ine 
ternes,& externes. Les externes font l'air: 
froid, l’application des medicamens gras- 
-& onétueux , ou celle des corrofifs, où 
enfin l’impreflion violente d’un corps 
dur & pefant fur Pos. 

Les caufes internes font des humeurs: 
corrolives qui percent & qui dechireng 
les fibres ofleufes. | 

Quels [int les fignes de la carie ? 

De deux fortes, diagnoftiques & pro= 
gnoftiques. 

Des fignes diagnoftiques il y en a 
pour connoître la carie qui eftavec: 


# 


tres pour connoître celle qui eft fans: 
ulceration à la chair. | 

Comment [e connot la carie où il n°y-® 
@ point d’ulceration ? POSTES 

Par une tumeur dure aux parties. M 
molles qui couvrent l’oscarié fans qu'il. 
paroiïfle d’inflammation. | 


de la Chirurgie de Chauliac. 37e 
* Les fignes qui appartiennent à la ca. 
gie avec ulceration font de deux fortes; 
les uns montrent qu’elle Le fait, & les 
autres qu'elle eft faite. | 
à Les fignes qui montrent que la ca- 
rie {e fait , fonc que la couleur de l'os. 
devient brûne , & que fa continuité pa 
roit comme fe partager en-différentés. 
lignes entre lefquelles naiflent des por 
tions charnuës & vifqueufes. f 

Les fignes qui montrent que la carie 
eft faire,font l'inégalité de l'os , {on peu _ 
de reñftance à la-fonde , & la fortie: 
d’une fanie virulente. 

Le prognoftique qu'on peut faire de 
la carie, c’eft que plus elleeft penetran= 
te , plus elleeft difficile à guerir. : 

La guerifon de la carie fuppofele re 
gime univer{el, & confifte à examiner: 
fi la carie eft aparente ou occulte.TSi la 
carie eft occulte, il faut découvrir l'os. 
afin d’apliquer commodement les re- 
medes. Quand l'os carié eft découvert, 
on gucrit la carie ou par les medica+ 
mens ou par le fer ou par le feu. | 

On peut fe contenter de l’ufage des. 
medicamens pour guerir la catie,pour-. 
veu qu'elle foit fuperficielle & que les. 
medicamensayent beaucoup de fels vos. 
latiles. | 
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De quels inffrumens [e [ert-on dans la 
gueri fon des caries ? 

On fe fert des rugines dont F ufages 
eft encore plus utile, quand aprés avoir, 
ruoiné on fe fert du feû actuel. 

Que fant- il aire quand on ne peut gues 
rir La carie , n1 par les medicamens, ni Gin 


le fer ni par le feu. 
1] faut extirper le membre ou re CON 


tenter d’une cure palliative lorfque le 


partie ne permet pas l’operation. 
n'entend Guy de Chanliac par les 


ulbees de difficile con folidarion, AVEC pra. 


prieté occulte ? 

1] veut parler de ceux qui aprés être 
gueris recidivent quelque temps aprés. 
fans aucune caufe manifelte. 


Quelle canfe leur peut-on affigner ? 
Oïdinairement ils n’en ont point! 
d’autre qu’un virus venerién hereditai. 


re ou acquis. 


Des cinq A d’ ulceiés en FRAME. 

par rAport aux cinq caufes exples 1 0 

quées par Guy de Chauliac. | 
Te cinq efpeces d’ulceres’ Go ap+ 

rpellez propres par nôtre Auteur ; % 

tant parce que je. caufe en eft manife(- 1 


te,que parce que fon les neglige,lamorce 


ro 
lèd 


F xp la Chirureie ÿ Chauliac: 3 er 
de la partie arrive ou celle de tout le 
DURS 

Qw Der l'on. Hiue Virulent ê 
cor 2f 2 | 

: C'eft celuy où la fanie eft fi mie 
qu elle détruit & ronge la fubftance de 
à partie. | 

» Cer ulcere luccede ordinairement aux 
puftules crefpelateufes. Sa guerifon eft 
Le même que celle des puftules phleo. 

moneufes. 

Qr'eft-ce que l'ulcere profond G'eavers 
TU x NS Le 

:C’eft celui qui à l'entrée étroite 8e je 
fond large fans durcté ni callofité ,en 
quoyileit different de l’ulcére Étude 
qui n ‘eft jamais fans callofité, | 

D'ou fe tirent les “gene des ul seres 
CAVETNEUX €. 

De quatre chofes, de la ae 
de la figure, du dore & de la fitua- 
tion. | 

De la grandeur , il y a des ulceres ca 
verneux qui ont le fond large & d’au- 
tres qui l'ont plus étroit, 

De la figure, il yen a qui ont le 
fond en haut & l'entrée en bas, & d’au- 

tres qui ont le fond en bas & l'entrée 

en haut. 


Du nombre, il y a de ces ulceres qui 
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ont plufeurs finuofirez, & d’autres qu£ 
n’en ont qu’une. | 
Enfin de la fituation , les uns font 
profonds & les autres fuperficiels. | 
Quelle. difference }'a-t'il entre l'ulcere 
CAVErRENX , le calleux ©" le fffulenx ? 
C'eft que Pulcere caverneux eft toû= 
Jjours.avec finuofité fans cällofité 5 Pal 
cére calleux eft avec callofité fans 
finuofité , & l’ulcere fiftuleux.eft avec | 
callofité & finuofité. 
Quelles font les canfes de l'ulcere ca) 
“VErREUXx 2 | 
Des playes ou des apoftèmes mal 
pancez. à 
On guerit les ulceres caverneux com 
me les playes profondes. +) 


| 


( 


De l'ulcere fifluleux. 


FE’ combien de manieres [e prend le 
mot de fiffnle à : M 

Ce mot fignifie trois chofes, il fignist 
fie d’abord une flute, ce mot venant : 
du latin fffula qui fignifie cet inftru- 
ment, deuxiémement, il eft pris pour # 
une maladie ; & troiliémement , pour 
‘une operation de la Chirurgie. | 

Comment faut-il entendre le mot dé 
fffule s en le prenant pour une maladie 2 ÿ 


: 1 


t# 


L2 
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En trois manieres 1°. pour tout ulcere 
Qui pailé quarante jours. 2°, pour tout 
lcere avec callofité interne ou exter- 


he : 3°. pour un ulcere étroit ; long: 


calleux » qui ceft quelquefois fordide, 
foëride , & avec pus. k ie 
à D'on fe prentent les efbeces & diffe- 
fences des fiffules ? EUR 


fac 


. De quatre chofes , de la grandeur, 


on. 

…. De la grandeur, il y a des fiftules qui 
ont de larges finus avec d’é paifles callo- 
fitez & d’autres qui ont leurs finus plus 
étroits avec moins de callofitez. 

… De la figure ,il y ena de droites 
& de tortueufes , c’eft-À-dire qui ont 


Plufieurs détours ; il:y en a qui ont le: 
fond en haut & d’autres qui l'ont on 


bas. | 


6 Du nombre; les unes ont plufieurs 


nuofitez & plufieurs callofitez , & les 
autres en ont moins, \ pk 
De la fituation, les unes arrivent aux 
pie fimilaires,& les autres aux par 
ties diffimilaires, 

… De celles qui arrivent aux parties fi- 
milaires les unes penetrent feulement 
Les chairs , & les aûtres , les os. 

… Decelles qui arrivent aux parties dif 
“NE 
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filaires , les unes arrivent au grand 
angle de l’œil ; les autres à la poitrine, 
_ les autres au bas ventre, les autres à 
l'anus , &c. Elles prennent leur nonx 
de la partie où elles arrivent comme 
fiftule lacrimale, lorfque c'’eft au grand 
coin de l’œil, & fiftule à Panus, quand. 
c'eft à cette partie. | *} 
“Quelles font les caufes des fiffules ? à 
Elles fonc primitives , antecedentes! 
& conjointes. | 
Les primitives peuvent être des pla- 
yes ou des apoftemes. | 3 
Les Antecedentes font de mauvais 
Jevains mêlez avec les humeurs quil 
font pouflez à la partie pour fa nourti- 
ture, - a4à ; 
Les caufes conjointes , ce font ces! 
mauvaifes humeurs arrêtées dans l’ul= 
cere qui entretiennent par leur préfené 
ce les finuofitez & les collofitez. : M 
“Combien fant-il de chofes pour rendre 
an nlcere fifluleux ?. HT 
: Quatre, felon Falcon. La premiere 


qu’il foit de longue durée : la deuxié#l 

me, que la fanie qui en coule foit virus 

lente : la troifiéme , qu'il y ait des fi=l 

nuofitez; & la quatriéme qu'il y ait des’ 

calloftez. n Pl 

+ Quels [ont les fignes des fiffules ? gl 
"K | 
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? Ts nt diagnoftiques & prognofti. 
ques. Les diagnoftiques font com munñs 


 ptupres. Les communs fe tirent de 


«rois chofes;fçavoir des chofes fabftan_ 
miellement inherentes , des effers & 
des accidents. à 

… Par les-chofes fübfanticllement in- 
hetentes , on! entend Pintemperie , la 
nauvaife conformation & la {olution 
de continuité, | 

» Par les effets , on ‘entend“l’écoule. 
ment d’une matiere fanieufe. : ; 

Par les accidents, on entend Ja dou. 
Jeur.& Famaicriflement du COrPS, 

Des fignes diagnoftiques propres, les 
uss montrent que |a fiftule pererre feu 
lement les chairs , & les autres qu’elle 
penetre les os ,.ce-qui fera connu par la 
onde ;"@ par larmatiere qui en {ortira, 
Si la fiftulea fes fnus dans leschairs, 
c pus eft éoal & abondant, & l’on 
Ent par la fonde que-le fond eft mou , 
ï elle va aux os , la douleur eft grande, 
quand ils ne font pas decouverts de leur 
>erioftes : mais il n’y a point de fiftules 
jui aillent aux os, qu'ils ne foient ca- 
iez & qu'il n'en forte une matiere noi. 
e & fœtide, Si c’eft aux tendons &aux 
ierfs ; la douleur eft grande , & le pus 
jui fort.cft blanc & en perire quantité, 
RO 
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Les flules recentes , os j ue 
nuës , dans un corps jeune; font plus 
faciles à guerir que celles qui font vieils 
les , & qui font dans'un corps cacochis. 
me , & qui vont aux os ; aux tendons ; . 
aux nerfs, aux vertebres du dos: au ‘thos 
rax,aux mamelles, au venties à la veflie, | 
aux inteftins, à |’ anus, aux. aînes &aut 
aillcllesii 2: sec 
Quelle eff la cure re da lon nt sh 
Elle eft palliative & éradicativeil | 
Palliative, comme à.ces vieilles-fiftus 
des , où l'onne peut.appliquer les me 
dicamensni!lefer. Cette curé confift 
dans lé (or nn des humeurs; dans la 
dicte:;la faignée, &-la. purgations at 
Lacute aicsire confifte à, gueri 
la ftules.en.emportant la callohté quil 
fe fait pardes injedtions defficatives & 
déterfives s-ob bieñ en) dilatarit lé fond 
avec des medigauiens’, tels que font di 
xacinede gentiahess l'éponge. prepa 
_& tous Le, remedes-acres.: Mais le pli 
ne eft-de couper lacallofité , &.deu 
fendre enfuite: parles. remedes digefti 
_& les: trochifques de miniumss!e jàl 
S'il arrive une hémorragie 300 l'ai 
-rêtera avec des aftringens. Sila doule 
 eft grande, on fera une-injéétion ave 


du lait, dans lequel on aura fait boüil 


"re 


de la Chirurgie de Chauliac 389 
dir, des fleu rs dé camomille, S'il yca in 
 Hammation ; on fe fervira d'oxicrat.de. 
“'onguent rofat , & du blancRhañfs,ée, 
-enfuite de l’emplâtre de Diapalmesavec 
J'huile- Rofat ; & aprés qu’on auta de 
vergé l’ulcere, on lincarnéra ‘on le 
Amondifiera ; &-on le cicatrilera S'il ya, 
carie-à l'os, il faur em porter la carie 
avant la confolidarion de Pulcere, … 
à Degquoy fe fert-on pour confolider 1 
\ulcere ? 253 

… Onfefertde myrrhe,d’aloës,d’ariftos : 
oche ronde, de racine d’iris & de {cor 

dium.. Le carphre ; !le vitriol & l'eu- 

"phorbe , y font encore fort bons , felon 

Fabricius Hildanus. | ‘hi 


De l'Ulcere chancreux, 
| Éérénis Guy de Chauliac définir-il 
l'alcerechancrenk » 1 yet re 
… Ille definit un ulcere apparent rond, 
horrible & puant avec É bords durs, 
élevez & renver(ez:, de couleur livide. 
Ilcoule de ce cancer une fanie acte & 
rcorrofive : il fait fouffrir d’infu pporta= 
bles douleurs.Les vénes d'alentour font 
grofles , rumeñiéés & douloureufes.i 
D'ou tiré-r'on les différences ? 0 
De trois chofes:, du temps de J'ülcere 
de fa grandeur&.de la partiequ'ilocupe. 
st R 1j 


As 


+ 


NES Ah dinlé Ve de Sa 
388 * riAbrège Complet | 

- À raïfon du tems de l’ulcere , l’un eft 
recent qui eft traitable, & F autre inve= 
teré qui eft incurable. 

® Touchant la grandeur de f’ulcere , 3 
Van eft grand & l'autre petit. 

Enfin par rapport à la partie qu'il 
eccupe, cette maladie a differents noms 
felon les différentes parties qu’elle oc- 
cupe ; car à la face elle eft : appelée Nols 
ne tangere ; aU COrps , Ceinture , parce 
_ que cet ulcere eft quelquefois fi ends 
*qu'il'environne prefque tout le COrPs ; 
come une ceinture : Enfin aux autres 
parties du corps Ja maladie retient fon 
nom general de cancer. 

Quel eff le prognoftique de certe ma 
ladie : ? 

C'eft de preferer la cure Mae à à. 
Y'éradicative : parce que fi l’on tente la! 
ouerifon parfaite de cette maladie , on! 
“avance la mort du malade, au contrais 
se on luy prolonge la vie quand on f@ 
contente d’une cure palliative, 

En quoy confifte la cure agi des 
Aiteres chancrenx ?: ' 

‘En‘trois Intentions. 

La premiere, c’eft Hatdonisl unr re 
gime de vivre qui rend le fang plus flui ; 
«de & plus coulant , en procurant les é 


o 


“vacuations. yniverfelles s'il en eft beloi 
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de la Chirurgie de Chauliac. 389 
La deuxiéme ; c’eft de rompre & dé. 
moûfler les pointes des acides dont le 
fang abonde dans ces maladies , ce qui 
s’accomplira par l’ufage des opiars faits 
avec les yeux d’écrivifles & le corail 
blanc mis en poudre. FU 
Enfin la troifiéme intention confifte 
dans l'application des medicamens to 
piques fur lulcere , comme la tutie , 
Peau de morelle , le diacalciteos , &c. 
Comment Guy de Chauliac divife:r'il 
les ulceres des yeux ? ] 
11 les divife en grands, en.moyens & 
en petits. Les grands font appellez cor- 
rolifs ; les petits virulents : & les mo 
yens fordides. - 
La guerifèn des ulceres des yeux propa- 
(e-t'elle quelque chofe de particulier : 
Oùÿ, elle propole quatre chofes par. 
iculieres; la premiére , c’eft d'éviter la 
umiere;la fumée,la poudre,&c.La deu 
tiéme , que les medicamens. foient ap- 
liquez tiedes : la troifiéme;que les to= 
iques ne foient ni gras ni onctueux ;. 
nfin la quatriéme,de bander écalemenr 
es deux yeux, quoy qu'il n'y en ait 
qu’un de maladesc’eft une regle à fuivre 
ans toutes les maladies des yYeux;parce 
ue fon laiffe l'œil qui n’eft point ma- 
ide expofé à la lumiere , cela incom« 
| R 


gnofliques. 
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modera Au l'autre qui fe refenl 
tira de cette “tt 


pe 


De la Jfule Limité, | ñ 


Onment appeller ün l'ulcere qui gra 
Arive an grand coin de l'œil ?' | 

- On Pappelle fiftule lacrimale, qui ef 
un ulcere qui faccede à al ‘ægilops. | ji 
L'ægilops eft une petire tumeur qui | 
artive dans l'orbite au grand coin de- 
Poœil ; lorfqu’elle s'ouvre, le bord extes 
rieur dela: tumeur eft toûjours dur & 
calleux,parce que la fanie a dû l'endura 
cir par {on fejour ; & c’elt ce qu “for<! 
me la fiftule lacrimale, Il y en a une où. 
Pos unguis eft akrerés &une autre , où: 
il ne left pas. … Le 
Quelles font (eg caufes de la fpulé la 
Dale sg : 
L'obitruction du conduit nafal , qi 
ne permet pas aux larmes de couler li 
-brement dans le nez. % 


: Les fignes font disgnofiques &f pros ! 


Les diagnoftiques montrent que F dl 
cft alteré ou qu’il ne l’eft pas, ce qui 
fcconnoit tant: “par la fonde! ‘que pa 
las matiere acte CA conrofite ia! ‘ 
coule 139 , 97268 . 


ja La. ta Chirurgie di € it 3 ad 


pe, Le prognoftique etc qu’ left difficile 
£ o 
Je feu fur l'os unguit pour deux raifons, 
| Ea premiere, parce que quand il eft al- 
teré , il fauc qu'il s exfolie ; or l’exfo- 
Jiation ne peut fe faire que par l’appli- 
carion.du feu. La deuxiéme, c’eft que 
quoy que l’osne foit pas re , left 
cependant receflaire de Le percer ; afin 
de donner ifluë aux larmes dans le nez, 
qui ne peuvent plus. y defcendte par lé 
£éonduit nafal , à caufe de l’obftruction 
qui s’y eft be. 


Ü 
| 


l 


ke lacrimale ? 

+ Elle confifte à Dies la fol: poux 
Len découvrir le fond ; ce qui fe fair par 
| prets & à pr le ob actuel fur 


des lacniés dans le nez. 
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MT: Des certes nu nezé 7 


Es ulceres du nez font avec excroif. 

-fance de chaïr qui eft unie chair fu 

paie. ou fans excroiflance de chair. 

: Ceux qui font fans chair fuperfluë 

ne rouces ‘les efpeces d’ulceres’ qui 

Peuvent arriver À cette paitie comme 
R 11} 


+ En quoy confifte La ‘guerifon de la fins 


| eft carié , où OU permettre a fortic | 


uerir cette maladie fans appliquer 
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à toutes les autres. 

Ceux qui font avec chair fuperflue 
s'appellent d’un nom commun Polypes, 
parce que cette excroiflance charneufe 
imite aflez bien par fa couleur & par 
fes racines le poifon de mer que l’on 
. appelle en latin, Polypus marinus. 

Combien fait-on de Polypes > 

De deux fortes , fçavoir celuy que 
l'on appelle benin , & un autre que 
Fon nomme malin. 

Le Polype appellé’ benin eft une 
chair molle indolente, qui eft plus é- 
troite à fa bafe qu'à fa tête. On le gue- 
rit par la ligature quand il pend de 
l’extremité inferieure des narines. Mais 
quand le Polype eft enfoncé dans les 
narines ,on ne le peut guerir que par 
. Vextirpation , ou en employant les me 

dicamens cauftiques. * 

Qu'appclle- t'on Polype malin à. T. 

Celuy dont la couleur eft brune Se! 
 Jivide & la douleur tres aiguë : Ce po-" 
lype rient de la nature du cancer. On new 
le guerit point par la Chirurgie, 


Des ulceres de la poitrine. 


Y Es ulceres de la poitrine {ont penex! 
_Itrants où non penetrants, ÿ 


$ 
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… Ceux qui ne penetrent pas ne diffe- 

rent point des autres ulceres. ie té 

 Céux qui penetrent font pour l'ordi. 
naire une fuite de l’empieme. 


Des Hemorroides. 


U'entend-t'on par hemorroides 3 
On entend par le mot d’he- 
morroide une tumeur contre natu- 
re caufée par l'obftruction du fang 
dans les rameaux de la véne hemor« 
roidale, 
 Pourquoy appelle-t'on ces tumeurs he= 
morroides.. 

C'eft parce qu’ilen coule quelque: 
fois beaucoup de fané lorfqu’elles vien- 
nent à s'ouvrir, & que ces tumeurs font 

‘des maladies des vénes hemorroidales, 
… Le flux de fang des hemorroïdes , eft 
. ou-moderé ou exceflif, Quand il ne s'é- 
Rule point trop de fans des hémorroi. 
des , ce flux de fang s'appelle critique ; 
quand au contraire le fang coule en 
Ê sbondance , on l'appelle Gaara 
ue. 
». D'ou x fe tirent les efpeces dif érences 
des hernorrs'des ? 
+ De trois chofes , de leur effence, de: 
leur figure & de Lu ituation, 
KR v. 
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De leur effence , les unes font ulcez 
rée sh ËC les autres ne le font pas. 

Ces dernieres qui ne font pas de: 
petits apoftémes ont plufieurs fioures ;. 
reflemblant tantôt à une meare, tantot: 
aux petites vefhies que l’on appelle Am- 
poules > & tantôt à un brain de raifin.. 
fl y en a encore qui rehemblent à à dés: 
vérruës, | rs 
Dé léurfituation, les unés fe inter. 
Hs ; & les autres externes. 

“Les caufes des hemorroides font i: in 
ternes ou externes. se 

"Les caufes externes. font en grandi 
te ÿ Mais rien. ne conciibué tant 
aux bemorroides que quéfques ! mouve- 
ments violents, comme de inonter fou- 
vents à cheval ou de courir la pofte.Les 
accouchemens. laborieux en font Si 
“fouyent- une des canfes.. 

"7 "Les caufes internes dependent d A 
“obftruétion dans les. vénés hemorroïs 
‘dales qui empêchent. la. circulation di 
‘fang.. 

"Pour le prognoftique HHppotrate di 
que f l'on guerit les. vieilles bemorrois 
| RE fins en Jaiffer couler quelqu une » 

_ilen arrive une hidropifie.… : 
ds faus- il PER pour BA F 
emarroides ? > 


de la Chirurgie de Chanliac. 39 f 
Il faut examiner felles font ulce- 
rées ; où fimplement apofternées, | 
Quand: les hémorroiles. font ulce. 


aées , il faut avoir égard dans leur guez 
 rilon à trois chofes , au neceflaire, à 


RE 


l'ordre & à la caufe. 
Parle neceflaire., on entend les acz 
cidents qui preflent le plus. Or dans. 


les : hémorroides ;. les’ accidents qui 
« preflent. le: plus. fonc. la douleur , 
ou le flux de fans immoderé. Si la 


douleur eft grande , il faut l’appai- 


: fer. Si le flux de fans. eft immode- 
ré, il faut l'arrêter tant par. les reme- 


des internes, & exterhes ; que par læ 


* faignée. HA ed 


Par l’ordre dans la guetifon des he- 


. morroides ulcerées on entend les dif£ 


es LS CORRE 


» pofiions contre nature qui rendenc l’uls 


cereé compliqué: . H | 
Ces difpoftions fonc les finuotez & 
les callofitez , ou tous les deux enfem- 


… ble. Les finuofitez doivent être ouvere 


Jarge que le fond. 


tes de maniere que l'entrée foir plus 


Pour les callofitez on les coupera 


ävec:les cifeaux , ou on les confuimera 
avec les cauftiques. 


. Ayant égard à la caufe de lulcere 


| al faut confiderer s’il ft verulent , s'il 


R vj 
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_eft patride,& fordide ous "il eft chan- 
creux, 


© Si l’ulcere eft viralent | ou (ordide sh 


ke guérifon eft la même Éd celle des 
herpes ulcerées.. 
Si lalcere eft patéide Se ford, 


de , on le: guerira. comme les antrax 


. ulcerez. 


Si Fulcere eft haute “ it faut & : 


contenter d’une cure-palliative. 
Eñ quoy confifte laguerifon des hemor= 
roides. apoffemees à. 
Elle confiite DEciielemènes à appai- 
fex la douleur. - 


Pour appaifer la douleur-des hemor- 


roides apoftemées , 1l fau fçavoir qu'il 
y a quatre chofes qui Pentretiennent.r.. 


le Sang qui eft arrêcé : 2, la dureté des 


excremens:3.l'inflammation des hemorz 


roides : 4, leur excroiflance: Si la dou 


leur eft caufée par le fang retenu;il faut 
lui donner 1ffuë, ce qui Paie par trois 


w 
in, 


moyens , où par l'application des me- » 


dicamens comme la feuïlle de figuier , 


ou par celle des fangfuës, ou par la Jane. 
cette. Si la douleur elt caufée par la du- 
reté des excremens , il faut les amolir, 


ou les reudre plus Auides , tant par les 


lavemens émolliens , de ce le regime 


de vivre 
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. Si la douleur vient de l’inflammation 
& hemorroides , il faut confiderer que 
cette amet eft un effet de la 
trop grande fermentation du fang-con- 
tenu dans les hemorroides,& Me cette 
Dnmrios fera guerie tant par apr 
(plication des topiques convenabies ; 
éomme le fuc de joubarbe & de morel- 
le, que par le bou regime de vivre Sr 
Hs évacuations imiverBhiecs S 
à Si la douleur eft caufée par leur ex- 
eroiffance , il faut confiderer fi la ba- 
fe eft étroite où large : fr farbale eft €- 
troire on kiera l'excroiffänce quitombe- 
+2 enfuite par la Hgature ; fi elle:eft lar= 
ge , on coupera |’ excroiffance > OU CA 
| ka confamere par quelque medicament 
cauftique. | | 
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TR AIT E’ DES FRACTURES 
… © des autres maladies des 05 ? 


}. 


( 


ryèlles font les maladies des 05. 

Elles font communes & propres, 
les communes font l'intemperie’, la 
mauvaile conformation & ‘la folurion 
de continuité. Les propres font de deux 
fortes ; les unes arrivent à la continuité, 


yon 0 Arigé no à fl 
& les autres à la conriguité, :! ,1,2N 
: Celles quisarrivent.À la continui 

té font la: né : > las: carie: &: Fes 
xoftole.s Hi moe À 
Celles. qui arr ivent ; de co 
font la luxation, la goute & anchilofe À 
« * Qu'eff-ce que fraélure? Bue| Hs 21 (0 
C'eft une fulution de continuité quf 
eft faite dans l'os par urecaufe externes 
comme par un coup où par une chütes 
En quoy. la fraiture différe t'elle de Læ 
playe de l'os 2 À 
C'eft qu'il n° ÿ point de pie fai 
un.os qu'il n'ysenair une aux chairsg 
aufieutque la fraéture ét fouvent. fans 
aucune: playe. LENS 06 OR 


 Qh'efl-ce qu 'exoflofe # | ü 
C'eft une tumeur contre nature faire 
de la propre fubitance de los, à + à 
VO eff=ce qu'anchilofe à Te “À | 
C'eft lorfque la liqueur. glairen(® des 
articles s’endurcit en forme de plâtre 
ge qui. prive: la x ipinène defon mouve: 
_menut. % 
D'où tire:t'on les. efprces æ nd: | 
ces des frailures ? 
Où les tire de trois doi , fçavoits 
d: l’efènce de lafrature, dela nature) 
de l'os rompu., &de la figure en las 
M ileftrompu. 2 


| 
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| de la Chirurgie de Chau'iac. 399: 
De l’effénce de la fraéture, oncen fait 
le trois fortes: fçavoir fimple, com polée: 
D Come, ET NT ir 
Qwefr:ce que fraflurefinplé r Un 
Celle oil. ny a qu'un os de cafés. 
4 OQwejt-ce que fraflure compofe DR 
: C'eft celle où-il y-a deux os. de: cafe | 


” Oùy:.on lesdivife encore en complee. 
re & incomplete. On: appelle fracture 
Vcomplere celle:où Pos eft rour-à-fait: 
Mhompu,&incom plere celle où ilne left: 
qu'à demi. se HO ax 
 Les.differences des fraŒures X'raifon: 
de la natüre de l'os fonten auffi grand: 
nombre qu'il ya.d’os au corps humain. 
…. Les efpeces & differences des.fraŒu- 
res qui (tirent Mraifon de lafigure en: 
 Haquelle los: eftrompu font de deux: 
 fbrres., fçavoir en long & en travers 
lon Galien ne 
ER F 
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Paul Æpinerre en fait cinq efpeces! 

à premiere eft celle qui. eft en traver. 
dont il fait trois efpeces. La premieril 
eft faite en‘chou ; la deuxiéme en reveil 
& la troifiéine , en concombre. | 

. La deuxiéme efpece cf celle qui eft 
faite en long ; la troiliéme eft celle qui 

_ eff faite obliquement ; la quatriéme eft 
celle qui eft faire ea maniere de noix! 
écrafée ; la cinquiéme «ft cellé où la 
piece de los cit feparée de fon tout. R 
Owlles font Les cau(es des fraitures. ?| 
Ce font toutes les caufes externes, 
comme un coup , une chute , ou quel-| 
qu'autre violence. du dehors, Galien en 
fait de quatre efpeces, l’impreffion vio- | 
lente d’un corps pelant & dur , quel" 
que çoup d’an inftrument tranchant, | 
la chûte d’un lieu’ haut | & la con-\ 
torfion d'un. membre appellée tor-# 
turc. | 1 
Quels font les figues des fraftures 3 


RDA ET td: | 


| 
| 
| 
| 


Ils font diagnoftiques & prognolti-s 
ques, 5 K 0 
Les diagnoffiques font fenfuels 8e. 
xationels.… 010 
-: Les fenfuels {e connoifenr par l’ouye,. 
par la vuë &'par de toucher, $ 

Par l’ouye, lorfqu'en touchant l& | 
_ partie on entend Le bruit des os. AE 


F. de la Chirurgie de Chauliac. 39% 
Par la vué lorfqu’en comparant la 


artic malade avec la faine , on recon- 
oit qu’elle m'a pas fa figure ni fa gran. 
leur naturelles , . 

. Par le toucher lorfque l'os obeït à 
’impulfion des doigts. | 
Les fignes ratiouels fe conroiflent par 
sois moyens , fçavoir par la perte du 
houvement de là partie , par la gran- 
de douleur que le bleffé y refflenr , & 
qui perfevere de même, &' enfin en 
confiderant l'inftrumagg qui a frappé 
l'os. L 

D'ox fe tire Je. proznoftique > | 


… De trois chofes , de la naturede la 
fracture ; de celle de l'os rompu, & des 
accidents, | 

De la nature de la fracture, celle 
Ne eft fimple ou compofée eft moins 
dangereule que celle qui eft compli- 
quée. sir 
! De la nature de l’os rompu, plus fes 
os font gros & durs, plus ils font de 
temps à fe reprendre , comme l'os de 
la cuifle & celuy de la jambe ; de plys 
les os des enfans font plätôc réunis que 
ceux des vieillards. 


. Des accidents , les fractures qui font 


accompagnées d'accidents ,; comme 


d'hémorragie , de convulfion, &c. font 
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_ plus dangereufes que celles qui ne À 
font pas. L 8 | ci 


De là cure des frafures. 


à , RENNES ‘ | 
Gr doit-on. avoir. d'intention. 
dans la guerifon des fraflures à | 
* H faut examiver fi la fractu re eft mr 
ple ou fielle eft compolée: quand la 
fraéture eft fimples il y a quatre inten- 
tions, la premiere eft, dé réunir les deux 

“extremitez de l'os rompu à leur place, 
par des intentions. La deuxiéme eft de 
les conferver réunis par le bandage & 
par la fituation propre à la partie, Lai 
troifiéme, ef de procurer le cal: & læ 
quairiéme eft de corriger les accidens.) 
* Quand la fraiture af compliquée à goË) 
doit-on avoir évard ? 14; PB 4 
À trois chofes , fçavoir au vecefaires 


à l’ordre & à la caufe..+ ! 40 
: Ecainfi ayant égard au neceffaire s’il 
ya Bemorragie extraordinairé > il faut 
l'arrêter. Ayant égard à l’ordre , il faut. 
reduire la luxation avant la fra hureli 
enfin ayant égard à la caufe > fiia fracs 
turc eit accompagnée du corps'étranget. 
qui l'a faite, il fau le tirer avañe que den 
“réduire la fracture. > 2 nn | 
* L’extention doit être proportionnée à | 
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à nature de la fracture : on la doit faire 
ui plus grande pour les hommes forts. 
‘4 robuftes que pour les De & les: 
snfans. 

D'Comment fait-on les extentions ? 
Ondes faitavec les mains ; ou avec: 
es lacs & les machines. 

Que fant-il faire aprés avoir. fait une 
iron re jon fuffjante ? 

+ JL faut remettre les os dans leur ni 
Lx prendre garde qu’ikn’y ait point 
d'inégatité & qué les mufcles ne foient 
point contraints ; car les os ont leus 
reduétion patticuliere. 

1 Lesos étant aïnf réunis , avant que: 
d’y faire le bandage propre on fait une: 
émbrocation avec " huile rofat ; & l’oix 
fc fert du cerat ou d’un blanc d’ RTS 
tuOn trempe les com prefles & les ban. 
des dans l’oxicrat ou dans le gros vin; r 
‘on doit fe fervir des cartons. 

D Le fracture étant bandée & accom 
modée, iln?y a qu'à fituer la partie dans. 


un lieu commode, Si 
Comment connoît- 0 ia le bardage fe 
bien fait 8 


On le connoît N la tumeur molette: 
& à la douleur de l’extremité de la 
partie. Si la fracture eft compliquée , il 
fur rémettre Les o5 dans leurs places :. 
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& fe fervir du bandage à dixhuit chefs 
S'il y a quelque piece d'os détachée 
du periofte , il faut l'ôter ; mais fi elle 
uient encore , il faut la remettre dans 
fon lieu naturel, & obliger le malade 
à garder un revime de vivre propre.On 
Je feignera dans le commencement , & 
©n luy donnera quelques lavemens pour 
lui tenir le ventre libre. | 
IT faudra faire en forte d'empêcher 
les accidens , qui font la douleur , Pire 
fa nimatioo, là poftee, le pruric où la 
demangeaifon , & l’excoriation. Si la 
douleur cft grande ; il faut d’abord dés 
faire le bandage , de peur que la gan- 
grene fe mette à la partie. La fomenta- 
tion d'eau marine eft bonne pour la, 
deinangeaifon, 
L’excoriation eft (cuvent fl uivie d’une 
inflammation , à laquelle il faut appli-4 
quer des rafraîchiffans. 
Quand [e fair le cal > 
IL fe fait plütôc où plus tard füivane! 
Pendroit de la fracture , & fuivant lat 
difpofition du temperament & de l’a 
ge ; Car il fe fait plûtard aux vicillards® 
qu'aux jeunes gens, 48648 Ti 
En combies de Jours [e fait-il aux bras: 
aux jambes Œ à la cuife? 4 
I fe fait en trente, quarante ou fois} 
xante jours, 
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Aprés que le cal eft fait , fi l'os vient 
ar quelque accident à fe cafler il fe 
efait plas dificilement. Un bandage 
top {erré ou trop lâche empêche aufli 
ort fouveut qu’il ne fe fafle comme il 
ut : la matiere même qui forme le cal, 
ft plus ou moins abondante , fuivant 
que le malade mange peu ou beaucoup; 
et pourquoy il faut luy prefcrire un 
æoime reglé , & ne point trop ferre: ni 
cher le bandage. 

\ Ilarrive fouvent aprés la ouérifon des 
Factures que la partie n’eft pas dans fa 
figurenaruelle;ce qui vient ou de l’ime 
patience, ou du peu de foin du malade 
pour avoir trop remué la partie fratu- 
rée , ou de l'ignorance du Chirurgien 
qui n'aura pas remis les os fraéturez en 
leurs places. à à PE 
Si le maladeeft jeune, fort & vigotte 
reux, & qu'il n’y aît pas long-tems que 
le cal foit fait , on peut le rompre aprés 
Pavoir amolli par l’aplication des cata- 
plâmes émolliens , & enfuire faire la 
même.chofe qu'auparavant, 


we 


Des luxations. 


Omment [e prend le mot de luxarion> 
Ce mot fe prend où dans une 


406, Abregé Complét 
fignification vencrale & érend uË, “ 
dans une fgnification propre, En gene. 
ral, la luxation eft un deplacement des 
parties tant dures que molles : mais en 
particulier la lixation n°eft qu’une for- 
«ie de l’os de {on lieu naturel , dans un 
hiéu étranger avec perte de mouvement: 
. D'ou fe prémnent les efbeces @ differens 
ces des Luxakionsip \l ue a 
: Ones prend de [a nature de la luxas 
tion , & de la nature de l'os luxé. 
De le nature de la luxation , elle eft 
..de-deux fortes , complere & incomple- 
te. La complete, ; c'eft iorfque Ja: rêce 
de l'os eft entierement forrie de la: caë 
vité ; & Pincomplere, quand elle n°ef 
pas tout-à fait dchors. Ce qui arrive 
rarement. LM CE UNRS 
À raïfon de la nature de-l'os luxék 
c'eftqueles unes arrivent'aux os articu- 
lez parsartrodie ; & les autres , aux ! 
aticulez par ginglime. Fr 
Quelles font ls caufes des luxations 21 
&! Elles fontinternes & externes: 
Lescau {es exrernes font tous les mou 
vemens violents;& les internes, l’abon: 
dance des humeurs qui relchenr les lis 
gamés& qui rempliflent la cavirédes at 
ticles,ce qui eft caute de la fortie de l'a 
Quels font les fignesà :50 30, 08 
of 
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5. Lont diagnoftiques & prognoftiques. 
» Commient divife-t'on les diagroftiquese 
4 En fignes geueraux & particuliers. 
Les generaux ne fontautre chofe.que la 
perte du mou vementk les particuliers, 


ceft lorfque l'on voit une tumeur à !? cn. 


droit où l'os s'eft jerré, &une cavité où 
a tête devroirétre, & qu'il. ‘y a une no- 
able : différence entre la4 partie malade 
2 Ja faive: ce qui fe connoït par la 

im paraifon. qu ‘on en fait; ainft aus 
Eu avdus déjhidiré nt ua 
4 Quelle difference. y'a-til.entre Lui 
tions faitesde canfe externe, celles. 46 
dichacnt Aecane interoen : us 
b La difference.c'eft: que les pren 
par une caule externe fe font tout d'un 
coup , & celles qui. font faites par une 
cau'e interne fe font peu à peu. ::.. 

e Lepr ognoftiquesdes luxations. eftque 
celles qui. fontde-çaufe interne font: plus 
difficiles à retenir quand elles font ré 
daites.que celles qui font faitesde caufe 
externe, parce que les. ligamens n'étant 
pas relâchez il n’efli pas difficile de les 
rétablir daos leur état naturel. Plus-les 
luxarions font anciennes,plus elles font 
difficiles à reduire.… Les os articulez-par 
artrodie fe luxent plus facilement que 
ceux FL Ique articulez par ginglime, 


TO 
L] 


VE PO 7) 


&# 


408 Abregé Complet a 

La difference qu’il y a de l'aptarl 
pour da luxation A.celuy de la frature, 
c'eft que la luxation doit être red it 
avant que de faire l'appareil : au con: 
traire l’appareil doit être fait avant q 
. dei reduire la fracture. L 

En quoy confifle la cure des luxarions à 

En trois points. Le premier eft d 
remettre l'os à fa place ; le deuxiémes 
eft de le conferver reduit , le troifiémes 
de coriiger les accidents. Avant qu 
de reduire l'os à fa place : il faut-exas 
miner quatre chofes.: 1. le lieu d’où 
l'os eft forti ; 2. le lieu où ileft tombé# 
3. le chemin qu’il a tenu pour tomber 
4. lesimufcles qui fervent au mouve 
ment de l'os. 

Par combien d'eperations l'os LA 

remis 4-[a place? 

Partrois operations ; fivois par l'e l'ex 
tenfion , par la contre. extenfion & pai 
Ja conformation, 1 

L'os eft confervé reduit par le bandaë 
ge & la firuation convenable, ‘4 

Les accidents feront corrigés tañi 
“par le regime de vivre que par : Fadmi 
‘niftration des remedes generaux & pañ 
ticuhiers qui feront diverfifiés felon les 
diffcrens accidents de la luxation. 


| MANUEË 


> Mi 


ds 


A PO de Ve ééee ET VU UT L'E 


pr La Chingié de Chanlire. ad 
MANUEL INSTRUGME à 
AN LOUE SUR 0), ci Re we 
L'OSTEOLOGIE 
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 MYOLOGIE. 


_ TRAITE ABREGE, 
DE L'OSTEOLOGIE, 


Des Parties des Or. Î/ 


L'ya quatre parties à l'Oss 
la principale qui.eft là plus 
ée dure, forme le corps de los; 
’apaphife eft une éminence qui s’éle- 

re fur l’os avec lequel'elle ne fait qu'u- 

1e mème continuité ; Pépiphife, qu'on 
10mme partie ajoûtée ,.eft un os joint 
Lun autre fur lequel elle naît ; pour 
Juatriéme partie de los , ce font les 
négalités qui s’y MU à Quand, 
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aux apophifes , el elles fe trouvent roû. 
— jours aux bouts MÉSLOS VISE 
Tour ce ‘qui s’éleve Ada MU | 
sent {ur un os, en eft donc l'apo= 
phife dans le fœtus & dans les en- 
fans , cf toûjours epiphile : selle r pa- ! 
roi ajoûtée à! los principal par un 


cartilage qui ena fait l'union ; mais 


dans la fuite du temps , le cartilage & 
F épiphife s’endurciffent tellement 4 
qu'on n’y diftingue plus rien de diffc- 


- TENt au corps de l'os.  o 


Les apoph bifes fervent ou À l'articu- 
lation dés os, ou à l'infertion desten-. 
dons,des mufcles & des ligamens; e elles R 
font de différente figure, on les appelle 4 

tête , quand le DE d’un os eft gros &" 
Éo  cou,elt ce qui s'élargie peu à #4 
-& corné ou bec, ce qui ets pere 
pointu. | : ; 
_Les petites têtes s rappellent condi-} 
les ; les apophifes longues & poins 
tués comme un, ftilet , “font nommées! 
filoïde ; celles qui fémblenc au 
alles d'une chaave-fouris prérigoidesà 
and elles fént come un MAMIE 
‘Jon, ineftoïdes ; j quand elles. Lapproà 
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Chenc de la figure dan ancre , anchi. 
roïdes ; & quand elles reffemiblenc au 

. bec d’un corbeau , coracuïdes, | 
Les cavitez qui fervent aux arti- 
Culations fonc grandes & petices ; les 
grandes s’appellent coriles ou cavitez 

cotiloïdes ; les petites glenoïdes. On 
appelle finuofité endroit par où pai- 
fent des tendons ; {ciffure par où cou 
lent des vaifleaux , finus eft une cavi. 
té dont lenrrée eft étroite, & larve 


de fond , fofle , eft une enfonçure 


large par tout , & trou ;elt ce qui 

perce l'os , ou ce qui a une entrée & 

He lotte, D 6 ie 

+ La diarrofe eft une articulation qui 
_& trois efpeces ; l'énartrofe lorfque la 
tête cit groffe ; l'artrodie lorfqu'elle 
et peuite ; & le ginglime , quand Jes 

os fe reçoivent mutuellement. Nous, 


ne feront qu’une efpsce d'articulaz | 


tion de l’énartrofe & de l'artroïde , 

| puifqu'elles ne different que du plus 

| ou du moins : & nous la rapporterons. 

. à la machine que l’on appelle genou 

qui eft une boulle de cuivre enchalfée. 
dans une cavité, dans laquelle elle fe 

ment en tout {ens ; de même que dans 
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… Le girglime eft une articulation, 


comme nous venons de dire, par la- 
quelle leg os fe reçoivent mutuelle- 
ment 3 1l fe forme lorfque le bout 
d’un os à deux éminences & une ca- 
vité , & que le bout d’un autre qui 
s'articule avec [ui à deux cavitez & 
une étminence pour faire la fle#ion & 
l'extenfion On peut rapporter cette ar- 
ticulation à la charniere quieft une 


deux pieces qui entrent l’une dans l’au- 


machine fort en ufage , compofée de 


tre, à caufedes éminences & des cavi-. 
tez qui s’y trouvent. Pour arrêter la 


- charniere , on y pañle une cheville : es 


lisamens font la même chofe, & tien- 
tépt les os enfemble, 

1l y a une autre efpece de oinglime 
ou de charniere, c'eft quand un osa 


sent lieu de chevilles , puifqu’ils arrèe 


deux éminences ‘éloignées Fune de : 


l'autre , comme la machoireinferieu- 


re par fes deux condiles ; les côtes 


par leurs extrémitez’les vertebres par 


les apophifes obliques ; mais il en faut 
trois pour l'articulation , celle du mi- 
de à | : 
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le bas. 


De 4 Sinartrofe. 


! À Sinartrofe eft une forte d'ar- , 
—ticulation ‘qui a trois efpeces , =. 
‘ture , harmonie © gomphofe. La future , 


c'eft quand deux os ont des dentelures 


à leurs bords par le moyen defquelles 
‘ils fe joignent enfemble ; & comme ce- | 


la fe rapporte . allez À une couture , on 
appelle cette articulation future , du 
not Latin férira ;les Artifans la nom 
ment engrainure,- 


L'Harmonie , c'eft quand les os 
font joints enfemble par une fimple 
ligne, ou droite ou oblique,les anciens 


ont dit que les os de la machoire fupe- 
ricure étoient joints par harmonie ; 


“mais ils n'avoient pas pris garde aux 


 dentelures de ces os, qui font fines & 


toutes cachées en dedans ; ce qui fe 


0 + LU A 
voit quand on déinontre le crAnc;peut. 


A . ÿ : À 
étre que les Anciens n’en avoient ja- 
mais demonté. | 3 

“La Gomphofe, c'eft l'emboëremence 


d'un os dans un aurre, comme l'arti- 
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lieu reçoit par le haut & eft reçUË par. 
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cularion des dents dans les alveoles, 
on la peut rapporter à l’engrainure, 
_« À caufe que les racines tiennent lieu de 
 dentelures, : M ATÉEUX 
1} ya une autre articulation ferrée, 
que l’on appelle onglet où anglet; 
_C'eft la jonétion du bord de la partie 
écailleufe fur le pafietal ; ce bord eft 
coupé en bizeau , c’eft-à-dire qu'il va 
en aminciflant ; il {e voit de même au 
.  parietal un bizeau. 


De la Simphife. 

Ÿ A Simphife eft uve naturelle - 

union d'os qui les rend continus : 
les Anciens en font de deux fortes ; 

. une fans moyen, comme aux os du 
foctus , & à ceux des enfans à leur 
paiflince; & une autre avec moyen»; 
celle-ci a trois efpeces , qui, font la 
fiffarcole , la finconcrofe & la fine- | 
vroie ; fiflarcole , c’eft la fimphife 
par des chairs , fincondrofe par des | 
cartilages , & finevrofe par les liga- w 
mens. 14 
,H n’y a point de fimphifes fans 4 
moyen : les epiphifes font à la _verité 
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fort tendres & fort molles dans le 
fœtus & dans les enfaus qui viénnent 
de naïtre , maïs. cet qu ‘ell es ne font 
pas encore ofMifiées , c'eft pourquoi 
on peut lés débséter aifément : ‘Carl 
“la fuite/du tems elles s'olfifient & 
alors ste ne font plus qu'une même 
continuité avec le corps de l'os. Les 
"os tout d’ane piece & qui. {ont dans 
“le fœtus & dans les enfans partagez 
“en plufeurs pieccs , ne font pas unis 
par des éartilages : ainfi la fincondro- 
fe de la machoire inferieure eft fauñle, 
puifque ce ne font que les fibres de 
ces os qui ne font pas encor. offifiées 
à Pendroit du menton. C'eft la mé. 
me chofe pour le coronnal qui cf di. 
vifé en deux pisces, pour l'os inno 
‘miné qui eft de trois pieces, &'enän. 
pour tous les autres OS pit fe trous LT 
.vent divifez,; en plüfieurs pieces par 
des liaifons Endids & molles que l'on 
pourroit prendre pour-des fincondro. 
fes ,fi Fon ne fçavoit d’ailleurs - que 
‘ce LE ces endrbits de ces pieces qui 
n'ont pas acquis leur dernier degré 
- d’offification. 
Nous ne ferons que deux fortes de 
S üij 
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fimphifes avec moyen ; fçavoir Îa 
fncondrofe & la finevrofe ; la fincon- 
dtofe {& remarquera aux os unis par 
de veritables cartilages qui refteront 


toute la vie dans leur nature de carti- 
Mage ,; Comme font pat exemple ceux 


du fernum , celuy qui fait l’union des 
os du pubis , &, les cattilages qui 
couvrent Îles apophifes & les verre- 
bres ; la finevrofe eft à toutes les arti= 
culations, puifqu'il faut des ligamens 
pour attacher les os enfemble , & de 


plufieurs en (faire comme une feule 
Continuité, 


.… Pour la farcofe ou la fimphife par 
des chairs il n'y en, a point; car f'ar- 
ticulation de l’os hyoïde & de l’o. 
noplate ; que les Anciens: ont’ pris 
pour exemple, eft une’ chofe imagi- 
naire ; les mufcles de ces parties ne. 
fervenr qu'à les mouvoir, & non 


“point à les unir. L'os hyoïde , qui eft 


un os qui fert de baze à la langue , et . 
Joint par fes extrémitéz fuperieures 


aux apophifes ftiloïdes par des liga- 


mens ; l’'omoplate eft articulée par 
 Facromion à [a clavicule par de tres- 


forts. Hgarmens cartilagineux ; | dl 
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_ Les mufces ils ne {ervent qu’à là mou 
voir avec le bras , de même que ceux 
de l’os’hyoide ne fervent aufi qu’à le: 
remuer avec la langue. 

A Peñndroit des articles dans les. 
cavitez des os, il y a une liqueur muci- 
lagineufe qui en facilite le mouve- ‘ 
ment ; le: cartilage life & poli qui eft 
par deflus lesapophifes,& les ligamens 
qui pat leur foupleflé prêrent comme 
de la ire molle, aident auf beaucoup 
à ce mouvement, On peut croire que 
cette liqueur huilenfe vient des glan- 
des ; qui fe rencontrent dans les Liga 
mens & dans les cartilages & qui fe 
déchargent-par des canaux excretoires 
dans la cavité des articles, 


Du Crane en general, 


E Crâne formeune cavité conf- 
2 derable qui renferme le cerveau 5 
il eft fait de plufieurs pieces pour ré- 
filter aux coups aufquels la tête eft 
continuellement expofée | & pour 
empêcher, que la fra%ire d'un os 
ne pale à l’autre ; ainf il n’y à point 
de contre-coup ; comme l'ont voulu 
| | SN te 
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quelques Auteurs. cd HÉRAUEL 
10 Il y a deux rabtes aux.os ducrâve ; 

l'externe eft plus dure, parce qu’elle 

_ eft couverté du pericrane ; listerne 
_eft plus tendre :on y voir des inéga- 
litez. qui ne font que les, moules des 

‘vaifleaux dela dure mere; entre les 

deux. cables il ya le diploé, c'eft une 
veritable moëlle qui a un million de 

veines & d’agteres qui fervent à nour- 
rir les deux cables parle dedans, 

La dureré & la folidiré des deux 
tables fert à défendre le cerveau , & 
‘Ja fubftance moëlleuie qui eft entre 

deux, rend le crâne moins caflant & 
plus fécer.. "4x ART 

La figure naturelle de la tête doit 

être ronde ,un peu longue , éminente 

ar Le devant & par le derriere , ap- 

-platie par les cotez’, pour; faciliter la, 

vüë  & l’ouïe ; le crâne dans cette 

bonnè conformation a toûjours troiss 
fucures ;4l et éminent au devant sl 
au derriere, pour mieux contenir le. 
‘grand & lé perir cerveau. Certe figu- 
fe nacurelle change quelque fois, 

Pmais ce n'eftque dans les jeunes en 

fans où le crâne eft fi mou qu'il nes 
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faut qu'un coup, ou. une chüre pour 
en changer la foure, les mains d’une 
Sage- Due qui ianiera, trop. rude- 
ment la tête d’un enfant , peuvent en- 


core lui changer fa figure naturelle en. " 
une autre. contre nature qui refera 


après toute la vie. 


. Nous pafons. pu filence les figa- 


res contre nature,que les Auteurs don- 
nent à la tête parce qu ‘elles font imaoi- 
naires ; & on ne trouvera jamais d'in 
nos Cimetieres des têtes rondes comme 


des boules, pointués en forme de pain | 


de fucre , d° autres aufquels manquent 


l’'éminence de devant ou celle de der- 


riere , où qui les ayent fituées fur les 
| Le Sutures. RAR 
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N nine En gnéQebt, les far 
tures en vrayes , faufles & com- 
 munes. Les vrayes futures ‘joignent 
- enfemble les grands os du crâne ; el 


Jes reprefentent des coûtures , y en 
a trois j la coronale par. devant us | 


joint le corotal avec les deux parié-. 
taux ; la fagittalle qui traverfe Ja tête » 
S v) 


€ 
A 


>. HÉTE 1- 


LL" 


"où 


he 


#* 


.410 " "3 DL complet ei 


: elle unit les deux parictaux , & la. 
limbdoide par derriere, elle joint loc- 


cipital aux pariétaux, - 
" Ily a deux fututes faullés, parce 
qu'on prétend que la partie écailleufe 


" de l'os des tempes s'applique fur les 


é 


paricraux:en écailles de poiflon : Mais 


il n'eft pas vray qué cette partié de 
l 05 des’ cémpes fe joigne de cette ma- 


niere , puilqu'elle eft toute cannelée 


at dedans & qu’elle a encore de 
vericables dentelures qui fe joignent 
avec celles du bord du parictal ; cela 
fe voit en défai( (ant l'os des tempes. 


Ess os des tempes font donc joints aux 


parietaux par des futures aufi veri- 
tables , que celles qu l’on a appe llé 
vrayes. F 

Les futures communes (ane au nom- 
bie de trois, la tranfverfale., celle de 
l'étmoide & celle de l'os fphenoïde; el- 


es féparenc les € 65 dé La maachoire fit- 


Nr 


4" 


-perieure d de ceux du crâne. Remar- 
‘quez que la tranfverfale n'eft que la 
“cotonale qui en défcendanc continué 
loatdevant, 

SPLES furnres empecher que la frac- 
aie ! d’ an OS ne © paille à à “anus elles 
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” attachent la dure-mere, & laiffent paf 
| fr plufieurs pétits vaifleaux &les fi. | 
… bres qui forment le péricrane. je : 
3 Du Crane en particulier. 

Ê I. grands os du crâne font le co. 
- Asronal qui fait le! devant , l'occipi- 
. tal le derriere & les parietaux avec les 
. deux os des teimpes , les côtez;le fphe- 
. noïde & létmoïde font communs au 
crâne &A la face. Les os des tempes 
renferment quatre offelets qui font l’é- 
“trier , l'enclume , le matteau & l'orbi. 
culairé, qui eft tout rond comme une 
| petite écaille. ME RE 
La face eft faite des deux machoi- 
_fes:il y a onze os à la fuperieure ; 
* {çavoir le maxillaire ; los de la pom- 
mette appellé zisoma , le lacrimal où 
, l'os unguis , l'os du néz & l'os du pa- 
ais ; les cinq de l’autre côté | avec le 

_vomer qui eft feul, cela fait les onze 

os dela machoire fuperieure, L’infe. 

(rieure CR d’une piscé dans les adultes 

“les deux 'machoires ont des dents; le 

nom bre ordinaire ‘eft fcize en chaque 
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421 is Abregé Fo NS RL 
machoir quatre incifives , deux. çani- 
nes & dix molaires. | 


Bi ES 
TE SE STY 


2x Coronal, 
E coronal ou l'os du front , parce 


qu'il forme le front ; eft de figure. 
demi circulaire , poli pat dehors, 
inésal en dedans , HEAR feparé en 
deus dns le fœtus , & quelquefois 
auf dans les adultes ; mais plürôt aux 
- Femmes qu'aux Hommes, Le coronal 
eft plus épais que les parietaux moins 
folide que l’occipital. Il eft joint avec 
les parietaux par la coronale , & avec 
letmoïde , le fphemoïde & 4 os de 
la AE fuperieure par les futu- 
res communes. Par devant il fait une 
grande partie des, orbitaires qui font 
des folles + quelquefois: on, y trou ve, 
-deux_ finus appellez furciliers 3 als) 
s'ouvrent. par un trou commun dans. 
le nez ; leur veritable ufage c’eft d’être 
la premiere fource de la mucofité dt 
nez, parce qu’il.y a une membrai : 
.qui les tapifle ; & quia. quantité. } 
pêtites 9 glandes qui feparent du fan 
une mucofté 4 s’écoule dans le nez: 


4 Lie ta À a 2 METRE 
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4 Ye coronal a deux trousau deflus 
ides fourcis qui percent les orbites ; spas 
Le pale un-raineau de la cinquiéme 
\paire qui fe diftribuc à la peau , aux 
| !mufcles du front & des paupieres > & 
lune interne au deflus du criftagalli où 
Ds: ‘attache Ja racine du finus droit de la 
pernres % 
I ya dans & partie interne ns 
foffes pour: contenir une partie du cer 
veau & les apophifes mammillaires & 
une éminence quiafor fa longueur 
comme une finuofité dans laquelle 
Ê attache la dure-mere. 


L 


# 


Des Parieraux, 


Es Parietaux . An nommez par- 

ce qu'ils font es parois de la vête 

fo: at d’une figure à peu prés quariées 
ils font polis exteriéurement en de- 
dans, ils ont des impre fions SA re- 
| prefenrent le deffus de la feuille du f- 
_guier.. Ils font les plus minces de tous 
des os du crâne affemblez avec l'os du 
front , les os des tempes; le fphemoy- 

de & l'occipital ; la fontenelle eft à 
l'endroit où la fature figicaile {éle 


Nr ë DUT UNE PER PAT TS 
4%4 Abregé complet 
contre [a coronale ; cette partie eft 

 toûjours membraneule dans les en- 
fans nouveau-nez, & elle ne s’olfifie : 
que long-teinps aprés la ‘naïffance. « 
Les Anciens l'ont appellée la fontai- 
ne.de la tête ,/parce qu’ils ont crû que À 

le cerveau étoit plus humide en cet 
endroit. Il y a dans le dedans des pa- 
rietaux deux grandes foffés qui tien- 
nent le milieu en ‘fituation : fouvent ! 
on trouve aux parietaux deux petis : 
trous proche de la future fagittale par 
où pallent des veines qui reportent le 
fang des tegumens au finus droitde la 
dure-tmere, 


Des os des Tempes. 


‘# Es os destempes font ficuez aux 

 Ées bafles de [a tête ; la partie : 
écailleufe eft mince & de figure pref> 
que ‘circulaire : leur partie inférieure 
cit dure & irreguliere ; on lappelle, 
pierreufe :ils font joints par leur plus! 
grande partie avec les parietaux é, 
avec toute” la partie fuperieure de l'os 
fphenoïde ; la partie pierreufe eft join- 
te à la partie bafk de loccipital. Las 
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de la Chirurgie de Chauliac, 425$ 
partie écailleufe eft life en dehors , en 
dedans inégale pour s’engrainer avec 
les parieraux ; il y a trois apdphifes 
externes , qui font , la temporale ou 
zigomatique , parce qu’elle fe joint 
au zigoma , la maftoïde , parce qu’el- 
Je reflemble au mammellon d’une va- 
che ; elle eft' derriere l’auditif externe 


& la ftiloïde , à caufe qu’elle eft com- . 


me un petit ftilet : c’eft aux apophiles 
ftiloïdes que s’attachent les parties 
fuperieures de l'os hyoïde :.au deffus 
des apophifes temporales il y a deux 
petites folles pour les deux condiles 
de la machoire inferieure s.ils ont par 
dedans une apophife inégale nommée 
pierreufe, parce qu’elle eft fort dure ; 
elle contient toute la ftruéture de l’or- 
gane de l’oüie. | 

Les os des tempes ont des trous ; 
lauditié interne eft dedans , par où 
pale le nerf auditif qui fe divife en 
deux branches, une dure & l’autre 
riolle. L’audicif externe eft un grand 
trou externe qui donne paflage à l’air ; 
les autres trous font l’oblique par où 
paie la carotide :le petittrou qui éft 
entre l’apophife maftoide, & la fti- 


+. 
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loïde , par où fort un petit rameau 
qui vient de la portion dure de l’audiA 
tif avec le trou de omimunication, aps 
pellé aquednc, pour le pañlage de l'air 
dans la quaiffe.… FL ue. 
Des Offélets de l'Orcille. 
enr , Qui, reflemble parfaite 
ment bien à un étrier à monter 
à cheval, eft fair de deux branches 
pofées fur une baze plate & ovale : 
Au haut des branches il ya ‘une petite 
tête , & deflus uns legere cavité où 
s'attache le quatriéme offeler. : . : 
L'enclume, parce que ce-petit .o$ 
reffemble à une enclume., a trois par= 
ties , la plus groffe fait le corps de loss 
les deux, petites branches font les 
apophifes ;la partie maflive à deux 
cavitez une éminente. pour, s'am= 
boëter avec les éminences & la cavis 
té de Ja cêre du marteau , C’eft un gins 
glime, Fee | 4 
Le marteau eft gros par l’une dé 
fes extremirez qui eft comme la rèté 
&,plas menu par l'autre qui eff le 
“manche ; le derriere de lattête a deux 
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éminences & une cavité pour: s'em- 
boëtrer avec l’enclume : le manche qui 
eft long & menu fe groffit par deux 
perires apophifes:l’orbiculaire eft com- 
me uns tres-pcrite écaille CONVExE » du 
“coté de la tête de Péirier, un peu 
‘creux du côté qu’il s'articule au bec 
de l'encilume. Ces quatre oflelets n’ont 
“point de périofte , ils font liez enfem- 
“ble par de petits ligamens, ils ont @e 
petits trous par où entrent les vaif- 
{eaux qui leur portent la nourriture, 
Le marteau & lenclume font plus 
folides que Périer, qui eft mince & . 
poreux, | side 


|-2 | DelOccipital. 


y ‘Occipiral eft le plus épais des es 
là crane ; fa figure approche af. 
Lez d'une lozange ; fa partie exterieu< 
re eft: inégale :elle a deux apophiles 
condiloïdes, reçuës dans les cavirez 
de la premiere vertebre , pour la fe- 
Xion & l’extenfion de la tte; 1lya 
dans fa partie-excerne deux grandes 
fofles qui contiennent le petit cer- 
Veau ; deux autres plus petites larera- 
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les avec deux chemins obliques creu2 
{ez au deflus des grandes folles, & unie 
éminence où s'attache la dure-mere, 
L'occipital eft joint aux parictaux ; 
aux temporaux & aux fphenoïdes, il y 
a trois trous de châque côté, & un 
grand par où pale la moëlle de l’épi- 
ne & les arteres vertebrales, le pre 
mier des trous donne paflage à la hui 
tiéme paire des nerfs, aux nerfs ap 
pellez fpinales, aux finus lateraux &e 
aux finus inferieurs qui font proche 
de [a felle du cheval , qui vont fe de 
gorger dans les jugulaires internes : lei 
deuxiéme reçoit la neuviéme paire & 
le troifiéme laifle pañler les veines 
vertebrales qui fortent des finus late 
taux, | 


Du S phenoide. 


L_° Sphenoïde , parce qu’il eft fou: 
ré comme un coin entre les au: 
tres os du crâne, eft plus épais du côté 
qu'il eft uni à loccipital , plus mince 
& plus poli par le haut. 11 eft d’une 
figure irrégulicre difficile à décrires 

On appelle encore cet os Selle Turcis 
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que , Selle de Cheval où Ephipiumn. 
Par le haut il eft joinc aux os des rem- 
pes , au coronnal & à Pos de:la pot- 
mette & par le bas avec le maxillai- 
res, l’occipital & le vomer , il a À fa 
Partie externe cinq apophifes , fçavoir 
deux prerigoïdes où il y a deux fofles ; 
les fupericures qui font plates & polies 
qui forment uoé partie des orbittes & 
de deffous des tempes, comptez pour 
folles ; enfin , une perire apophife fur 
le milieu de cer os selle reflemble au 
crifta galli ; elle s’enchafle dans le 
Yomer : Dans la partie iïfterne , il y a 
deux apophifes nommées clinoïdes ; | 
parce qu'elles font, comme les picds 
d'un petit lit , entre ces apophifes une 
cavité qui reçoit la glande pituitaire ; 
elle reffemble à[a félie d’un cheval, 
Il ÿ a entre les deux rablès du fi phenoï- 
de deux fions feparez par une lame 
d'os ; ils s'ouvrent par deux trous dif- 
férents dans là cavité du nez pout 
ÿ decharger une matiere épaifle qui 
fe mêle avec Ja morve, Le fphenoïde 
à fix trous de châque côté , un par où 
pañle le nerf Optique ; le fecond par 
Du palñlent Jes Peuts rameaux fape- 
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rieurs des nerfs de la cinquiéme pai- 
re, les branches qui fortent du petit. 
| rameau inferieur de la mêmie paire de 
nerfs avec des rameaux de la troifié-, 
me, qbatriéme & fixiéme paire 3 le. 
troifiéme laifle, pañer les petits ra-1 
meéaux inferteurs des nerfs dela cin- 
quiéme paire qui vont fe perdre dans! 
les. parties externes de la tête. Le qua- 
ciéme forme comme un finus qui eft. 
creusé dans la partie pierreufe de l'os 
des tempes , & dans la fphenoïde par) 
où pafent les artéres carorides qui, 
montent, au cerveau; ce trou donne! 
auffi pallage aux trous des deux nerfs, 
intercoteaux qui fortent du crâne. Les 
cinquiéme trou laiffe pañer les ras 
… meaux pofterieurs des nerfs de la cin- 
_ quiéme paire ; enfin , le fixième, qui, 
eft un petit trou rond, donne paflages 
à deux branches des carotides qui vont, 
arrofer la dure-mere , & à deux perits, 
rameaux de veines qui vont aux jugu<| 
+ Jaires internes, | 4 
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de la C birurgie de Chanjiac. dif 
pe l'Ermoide. 


TJ ‘Etmoïde eft fituée à la baze du 
‘4 coronal dans fa partie interne ; fa 
figure approche de la rêce d’une car- 
pe; on l'appelle cribleux , parce qu'il 
eft percé comme un crible de plufieurs 
petits trous obliques, par où pailènt 
les filets des deux nerfs.olfacifs. 1 y 
a une apophife qui traverfe fon mi. 
Beu ,on l'appelle crifla galli; la la- 
me ofleufe de lermoïde partage les 
nartines en deux cavitez .: elle eft 
épaille vers les os dunez.; plus mince- 
en, bas où elle s’enchaflé dans la fai- 
nure du vomer : quelques uns fans Re 
prendre garde , ont confondu cette 
lame avec le vomer ; mais elle en eft 
fcparée ; l'étmoïde a une partie toute - 
plate & bien polie ,que Fon appelle 
ofplanum ; elle a un trou appellé‘ or- 
Ditaire interne , par où palle un nerf 
de la cinquiéme paire: aux côtez de 
L cloifon des: narines il ya plufieurs 
mes offufes que l’on appelle les os 
fpongieux ; elles font Forgane de lo: 
dorat ; & plusilyena, plus ce fens 
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. a de fineffe :c'eft ce qu'on voit dans 


les chiens de chafle. : 


= 


ee es 


Des os de la machoire fuperieure , 
& de fes adherens. 


Du Maxillaire, 


E maxillaire contient la moitié 

des dents : {a fioure efk irrégulie- 
re, il a peu de folidité en dehors, 
&. fur le devant il a une fofle , en 
dedans ila un grand finus, il fait en 
partie la voûte du palais où l’on re- 
matque.une fofle ; il yen a un autre 
du côté des narines ; c’eft la fofle na- 
zale: il eft joint par en haut au co. 
ronal , à l’anguis & à los du nez dont 


il fait la partie fuperieure : avec. l'os 


dela pommette auquel il eft joint , il 
fait une grande partie de l’orbirte :1l 


lt percé d’un trou nommé orbitaire 
externe ; par où pañfe une branche, 


de la ciñnquiéme paire , aflemblée avec! 
fon voifin par la future du palais ; tes. 
deux os joints forment le trou incifif 


qui s'ouvrent par deux ouvertures dif- 


ferentes 
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. ferentes dans le ‘nez, le maxillaireelt 
* joint par en bas avec l'os du palais. 


\ 


Da Zigoma. : 
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À EZigoma eft appellé par quel- 


e; petic angle de! l'œil sl LS 


l'os des tempes. . 


choire au coronal. au: fphenoïde & à 
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RE CE D Pos ang 
I ‘Unguis parce qu'il et mince &— 
_itranfparent comme un perit on- . 

gle, on l'appelle encore’ lacrimal ; à: 
éaufe de la glande läcrimale du grand | 
‘angle ; mais il n’ÿ ena point dans 
. FHomme, Le rou de l'os unguis eft À 
: :{eulement rempli d’un petit fac meni- | 
‘braneux percé de deux trous, appellez 
: points lacrimaux par où‘les larmes 

coulent dans le'nez, P unguis eft jo int 
“vec le Haut dù makillaire ; au dedans 
‘de l'orbitre avéc los planam. 7 


mu) péfédi nee | 
+ Ed du! nez qui én fait toute la: 
e VE af ARS < «M FRA rA w- : (22 

A parti fapérieure eft quarré ; aflez 


°'folide ; épais par le haut ,'plus mince, 
“en bas, plus poli au dehors qu'au de” 
dans, aemible avec le coronal, l'os de 
? Ja machoire, &avec fon pareil par uôe 
_ future. Tous deux s’appuyent fur la 
cloifen offeufe de l'ermoïde. 
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°° De l'os du palais. 


Ÿ ‘Os du palais eft un petit OS quat- 
| Aré qui fait le bas de la voute, mine 


. €e à l'endroit où il fe' joint avec le ma2 
‘xillaïre, épais & irrégulier da côté qu’il 
fejoinc à l'apophife prérigoïde reft 
pércé d’un trou appellé euftatif, pci 
daifler pañlér un ramcau de là cinquié: 
me paire, s’uniffant avec fon pareil par. 
üné petite future , rous deux appuyez 
Mr le VoMerssls Mol à ie os 
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RS a ON PTE. Futé 
HE Vomer reflemble au foc d'une 
I chätruë :'il à dans fa parneïnfez 
fieure ; qui éft l'endroit lé'blus épais, 
une cavité qui’ réçoir là petite ‘apo- 
phife qui eft fut le milieu du fphe. . 
noïde ; en haut il eft mince >“aune 
Petite rainure où s'engage la languette 
de la cloifon ofleufe de létmoïde pour 
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1 De la machuireïnferieure. 


…Aamachoireinferieure dontla fe 
Àgure, reflémbleà un. V ,.eft dure ‘ 
& polie à l'exterieur ,. cave .& plus | 

-poreufe: en dedans. Ses parties fupe- | 
 ricures.foge: plarés ce, larges: silos x 
‘wrouveune) apophife.condiloïde pour. 
l'articulétion, & une sautré appellée : 
coronoïde , mince & pointué s. à la- 
quelle s'attache, le teudon du mufcle 
temporal ;la partie plate.&inferieux 
re inégale, on l'apellé angle : le de<. 
vant de la mchoire qui eft arrondi ». 
eft la baze; & les bords font nom 
mez levres externe &.interne} la ma+ 
choire inferièure a quatre trous deux, 
internes, qui fontles plus grands, 8€ 
 deuxexternesiqui percent la-baze. Rat 
Jes interes. pafle. un cordon, fair. d 
_ nerfs de veines 4 d'arterés, qui vont 
. aux dents, Le nerfeft une branche dé 

Ja .cinquiéme paire; & les veines. 8e 

Jesarteres font.des branches. de, L& jus 

gulaire & de la caroride, Les, rameaul 

du nerf reflortent par les ,crous exters 
nes, & vontàla peau & aux mulclés 
des levres, EAST 
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A EN OEM TT “ootiz ter 
FORT HS De l'Os Hpoidéss su: 
UNI 11, 2e DD 1 2VÉT D ton 
AU deffous de: laimachoite, infe: 
_Ænenreil ÿaToschioïkle:quiifert 
de bare à la langue ; on l’a ainfi nome 
- M9s:parée qu'il:reflemble à lu dés 
Grecs: il eft fair de petits os unis en- 
femble par des ligamensqui s'offifienc 
quelquefois ; il s’atrache par les cor- 
nes inferieures aux.aîles. du carti lage 
uroide, & par les { apérieures aux apo- 
_-phifes filoïdes. Le plus grand: des'os de 
l'os hyoïde ; où s'attachent les mufcles. 
_-& la langue eft creufé en igoutiere ; 
dans l'Homme los hyoïde |eft: {eule- 
ment fait de trois los & quelquefdis de 
ing ou de feptire 14 sant a 


À 
AW 73 


ay 


1 


L 
J “ 

vd. î À 

<4 


Le 2 op Det upiA tn 
NOIRE Zintoh 261 14 Dee da | 

Op Es deux. machoires- font. garnies 
de deuts qai entredthdans depeti- 
TES cavitez, quel’ona poelle alveoles : 
ily'en al ordinairement. (eize en cha- 
‘que machoire, que l’on divife.enin- 
“cides , canines/i&:molaires Jaltyle 
“quatre in ci fves deux çanines & dix 
à y 
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molaires. Les incifives font plates & 
tranchantes , un peu convexes par de-_ 
hofs & caves en dedans , les canines 
font rondes & moufles par de bout; les 
raolaires font grofles & inégales fleur 
baze eft irréouliere pour mieux broyer 
es alimens : elles ont jufqu’à trois & 
_quatte racines ; les canines en ont une 
& les incifives deux. : 
13 DelEpine en general: 
ps s'érend ‘depuis. l’articula- 
Aion de la tête jufqu’au coccix 3. 
les os qui la:compofent s’apellent ver- 
rebres:: 1l yen a fept ‘au: CUuU ;, douze 
‘au dos $ cinq auxlombes. La: figure 
de l'épine ne fait pas-unce ligne drot- 
te : depuis la premiere vertebre du 
cou jufqu’à la fepriéme elle eft cour- , 
bée en dedans , & depuis la pretniere * 


NE 


* 


du dosi'jufqu'à-la: douziéme elle eft | 
convexe ‘eutdehors:; ce qui augiuente, 
Ja cavité de la poitrine : depuis la, pre-s 
miere des lombes jufqu’à la dernieres 
de Pépine elle fe: courbe; en dedans 

: los facrum qui en eftla baze fe--jetre ! 


*en dehors pour agrandir l'hypogal- 
| j Pas 
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tre: les vertebres font articulées par 
À le ginglime , leur corps qui eft la par- 
… tie la plus farce, eft attachée par des li- 
 gamens & des cartilages ; Îe trou des, 
 vertebres par où palle la inoëlle, eft 
. par tout de même grandeur : deux 
vertebres jointes enfemble formens 
4 un trou par où fortent les nerfs de la 
moëlle de l’épine ; l’échancrure de 
* ce trou aux vertebres du cou elt pref- 
que route àla vertcbre inferieure , &, 
aux vertebres du dos à la. fuperieure :. 
le corps des vercebres eft la partie la 
plus large & la plus poreute ; les 
apophiles fonr plas | ofeufes,, elles 
prennent leur nom de leur Gruation 
&,de leur figure ; il y en a quatre obli. 
ques, deux en haut, deux en bas,deux 
. tran{verfales & une épineufe dans le 
… milieu qui eft par derriere. On compte 
 ciuq. épiohifes à chaque verrebre., 
» dcux aux bords du coups de la verte 
bre, deux aux apophifes tranfverfes, & 
Dent Fégimeute, "0 1 
| Des Vertebres du con. : 
-FLyalfept vertebresau cou ; leurs 
Aapophiies tranfverfales font percées 
à ji Ed 


” 


440 ‘er Abreoé complet | 
pour Île païlage des veines & des ar- 
teres cervicales ; & leurs. bouts ‘one 
fourchus pour atrachet les’ nufcles ÿ 
lés épineufes le font aufli, éllés font... 
courtes & un peu inclinées ; la pre- : 
mere vertebre du cou s’apelle Atlas, 
parce qu'elle foûtient la tête qui et 
le ciel du petit monde: cen’eft qu'un | 
cércle ofeux , elle reçoit par le haut 
&par le bas. Ses apophiles tranfver- 
falés’ font longues & arrondies parle 
bout ,en haut elle reçoit les deux 
condiles de l'occipitäl pour la flexion 
_& Fextention de la tête ; en bas elle 
reçoit les apophifes, de la feccnde 
vertebre , elle n’a point d’apophife 
épineufe qui auroit émpêché le mou- 
_vément des petits mufcles droits dans 
l’exténtion de la têré:en dedansily | 
a une petite cavité qui reçoit l’apo : 
phife odontoïdeé :la premiere” verte- 
bre h’a que fx apophifes mais elle a 
pardèvaänt une pétite éminence que 
l'en pourroit compter pour une fep- 
tiémée aposhife : la deuxiéme vertebre : 
du cou eft l’odantoïde, ainfi nom- 
mée , parce qu’elle a une apophife 
comine ‘une dent molaire ; on l’apelle ! 


\ 
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… chcbrél ztPjiparceque fon apophife | 


h odontéide ‘fert ‘d’aiffiea à la premie. 
re vertebre : fonlcorpseft léroë plus 
| grand-qu'aux autres’, : fes ‘apophi(es 
| obliques fuperieures font reçuës dans 


. les-cavitez de la prétmiére Vertebre ; 
- fofapophife épiñeufe ets inégale": 


c'eft'fur la deuxiéine vertebretque fe. 


font les mouvemens demi cireulaires 


_ de la tête ; les cinq autres qui fuivent 
… ne different pas/dañs leur fiyure. La 


_troifiéme vertebre du cou à fon apo- 
. phife épineufe plus courte ; fon.corps 
a moins de ‘hauteur que la feconde : 
la quatriéme 4 fon apophife épineufe 
… plus inclinée; & la cinquiéme de mé. 
me ; la fepriéme a fon corps plus lar- 


fon apophife épineufe eft longue & 
» arrondie: par de bout! elle ne diffère 
ÿ point de lapophile épineufe-de la pre- 


à 


… miere vertebre du dos. *: 
"CUS ë + {! 2 LI Ag À CRI Hi) 


DL” 
# 


SANT NE ; jose à) Fe | L eg} À 
PR Dé Perrébres du dos. 
MON I TLAGONS mao pal seb a Que: 
NE k à Fr ÿ 1 « ar (1 % . LS 
"TL ya douze vertebres qui forment 
“A le dos:on lui a dônné ce not com 


me qui diroit dehors; à lcaufe que: 


7 


… ge; puifqu'il. fert debaze aux autres, : 


#42 © vo MAS Ke 


cetendroit {e porte en, dehors : : la.pre- 


miere s'appele-Lophia ; qui veut dire 


crête de calques c’eft:qu’elle debordes 


par-deflus les autrés:: La (econde  axil- 
laire , parce qu'elle eft proche. des a ait. 
{el Len Les fuivaæes ont le noin de,cof: 
tales, parcéque:les.côtes s’y attachent:! 
Les vertebres-du dès fout plus groftes 
& moins, folides que cells du cout. 
leurs apophifes épineufes font longues, 
inclinées en-bas & arrondies par le. 
bout, Les tranfverfales font larges, fo- 


dides , rondes par le bout & shenstbées | 


en at Dans chaque apophie tranf(- 


-verfale il y a.une petite cavité .&,ûne 


autre à la partie fuperieure da corps 
de: la vertebre ;ces cavitez reçoivent 


des deux petits condiles fles côtes. La 


douziéme vertebre- differe des autres , | 


parce que cés apophiles obliques-fone | 


arrondies - “en; haër & en- bas , de fe 


1 
1 
qu «lle oil reçue. des deux côrez : le j 


. mouvement du dos eft beaucoup cu à k 


libre fur.certe dowiéme vertebre;quel-t k 
quefois elle n’a point d’ apophifes tranf-. 


«yerfales ;:. EG le ;nombre: ordinaire 
…-des-venebres du dos eft de danse com | 
tine sus l'avons dit. SRTTI pr url $ 


FF 
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Des verteures des lohbes, 


f 
ee 


* TV Es vertebres des lombes {ont or 


4 dinairement au nombre de cinq 5 | 


… on appelle la premiere renale , parce 
7 que des reins en font proches. Ces 


… vetebres font plus larges & plus po. 


reufes que celles du dos; leurs apO= 

. phifes tranf{verfales. droités ;: lon- 
gues menuës & paralleles entre elles. 
comme feroient autant de petites co 
tes ; les épineufes {ont droites , plates 
& larges arrondies par le bout.:Le: 
mouvement, de: l’épine fe -fair für. les. 
lombes ;. premierement , leurs ‘apo= 
philes tranfverfales.& épineules fonc. 
paralleles , en forte que fe pliante 


les côtez elles ont. tout le! jeu d'u 


, ne apophife à l’autre ; c'eft pour: 
| quoy elles fe meuvement f facilement. 
… Il n’en ft pas de même des vertebres 
… du dos , il ÿ a tres-pen defpace d’une 

apophife. tranfverfale à Fautre és €. 
ë. pineufes font inclinées & fe. touchents 
iles. ont ,en-dedans uné rainure pour 
… secevoir le ralud de Fapophife épineu: 

de de la vertebre inferieure,, par où 


# 


| 444 | Abregé mes 
lon voit que le mouvement du dos eft 
_ tres-difficile € en arriere te 20 


. ‘DelOs Sacrum “an Coccis 


Os facrum- eft er ang otre cave 


-en. dedans & percé à linterieut 


pe plufeuts-rrous-par où paflent des 
nerfs: dela moëlie :de d’é épiné ;& con 
vexe en dehors ; ‘fes côtez {ünt joints 
aux! os des ilés par: cpgrainure ;3l a 
plufieurs”-petites apophifes à “l'exte- 


rieur ® qui: de rendent inégal ; à {on ex= 


treim fté: ivferieuretil: y'auñe petite cd 


vité:à laquelle ss: ’attachenc les” offelets 


qui fone: lé coccix celui qui tient À 


Pos facrumieft lespls grand & le’ plus i 


large des'os du coccix \ ila deux peti- 


“tes: apophifes aranferes & " deux au- 


ques. fout fu pesaiho 2 ARE 
L] A LES 3 19F81S ‘ a} tesile Y< ui te 
7 ‘Des o$i 1772777720 


e té 


-às jnnoihinié fe divise en lion, | 
hifchion & le pubis. L'ilion eft le * 


g plus grand'; il ns convexe’ eh dehors 


dd th 


caveren- dédans‘: il eftlépais : du éôté 


Le ‘ileft joint à los facruim, fés parties 


A L 8 


RD M nn eh LU ed SUV ATOUT LR TE PT LE D] UN 
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font tout le bord {uperieur qui s’ap- 
L_ pelle la côte , la crête où la circonfe- 
rence de l'os des iles ; les rebords du 
dedans & du dehors: fonc nommez 
: levres. Cette circonference fe termine 
en deux apophifes appellées épineus 
fes : la plüs petite eft du côté de la caz 
vitécoriloïde ; la plus groffe quiieft 


. joint à l'os facrutn. L’ifchion a une 
. grande’ cavité qui reçoit l'os. de la 
. cuifle on appellé cetre cavité cotilot- 
| de ; ‘Pfchion a D | épines à Icôté de 
_ Ja botte, une otofléapophife : irrécu- 
R liere'appellée tuberofité; entre Pépine 
 & la tuberofité une fiñtrofité pour ‘le 


.pubis a un grand trou ‘ovale exacte. 
| ment bouché par une Mémbrane ren 
de 4 C4 Ne on r ME um mm xez us à PS hits 

‘dineufe , ur laquetle ’satrachentiles 
ê deux mufcles obturateurs s'au haut de 
| cetrou pardevant fe voit une finuofité 


_#nfemble parle haut avec-ün carilaz 


ge épais. NET our Si hui a de rr 
| DE ‘She j L 1 le 
\Y 921 Péri 


L 4 dE N D L 
22 8° Ut OS OUI IE) 


{ 
& 


inégale, eft du’câté que Pos des'iles eft' 


} paflage des obturatèurs de la cuifle.Le 


Rd 


de ls Churetede Chauliac.  4aÿ.- 


‘oblique paï où ‘paflent les vailleaux 
| fpérmatiques ;la veine & l’artere crue 
rale , les deux:0s du ‘pubis font joints 
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De Côrer. Lu q 1 
E y 3 a douze côtes ET da chas 
que côté avec le corps des vertebres 

allet font attachées, pardevant aux | 
cartilages. du. fternum.. On divife les 
cotes en vrayes & eni faufles ; on com- 
pte lepr côtes vrayes & cinq faufles, 
Toutes côtes- font plus épaifles & plus 
dures du côté qu'elles. font articulées 
avec les veriebres que du cûté qu’el-. 
les font attachées avec les cartilages 
du fterouim : leur figure eft en forme 
d’arr : elles font par dehors irrégulie- 
res du côté de leur articulation pour 
inferer les ligamens qui les attachent 
aux vertebres ; plus polies en avan- 
çant du coté des cartilaces & en de- 
_dans-où s'attache la pleure elles font: 
hfles -& unies. Toutes les cotes: font | 
inégales en longueur & largeur ; la fu- 
perieure eft courte plate , plus large & 
plus courbée que les autres , les mo-. 
.yennes fonr;.plus longues & ‘plus dar 
“ges que, les: Anperieures , mais elles 

‘n’ont pas la même largeur : à Pexrre- 

mire de chaque cote ily a deux congé 
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des: l'un: eff reçu.dans la petite cavité 
quiseodans, Le bout de. lapophife 


rran(verfe ,& l'autre. dans ue: pecte 


re cavité quiseft À la partie fuperieu- 


re du ;corps de. la vertebre. Elta font 


| forcement attachées par des lisamens:; 


ilyaau bout des côtes vers les carti- 


“ages du fternum des petites cavitez 
. «& en dedans à.la partie infcrieure une. 


fciflure par où coulent des vailleaux 
quirfe vont perdre dans les mufclss 
intercoftaux. Les côtes font arriculées 
© par ces deux. petitesirètes & bornées à 
deux mouveinens qui: font de féhaulet 
8e doistehhal lets: nl 


1 
7 


Du Srerms 


T: ferouin, qui Ms placé: au mie | 
lieu des, côtes faifanc le. devant de 
la. poitrine, eft: d'une fubftanée, plis 
:poreufe que celle dés autres os du 


. =corps ;1l eft d’une piece. aux adultes ; 
fa figure. relfemble: au: ipaignard des 


anciens Romain. qui éroit large:par 
: la poignée & plus étroit par la-poin- 
te : fa partie la plus large ft fu- 
perieure clé a : deux petites cavirez 


l'E Qt Dé net nd Lite s LE" 0 vd fs ss dif 
# à _ 1 


448. sue mp 
pour. A les clavicules avec une _ 
échancrure en dedans: qui done un 
hibte paffage à la tracliée ârcetes too 
Le fternum'a däs touteifa longu-ut 

à fes deux côtez , des"petires: ‘cavicez 
pour recevoir les casrilapes des côtes 
à fon extrèmité inferieure, il yaon 
cartilage attaché dans une-perite cavi- 
tés on l'apelle xyphoïde-ou énfiforme 
à ee qu’il reflemble d'une pointe 
d'épée ; fa longueur eft d’un pouce où 
environ : fa figure n’eft pas toûjours 
la même ; quelquefois il *eft triangu- 
laire', & foûvent: feparé en deux ; ce 
qui la fait norimer.la Foüfeherte : 4E : 
cit aufi quelquefois rond à fon extrè- 
mité , tantot.il eftfecourbé en dedans; 
tantôt il {e jette en dehors. Le cartila- 
ge xiphoïde: eff quelquefois percé d’ün 
trou pat où pañent quelques ratieaux 
des veines qui vont aux-mammellés. 4 
Quelques-uns ‘veulent encore que le 
fernum ‘foit: un. os fpongieux & de : 
ocr pouf faciliter le mouvementide di. 
“ération &ode : és laiPoi- 
“inestuquiions eulg $ smic 


: : : nd se : 
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vanc à da partie füuperieure de la. 
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… efemble & oppbfez Pun à Pautre: El- 


| & caves en dedans pour laiffer un li: 
N bre paflage® aux vailleaux": Elles font 
caves du côté de l’acromion, pour la 


Re 


Elles fonc polies ‘exterieurement » & 
en dedans poreufes. N'étant couveri 
* ces que des teguimens ; elles font plus 
b expofées- aux injures du dehors ; d’où 
nn qu'elles fe” roimpent fort: aisé 

ment ; mais ‘aufli fe réüniflent - elles 


”“ 
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… tez déüx condiles'qui s’articulent avec 
ie premier os du” fternum & avec la. 
.cromion de l’omoplate : Leur mouve- 


à plates qe ‘avec f us : Le eut ufage 


= 


À ps deb pläcées! es 


» poicrine ; elles font en’ forme d’S Ro: 
. maine ou'de deux demi. cetéles He d 


- les font convexés du côté du! nie ‘ 


liberté des vaifléaux c qui. vont au. bras: 


Lér clavicules! ‘ont: Aeurs éxtrémil 


ment eft plus fenfble avec les omo- 


Fr 3: he LE LEE, à M ag Lg hs nie, 


450. .… Abrogé com Les: 
eft de jetter. les bras om ur les cérer & 
de leur fervir comme de petits_ pieux, 
ou plutôt ce font deux * étreffillons 
“qui retiennent les omoplates dansle | 
méme.endroit, en nous. donnant cette 
facilité que nous avons de jetter nos 
bras en arriere. Les animaux qui n’ont. 
point de: clavicules ont les deux os 
des pieds de devant couchez fur le fters. 
num,ce qui retrecit leur poitrine. se 


| 


* Les Chaeiss Parier par dre Lox 
quand ils érayentles deux murs d'une mai- 
fon dont on a abbatu la façade avec tous les 
. p'anchers, ce qu'ils fonc pour foûtenir Is 
deux murs, & empécher ” ‘ils ne fe bou 
client. rés (4 


! Des Omoplates. 
| L Es omoplates font ftuées à. la 


partie pofterieure & plus haute ! 
de la poitrine: ces deux os, font. plats”. 
& larges , creufezen dedans, ce qui ! 
reprefente un petit bateau. Leur plus 
grande partie eft triangulaire ; ils font | 
minces dans le milieu & plus épais | 
aux bords; ils font convexes en dehors … 
fur le milieu. 


-Il yaune apophile tie qui 
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|| rraverfe fa partie fuperieure , on l'a- 
D pelle épine , & le bout le plus large 
|| qui eft recourbé l’acromion., parce 
: qu'il reffembleà la. partie d'un ancrer- 


a 


| Au deffus & au deflous, de, cette, épine 


= 


… les fus épineule & foufépineute, Le 
_ côré qui-regarde les vèrtebres {e nom. 
| me la baze qui a deux angles tin {u- 
| porieur & l'autre inferieur. Il y a une 
ù caviré pour l'articulation de l’hume- 


a 


T4 


Jrus, & au deflus l’apophife coracoï. 
+ de quiteffembleau bec d'un courbeau. 
| Le côté inferieur eft la côte inferieu- 
re qui aune finuofité & deux levres, 

une externe &, üne interne;  L’omo. 
L plate eft attachée À fa clavicule, par 


= 


|| reçoit la tête de FPhumerus eft agoran- 
| .die par un ligament cartilagineux, 
b:qui. prend dû bord de la, cavité & qui 
| envelope. l'acromion, & .l’apophife 
| oracoïde : c’elt d’où vient qu’il: fant 
| peu d'effort pour luxer l’humerus, 
| mais auffi en récompenfe cette luxa. 
| tion eft aisée à remettre, quand elle 


€ :} 
EU 


| des ligamens, La cavité glenoïde qui 


«elt finple & fans accidens. 7 
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h 1lya deux cavirez confiderables apel 


DE dre Mie uni io Vin 


Fe yo Agé pere UE. 
L'é0 


| De ’ ht 


351 


Lines 'eft le: phisedios sl Le | 
Agplus grand des os qui compofent | 
Je bras ? la: partie fuperiéure: eft une: | 
groffé tête qui s'articule par attrodie . | 
dans" la cavité de’ lomoplate , ily a 
une finuofité fur'le devants de cette | 
tête ‘par où pañe le ébtiméntement | 
_dumufcle biceps; fon bout inférieur 
qaiéft large ;4 trois 'apophiles, une | 
füperieure , une-moyenne & ure’infe- 
ricure, La fuperieure eft moins grofle | 
que Pinferieure ; la! moyenrieiteft da | 
plus” petites au ‘deffs des spophifes 
moyénte &= iferteure , tfcyra deux | | 
cavitéz une antetieure petite; & une, 
poftérieure qui eft grânde & Re 
de. Entre l'apophife moyénne & l'in : 
ferieure fe trouve! une: petite cavité 
pour le ginglimie : : l'éminence fupez | 
riéüre ‘ef atrondià & leeft fur: certe | 
étuinence qué roulé Le radius. À côté | 
del apophife inférieure de l’humerus, | 
eft une éminence que l’on appelle con. 
dife interne; 6ùs’atrachent ? PlafeRe 
mufcless 


er, # 
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î is RO :u}. 300 : GLE CHE EE SS 
DniCabiruis di Rack 
su ne sroilu nt Hu 
NE LEO À pe. nommé * Nostee 
que. joint &-un,çpeu plié avec 
none al forme un coude,eft triam- 
. gulaire dans fa partie moyente., & ar- 
| rondi éxterieurement,; En haut ily.a 
| une groffe apophife où fonc. creufées 
lb deux cavitéz demi-circulaires , avec 
N une éminence au milieu pour le.gin- 
habmne Le derriere. de, l’apophife du 
Nsbuns eft nommé. olecrane; c’eft fur 
eue grofle apophileirreguliere que 
lon appuye le coude. Le bout infe- 
rieur du cubitus eft arrondi en forme 
|. de pecite tête qui a par derriere. un pe- 
< tir, bout. pointu,: cettelapophile. s ‘ap: 
% 


|. 


Re - 


pelle .ftiloide il for. des ligauens qui 
s'atrachent. fee les osdui carpe. | 
Le Radius comme qui, Prat he vel 
hi rouë eft un os fupericur au’ eubitus ‘ 
| &qui eft. plus court que luy. : Dans 
de longueur ieftitriareulaire .arron- 
té dià l'exterieur comme le. cubitus. Au 
© haut du radius £ftune petirertèe. rGn- 
ide. quiaau deflus. une cavité qui, {e 
 mêut fur lé éminence ide. Fhumerns 


h. 


NE 
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454 A brepé compler Mi 
comine un moyen de rouë fur fon aif- 
flle. Le bonchinferieur eft large & 
d’une figure irréouliere, 11 ÿ a au bout 
de certe apophife une cavité plare où 
fe font les mouveimens du poigner:- 
avec une autre perité cavité à la par 
tie larerale interne ; ellé roule fur la! 


petite apophile inferieure du cubitus. 


| La pronation & la fupination dé- 
pendent du radius. Quand le Radius 


fe meurt én dedans, l’avantbtas & ta] 
main ‘font portez en dedans , Ceft | 


la pronarion, > Quand il fe porte en 


déhors-l'avantbras &'la maïn fonc | 


“tournez en’ dehôrs ,& c'élt la: fupi- 
HatiONL M/S, T9" AN] DOUX 
Le cubitus eft plus gros en haut ; 
plus menu'enbas ; au contraité lé ra- 


diüs ’eft plus ‘menu par: Je haut, & . | 


plus large par le bas. Lecubitus reçoit | 


le radius ‘par le haut dans une petire 


cavité où roule [e rayon dansla prona- | 


tion & dans la fupination ; par le bas 
le radius reçoit le cubicus.Ces deux os 


fe rouchént par les extrémitez & sé | 
cartenc dans le milieu pour y laifler | 


. une éfpace où il ÿ a une membrane qui 


les joint l'un à l'autre, © 
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‘A8 À main eft faite du carpe ou poig= 
hu net ; du méracarpe ou de la pau 
me de la main, & des doigts, Le carpe. 
. eft fair de huit petits os inégaux ; 
| difpoféz en deux rangées. Le premier 
rang eft de crois os ; le fécond de qua- 
tre , & le huitiéme os eft hors de rang, 
à moins qu’on ne le rapporte à la 
premiere rangée. Tous ces os ‘font 
| joints énfemble par des éminences , & 
1 Bien liez par des ligamens qu’ils pa- 


rang forme une tête qui eft recûe par. 
rartrodie dans la cavité’ du radios , 


Re 


| pour le mouvement en tout fens du 


| poignet, Les ‘petits os du cärpe ône 


| moins d inégalitez par dehors que pat 
| dedans. & si ! | 2 HR (EU 
| Le metacarpe eff compolé de qua- 
| tre os longs & menus >; Jbégaux en 


| longueur qui ot des apophifes en 
| ‘haut & en bas: ‘Ils fe touchent à leurs 
Lextrémitez , & laiffent au milieu des 
'efpaces pour placer les mufcles”en- 
À + ko : 
| æ 


1 
0 


 roiflent d’une piece. Il y a fur ceslie 
|. gamens un cartilage poli. Le premier 
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bataillons. La: figure des, doigts eft pie | 
_" ramidale, la ;premiere phalange qui. 
+. leur .ferc F8 baze eft large, & les au- | 
‘tres qui fuivent vont en.diminuant,! 
Toutes, ces phalanges. font. polies, & | 
_ convexes au dehors .de lai main en, | 
dedans. un.peu courbées & creusées | 


… feurs de la main. Les premieres, pha-) 
Janges: “font articulées avec les os du 
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la paume de la main. Ils font courbez | | 
| 


ie raugée des os du carpe par une | 


femblent; d’une.même continuité avec | 
‘eux. En. haut ils s’ articulent . avec les | 


Le pouce cf le. plus fort. des_ cinq. 


Lun HOT TR MAX DE: DE FORT RL be: 


roffeux. Ils fonc convexe & polis fur 


en dedans, & UE. figure à peu près! 
uiangulaire Ds avec la deuxié-| 


articulation ferrée ,en {orte qu'ils | 


premieres. phalanges des doigrs par | 
artrodie. | 

Les LRIgEs font que chaëun | 
de trois 9$ appellez phalanges ; parce | 
qu'ils. font: fur une, même ligue com- | 
me les Macedoniens rangeoient. leurs 


dans leur milieu où s'attache laguai- | 
ne ligamenteule des .rendons flechif | 


méacarpe-par, artrodie., &c. enfemble 
c'eft à dire entre,.elles par ginglime.. 


s doigts! 
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. doigts de la main , & fi neceflaire que 

. quand on l'a perdu , on nepeutrien 
_empoigner que tres-imparfaitement. 

» Il eft opposé aux autres doigts comme 

* une contre main:il ferre de bas en haut 

. dans le même tems que les autres fer 
* rent de haut en bas. 


Du Fémwr. 


Dr eft le plus grand & le 
n 2 plus gtos de tous les os du corps : 
hal eft arrondi dars {a longueur & con- 
* vexe en dehors , il ef courbé par der+ » 

riere , ce qui favorife la fermeté du 
marcher & la commodité de s’affeoir. " : 
LA fa partie fuperieure ila une grofteus 
rêre ronde , firuce fur un cou rond & 
incliné, elles’emboëte dans l’os de 
 Banches. De fon milieu fort un liga- 


“ment rond qui l’attache étroitement : 
| # 


“dans la cavité cotyloïde : derriere. le 
cou de la cuiffe il y a les deux trocan- 
ters ; le grand eft fuperieur ;& le pe- 
ücioferieur. Derriere la cuiflé dans 
toute fa longuéur , regne une ligne 
aiguë qui fertà l’infertion ides muf- 
cles : la partie inferieure de los de le 


Nu 
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cuite forme en s'élargiflant deux 
 apophifes , qui fe récourbent en de- : 
dans & qui font une baze tres large, 
on les appelle condiles : il a un gros 
cartilage qui les couvre ; ces condi- 
les s’arrondiffent par le bout : entre 
ces deux apophifes il à une grande 
cavité qui reçoit l’éminence du tibia 
pour faire le ginglime.: Il y a au bas 
du fémur par devant une petite cavité 
où s’atrache la rotule. +0 


Du Tibia © du Peroné. 


AL: Tibia eft triangulaire dans ‘fa 


longueur ; l'angle le plus aigu 


. Lantrieur , on l’apelle vulgairement 4 

la cière du tibia; le bout fuperieur 
s’élargit en une grofle apophife irré= 
 guliere qui forme une baze large fur 


laquelle il y a deux cavirez ; avec 


üne éininence dans le milieu iqui eft 


reçuë dans la cavité du fémur : cette 
même apaphife a encore à côté une 


petite étinence quife Joint avec le:pes | 


roné, le bouvinferieur du tibia fôrme la 
malléole interne , parce: qu'elle eft. 


gomme la téce d’un petit marteau ; à 


l de la Chirurgie de Chautiac. 459 
fon extremitez il y a deux cavitez tres 
peu fenfibles auffi bien que l’éminen- 
 cedu milieu. Ces deux petites cavitez 
| reçoivent les éminences de l’aftragal 
| pour faire le ginolime du pied, Cette 
| apophife s'articule avec le peroné par 
) une petite cavité qui en recoit l’émi- 
| nence, ; 
Le peroné eft beaucoup plus menu 
que le tibia & de figure triangulaire 
comme luy , mais un peu plus irreeu.. 
lier. [l ya une éminence en haur & 
: en bas. La fuperieure a une petite Ca- | 
) VITÉ qui reçoit le tibia : l’éminence $ 
 d’en bas fait la malleole externe qui 
| eft'attachée fur le tibia , ces deux ose 
« touchent dans leurs extrémitez COM 
me le cubitus & le radius, Ils font plus 
| grosen haut qu’en bas ils s’écartent 
| dans leur milieu & font attachez par. 
) uné membrane tondineufe comme les. 
| os de l'avant bras; ce qui forme une : 
 füperficie plus large pour placer les 
. mufcles, Le péroné n’a point de mou- 


vèment. * ° ‘ 
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De la Rotule, 


Lé rencontre de l'articulation 

de la cuilfe & dela jambe , il y 
a par devant un petit os rond nommé 
la Rotule : de rorula , roulette ; il eft 
couvert d'un cartilage poli pour le 
rendre Plus mobile, Sa fioure reffem- 
ble à l’écu des Anciens ne il eft 
convexe _en dehors ; il s'articule avec 
la cuifle par ginglime; il eft couvert 
des ligamens & des tendons des muf- 
cles. Tous les Auteurs prétendent que 
_ la rotule fert à affermir l'articulation 
- dé la jambe avec la cuifle, & pour 
empêcher la flexion en devant. , mais 
fa fituation fait voir qu'elle ne fçau- 
toit avoir cer ufage, puifqu'elle n’eft 
pas directement. far l’article ;: c’eft 
pourquoy on peut croire qu’elle (erc 
à groffir l'article de la jambe , ce qui 
cit caufe que les mufcles tirant de 
plus loin ent plus de force , elle fert. 
encore de poulie aux cendons des mule 


cles qui paflent deflus. 
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F 
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 L: pied. 1 fait du tarle , du meta. 


tarfe & des orteils, le tarfe eft 
une aflémblage de fept os; il y ena 
quatre qui ont RER noms , €c trois au- 
tres apellez cuneïformes , parce qu'il 
font fourez les uns entre les autres 
comme autant de coins. 
L'aftragal,autrement l’os de la noix; 
eft gtos & inégal : il s'articule par gin- 


| glime avec le tibia ; il eft fitué entre 


les deux malleoles:par deflous il à une 
cavité qui reçoit l'éminence du cal- 
caneum ; par “devant ilyaune émi- 


nence arrondie qui entre dans la cavi- 


té du naviculaire, |. 

Le calcaneum eft le plus gros des og 
du tarfe,c’eft proprement l'os du talon, 
ileftnommé calcaneum , parce qu’on 
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LQ 
y 


s’apuye fur luy en dci Sa figure ‘4. 


eft irreguliere , il eft plus large (ur le 
derriére qu’à l'endroit où il joins 
avec le cuboïde, 

Le [capha ou naviculaire eft ainf 
nommé parce qu'il eft courbé fur le 


| pied comme un petit batteau , il eft 


V 3 


|| piece. 
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plus égal en dehors qu’en dedans; 
dans lPendroit où il s'articule avec 
l'afragal , il a une cavité affez pro- 
fonde qui en reçoit l’'éminence ; il eft 
joint par devant avec les trois cuneï- 
formes. 4 

Le cuboïde eft à peu prés fem- 
blable à une cube , mais fes fix faces 
ne font pas toutes égales, il touche 
Je calcaneum ,le naviculaire , un des 
cuneïformes , & les derniers os du 
metatar({c. JE 

Les trois derniers os dutarfe font 
inégaux , plus unis en dehors qu’en 
dedans : ils font joints avec le navi- 
culaire & avec les trois premiers os 
du metatarfe,. Tous les os du tarfe 
font joints enfemble par une articu- 
lation ferrée | & fi bien envelopez 
par des ligamens & des cartilages, 
que le tarfe paroît être fait d’une 
Le metatarfe ou la plante du pied 
eft faire de ‘cinq os rangez les uns 
auprés des autres, polis & convexes 
à l'exterieur , & plus menus par leurs 
bouts qui s’articulent avec les pre- 
miers phalanges des doigrs ; ils font 
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courbez en dedans pour loger plus 
facilement les tendons des mulcles ; 
tous ces os des aponhifes en haut & 
en bas; leur articulation avec: les.os 


T7 


du tarte elt G ferrée , qu'ils pardiflent 


ne faire qu’une feule piece ; ils font 
éloignez les uns des autres & c’eft dans 
ces elpaces que font placez les mulcies 
inteileux. | di 
Les doigts du pied ou les arteils 
font faits de quatorze os, & chaque 
doigt de trois os , excepté le pouce 
qui n’en a que deux fort gros : les 


premieres phalanges fonc plus lon- 
"gues que celles qui les fuivent. Tous 


ces petits os font articulez enfems 
ble comme ceux des doists de la 
main , & leur ftructure eft la même , 
excepté qu'ils font plus courts & plus 
menus. | 
Le metatarfe & les doigts formen 
une cavité fous la plante du pied ; où 


| les tendons des mufcles font logez , ce 


qui les empêche d’être froillez lorfque 


nous matchons. : 
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| { 
Des Os Sefamordes. | 
(O)! rencontre aux jointures des 
NV doiots , des mains & des pieds, 
de petits os ronds & folides qui ont 
la figure dela graine de fefame; ils 
font envelopez autour des articles 
par des ligamens : le nombre de ces os 

D'eft pas toûjours le même, on en 
trouve quelquefois jufqu'à feize’ à la 
main ; ils fonc tous dans le dedans 
des jointures du pied & de la main. 
Dans le pouce de la main on en trou- 
ve à la deuxiéme & troiliéme joiniture; 
aux quatre doigts de la main ,à cha- 
que premiere jointure il y ena deux, 
& aux jointures du milieu un: lorf- 
Qu'on en rencontre au dehors des join- 
tures des mains des pieds ,il y en a 
moins ,ils font plus petits & moins 
folides; le veritable ufage des os fe- 
famoïdes , eft de groffir l’articie & de 
fervir de poulie aux tendons des muf- ! 
cles, comme fait la rotule dont nous 
avons parlé, 


Fin de l’'Offeolegie. 
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: Y>Our bien connoître les mufcles , 
il faudroit les confiderer en ge- 
* neral & en particulier. Mais n'ayant 
_ deflein que d'en parler icy fort fuc- 
 cintement, nous traiterons feulement 
des chofes principales qu’on doit fça- 
. voir fur ce fujer. 
LE Myologie donne Îa connoiffan- 
» ce des Mufcles. Ge mot efttiré de. 
» deux diétions grecques, de Aus qui 
# veut dire rat , & de logos qui fignifie 
| difcours ; ou pour parler plus jufte- 
. ment de l’étimologie du mot de muf- 
cle ,ce nom fe tire d’un petit poiffon 
* marin apellé Æfuftle, lequel fert de 
. guide à la baleine , & qui donne une 
. idée de cette partie du corps humain, 
* laquelle d’autres avec plus de raifon 
|: font refflembler à un rat écorché ,à un 
dezard ; à une haire & autre fioure 
aprochante, | + SH 
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Le mufcle {e définiten deux ma- 
pieres , ou felon fon attion ,ou felon 
fa compolirion. A raifon de fon action 
il eft defini linfirurnent du Mouvement 
volontaire. À raifon de fa compof- 
tion , on le definit une partie diffimilai- 
l'aire ® organique compofée de chair, 
de nerfs , de fibres , de ligamens, de 
vénes , & d’artceres ramaflez en un 
feul corps , envelopez d'une mern- 
brane propre, pour être l’orne im- 
mediat du mouvement volontaire. 

Pour bien comprendre le fens de 
cette définition , il faut fçavoir qu'il 
fe trouve au Mufcle quatre fortes 
de parties abfolument neceffaires. La 
1.eft celle par laquelle l'action eft 
faite quieft la chair fibreule, La 2. 
eft celle fans laquelle l’aétion ne fe 
feroit pas, qui font les nerfs , lefquels 
portent l’efprit fenfitif & morif. La. 
3. eft celle par laquelle laétion eft 
mieux faite , qui font les ligamens 
& les tendons, qui rendent l’action 
du Mufcle plus forte, Et la quatriéme 
eft celle par laquelle l’aétion eft con! 
. fervée qui font les vénes ; les arteres & 
les membranes. j SEA AN 
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Il faut encore fçavoir que. la têre 
.du mufcie eft nerveule , que le ven-. 
tre ou le milieu ef charnut, & que 
la queue en eft lé tendon. Toutefois 
ilya des mufcles qui n’ont point de 
tendons, comme la langue , les levres, 
Je front , les refticules , le liege & la 
veflie. 

Quantàce que nous ns con- 
fiderer aux mufcles en gencral, ce font 
principalement leurs elpeces & diffe- 
rences qui fe tirent de neuf attributs 
qui en. font infeparables, fçavoir de 
Jeur fubftance , de l‘ur quantité , de 
leur figure , de leur fituation , de leur 
origine ; 1 leur. infertion ;, j sa leurs 
parties , de leurs fibres & enfin de leur 
action & ufage. : 

1:La fublatice des Mufcles eft dif- 
ferente en ce que les uns font charnus 
comune les fefliers , &.les autres mem 
braneux comme le peauilier. 

2. Leur quantité eft differente, par- 
ce que les uns font longs ‘comme le 
couturier , les autres font courts com- 
me ceux de l'os hyoïde, Les uns fonc 
larges comme le tres large , & les au- 


tres étroits comme les interoffeux. 
\'£ 6 
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Les ans font épais coinme les jumeaux 
& les autres font minces comme le 
fal(cialara. 1 | 


3. Leur figure eft différente, les 
uns font triangulaires , les autres or- 


‘biculaires , les autres piramidaux , 


‘ainfl nommez ; parce qu’ils ont une 
figure de piramide , les aurrés Deltoï- 
‘des parce qu'ils repréfenrent un Del. 
*t47, CE quelques autres encorecom- 
me le rhimboiïde , le trapeze, le fca« 
lene &c. | 


4. Les Mufcles différent en leur fitua. 


tion,parce que les uns fonc placez inre- 
rieurement, les autres exterieurement. 
Les uns font droits & les autres obli- 
ques & tranfverfaux. 


5. Ils different en origine, parce que : 
les uns n’en ünt qu’une comme la lÜ- 4 
q 


biceps & le tricèps * : 

6. L'infertion des Mufcles eft pref. 
que femiblable à leur origine, & l’ori- 
gine à leur in{ertion. 


F5 VA en ont 
le 


7. La difference de leurs: parties 
peut être coniiderée , ou pat rapport | 


plufieurs comme 


à leur fubftance ; puifque les unes fonc | 


fimilaires comme les fbres charnuëss 
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les véues, les arterés, les nerfs & les 
merbranes ; È & lesautres diffimilaires 
comme là tête , Le ventre & la queue : 
Où par raport à leur truure , car les 
uns ont plufeurs têtes , comme le. 
biceps & le triceps, les autres plafeurs 
 ventres comme le digaftri tique , & les 

‘autres n'ont qu ‘une queuë comme la 
plüpart. 

si patine leurs fibres fe 

tirent de ce que les uns en ont de trois 


fortes comime le trapeze , les autres de - 


deux comme lé maffeter , & les autres 
… d’une comme la plüpart. 

| © 90. Enfin la différence de lation & 
\ use des Mufcles eft fenfible en ce que 
» les uns font flechifleurs les autres ex- 
 renfeuts & les autres rotateurs.Les uns 


fe meüvent eux - mêmes coinme les 


… Sphinéters,& les autres meuvent d'au. 
tres corps comme le refte. ; 
Quant aux differences de mouve- 
ment que l’on doit confiderer aux mule 
cles en general, c’eft que les uns ont un 
mouvement droit , & des autres un 
oblique. * 
On appelle les uns congeneres, par- 
çe qu’ils concourent à faire un même 
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Mouvement comme de flechir où 
d'étendre ; les autres antagoniftes, 
parce qu'ils foat un mouvement con- 
ttaire ,comme l’on voit aux Aechif. 
feurs un exten(eur, aux releveurs un 
abailleut &c. 

Mais avant que d'entrer dans un 
plus long détail, il faut expliquer ce 
que c'eft que le mouvement du Muf 
cle , & dire combien de fortes il y en 
peut avoir. ts 

Le mouvement du mufcle , felon 
-Guidon , eft une action par laquelle il 
{e retire vers {on principe. Mais pour 
le mieux definir, nous dirons que le 
mouvement du mufcle n'eft autre cho- 
fe qu’une certaine action dans laquel- 
le la prémiere figure de ce qui fe meut 
cft changée par le concours d’une 
double caufe, fçavoir agente & une 
patiente, D "RE 

L'ame eft la caufe: agente & pour 
Cela elle fe fert de trois parties qui rem- 
pliflent fon deflein, fçavoir du cer- 
veau , du nerf & du mufcle:le pre- 
mier reçoit le commandement de la- 
me, le deuxiéme le porte, & le troifé- 
me l’execute, perl 
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Pour la caufe patiente , c'eft la partie 
qui eft émeué. 

Après avoir defini pi mouvement 

du mufcle , il noms ni pafler à {a 

divifion , & dire que le mufclea Jeux 


fortes de mouvement, l’un naturel & 


l’autre contre- naturel; duquel on en 
reconnoît encore de quatre fortes, la 
palpitation,la convulfon, le sremblant 
& le concuffif, 

Il y a aufli deux (ortes de mouve- 
mens naturels ? l’un eft fi mplement 
parurel , qui {e divife encore en deux 
dont Le premier eft celui par lequel les 
chofes legerés montent, & les phlantes 
end ét: 

)} L'autre. mouvement ef met & 
volontaire , & appartient aux Mufcles 
feulement , qui eft encore de quatre 
fortes, fçavoir aétif, paffif, tonique & 
de decidence. | 

Par le mouvement actif des muf- 
cles, on entend quand ils agiflent en 
fe retirant vers leur principe. Par le 
mouvement paflif , quand les flechif- 
feurs agiflent & les exrenfeurs patif- 
{ent,Par le mouveinent tonique quand 
tous les mufcles d’une partie agiflent 
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également , & tiennent la partie fer- 
_ me & roide. Enfin par Le mouvement 

dé décideñce , on entend quand la 
partie tombe en bas par fon poids élez 
mentaire. Ni) 
__ En dernier lieu , ce qui nous refte 
à confiderer aux mufcles en general, 
C'eft leur nombre: Mais parce qu’il 
n'eft point defini par la plûpart des 
Auteurs qui en ont écrit , & qu'ils ne 
S’accordent pas en ce point , nous n’en 
donnerons pas auffi aucune fupputa= 
tion determinée , laiffant la liberté à 
Chacun d'en augmenter le nombre ou 
de le diminuer comme il voudra , ce 
qui ne fera pas difficile quañd de plu- 
fieurs on n’en fera qu’un, ou que d’un 
feul on en fera plufieurs. Arrétons-nous | 
donc à celuy qui fuit. 
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ns 


Mhafcles du corps humain , leurs … | 
noms © leurs Hfages, © 


les appelle Frorraux , parce qu'ils 


“meuvent le front en haut. 


Les mufcles du derriere de la tête 
font deux; ils font appellez Occipiraux, 


parce qu’ils meuvent la peau de la tête 


*en arriere, . 

Les mufcles des paupieres ont trois 
fs chaque côté , nommé le haufleur, 
’abaifleur & PORb CM de Ils font 
deux mouvemens en haut, en bas & 
Krvent à à fermer. 

Les mufcles de l'œil font fix ix de chi 


# coté , quatre droits & deux obli- 


ques, fçavoir le fuperbe , l’humble, le 


HiGur où büveur , le dédaigneur , le 


grand , & le petit oblique: CA muf- 
Îles ssh deux mouvemens droits & 


obliques ou demi circulaires. 


Les mufcles des levres font fix de 


chîque côté , deux en haut, deuxen 


bas, dent aux cotez. Ils Ge nom 
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mez inciif, canin, quarré ,triangu. 
laire , buccinateur & zigomatique, 
Il y en a encore un impair apellé le 
fphinéter des levres. Ils fonc trois 
Mouvemnens, en haut , en bas, & à 
coté. bi te 

Les muféles du nez font trois de 
chaque côté , apellez le releveur , le 
dilatateur & le fermeur. Ily enaun 
impair qui eft commun au nez & aux 
levres , qu'on apclle lorbiculaire des 
levres, Ils font trois mouvemens en 
baur , ils dilatent & ferment, 

Les mufcles de la machoire infe… 
rieure {ont fix de chaque côté, fçavoir 
le temporal ou crotaphite , le pteri-! 
goïdien interieur , le digaftrique, le 
peauflier , le prerigoïdien  exterieurs 
& le maflerer. Ils font quatre mouve- 
mens en haut, en bas ,en devant &i 
vers les côtez. perd +38 

Les mufcles de l’os hyoïde fout 
cinq de chaque côté , {çavoir le ge=| 
piohydien , le ftiloceratohoïdien , le 1 
fernohyoïdien ; le coracohyoïdien &é 
le miloyoïdien. Ils font trois mou 
vemens en haut ,en bas & vers les 
côtez. | 
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+ Les mufcles de la langue font qua- 
tre de châque côté. On les apelle ftilo- 
gloffe, geniogloffe, bañoglofe , & cer- 
togloffe. Ils font differens mouvemens 
en haut, en bas, en devant, en dehors 
& en rond. 
+ Les Mufcles du larinx font fept 
de châque côté, apellez le bronchi- 
que ou fternothyroidien ; lhyporhy- 
roi lien, le cricothyroïdien anterieur , 
le cricothyroïdien pofterieur , le cri. 
Coaritenoïdien le thyro-aritenoïdien 
& l’aritenoïdien. Ils font deux mou- 
vemens en haut en bas ,& font di. 
Vifez en deux communs & cinq pro- 
pres. be 
* Les mufcles du Pharins font trois 
de chaque côté & un impair apellez 
ftenopharingien , cephalopharingien , 
ftilopharingien , & lœfophagien, Ils 
font quatre mouvemens en haut , en 
bas , dilatent & reflerrent. are 
Les mufcles de la luette font deux 
de chaque côté , nommez periftaphi- 
lin externe & periftaphilin interne. 
Ils ont un mouveinent obfcur , & fer- 
vent à moderer la voix , À la fufpen- 
dre, & à la tenir ferme en fon lieu. 
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Les Mufcles de la tête font fepe 
de châque côté » ON les nomme le 
maftoidien , le fplenius , le complexus, 
le grand droit, le petir droit, le grand 
oblique & le petit oblique, Ils fonc 
deux mouvemens droits & démi-cir- 
culaires , fçavoir un pour la flexion , 
quatre pour l’extention & deux pour 
les demi-circulaires. : 

Les mufcles du cou font quatre de 
châque côté,fçavoir lé long, le falene, 
le tranfverfe & l’épineux. Ils font deux 
mouvemens droits & obliques. 

Les mufcles de l’épaule ou omo- 
plare font fix de châque côté ; dont 
quatre propres & deux communs 
apellez de la trapeze , le releveur pro- 
pre , le romboïde , & le petit dencélé. 
anterieur : le grand peétoral &le tres- 
large, Ils font quatre mouvemens. 

‘en haut, en bas, en devant &en 
derriere. | 4 

Les mufcles du bras font neuf de: 
châque côté, fçavoir le deltoïde , let 
fufépineux , le tres- large ou grand: 

: dorfal , le grand rond , le pectoral, lei 
coracoïdien ; foufépineux , le, petits 


»” 
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und & le foufcapulaire. Ils font cinq 
jou vemens en haur,en bas,en devant, 
n derriere & en rond, Ha 

| Les mufcles du coude ou de l’avant- 
tas font fix de chaque côté, apellez le 
jceps, le brachial interne , le long ; le 
ourt, le brachial externe, & l'angonens. 
Is, font deux mouvemens fçavoir la 
lexion & l’extenfon. | 
Les mufcles du rayon font quatre 
le chaque, côté, deux pronareurs inter- 
les , & deux fupinateurs externes. On. 
és nomme lerond. , le quarré ,ile long 
X le court. Ils font deux mouvemens, : 
à pronation & la fupination, 
n Les mulcles du carpe ou poignet 
ont quatre de chaque côté.On les ap- | 
elle de radieux. interne & le cubiteux 
nterne , le radieux externe ou bicorris, | - 
R Le: cubiteux ‘externe. Ils font deux 
houvemens obliquement & vers les 
ôtez , fçavoir la flexion & lexten- 
ion. RUE MER TS seeO le TE 
Les mufcles de la paume de la main 
ont deux à chaque paume , appelez 
e_palmaire & la chaire mufculeufe ; 
qui tous deux forment l'apprehen- 
ion de la main pour empoigner & 
On(CnIT, 
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: Les ‘mufcles du poulce font cinq 
À chacun,apellez le flechiffeur,le long, 
le court, le tenar & l’ancitenar. Ils 
font quatre mouvemens particuliers , 

qui font la flexion ; l’extenfon , l’ad- 
duction & l’abduction. 

Les mufcles des quatre doigts fonc 
dix huit en chaque main, apellez le. 
: fublime, le profond , l'extenfeur com- 

mun, l'indicateur ou l’extenfeur de. 
l'indice ; l'extenfeur du perivdoïer, les 
trois intéroffeux exterieurs , l’adduc- 
teur du doigc indice, les trois ititerof-: 


s. 


feux intérieurs , les quatre Jombri=\ 
Caux ou vertniculaires, l’antitenar & 
l'hypoténar.' Tous ces mufcles fonts 
quatre mouvemens, {çavoir la Aero 
Pextenfion ; l’adduétion & labduc-" 
ÉPIONORRE EPTETPANENCTERNIT TE 
Les mufcles de la refpiration ; font 
vingr-huit de chaque care te peer] 
fouclavier , crand dentelé >» dentelé! 
pofierieur , faperieur , dentelé poite-! 
rieur inferieur , les onze intércoftäux : 

_ externes ; le trianguhaire , le Gctoti A 
baire', & les onze intercoftaux inter" 
nes. Ils font deux mouvemens propres M 
à la poitrine qui font la dilatation ge” 


la contraction, 


= 


.i 4 
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“Les mufcles des lombes fontrircis 
Je chaque côté , apellez triangulaire 
facré , & demi épineux. Ils fonc 
deux mouvemens, la flexion & l’ex- 
enfon. mie 
‘Les mufcles de l'épigaftre font éinq 
de chaque coté. L’eblique externe & 
l'oblique interne , le dioit , le trente 
verfal & le piramidal. Ils font la cém- | 
preflion du ventre & aident à la fortie 
de l'enfant aux femimes, its 
Les mulcles des tefticules font deux 
de chaque côté ; qu’on nomme «re- 
malfer & dartos qui eft une membrane: 
du fcrotum. Ils fufpendent & enve- 
loppent le tefticule, A 
Les mufcles du clitoris font deux 
de chaque coté, fçavoir l'ereéteur &le 
honteux, qui roidiflent & genflent cet. 


Der 


étpartie. ! | 
Les mufcles de la verge font deux 
de chaque côté , appellé l’érecteur & 
laccelerateur qui roïdiflenc cette par 
tie & qui häent la fortiede la fe: 
DreriCe. “MO RENAT LE LS ae 
Les mufelesidu figé ou de l'anus 
[ont deux de chaque côté , nommez 
(phinéters externes & ‘releveurs ou 
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{phinéters internes, qui ouvrent Panus 
& qui le ferment. 

Les mufcles de la cuifle font quin- 
ze en chaque côté, qu'on apelle P{oas, 
Iliaque, péitineus,grand fefier, moyen 
felier , petit fefMier ; triceps divifé en 
trois, piriforme , les quatre jumeaux, 
le quarré, & les deux. cbturateurs in- 
terne & externe. Le mouvement que 
la cuile fait en devant vers l’aine s’ap- 
pelle flexion ,.en arriere urant en em- 
bas extenfion : en dedans adduétion , 
en dehors abdudtion , & en rond ro=! 
tation. s Ê M 
Les mufcles de la jambe font onze. 
de chaque côté, appellez le démi-ner+ 
veux, le demi-membraneux, le biceps, 
le grefle pofterieur , le droit grefle, lesu 
deux vafles, le crural , le couturier, led 
poplité & le falcialata. De tous ces mufs 
cles il yen a quatre qui font la flexion, | 
quatre l'extenfion,un l'adduétion & les. 
deux autres l’abduétion en l'écartanc Û 
pandohqnse. di: 01. ANT | Lots 4 

Les mufcles du tarfe ou du -pied# 
font huit à chacun: On les appelle ile 


jambier anterieur , l’éperonnierNan-# 
ierieur , les deux'jumaux - palmai. 
| " 7 DS 
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re, le jambier pofterienr , l’éperonnier 


. poñterieur., & lé folaire: Deux de ces 


muüfcles font la flexion & les {1x autres 


_ lextenfon. 


‘Les muféles des orteils fonc dix- 


huit de chaque côté. On les appelle 


de-fublime, le profond , l’extenfeut, le 


courtou pediceux , les trois interoÎcux 
externes les trois interoffeux internes À 
les quatre lumbricaux , l'abducteur 
propre du petit doigt, & l'abduéteur 
da doigt indice. De tous ces mufcles 


deux font la flexion ; deux l'extenfion, : 


‘quatre l’adduction & dix l’abduc- 


ton. Æ 
‘Enfin à chaque poulce ou gros or- 


teil. il ‘y a-quatre mufcles qu'on apel. 


le le flechifleur propre , lexténfeur 
propre:, lameneur , ‘& lemmeneur, 


qui font ‘quatre mouvemens ; flexion , 


extenfion j'adduétion-& abdüion. ‘ 
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A Saignée _ une incifion nie Vel. 
Jne artificiellement faire par laquel- 
le on évacuë le fang & les humeurs qui 
y font contenuës. | FRNENN 
Pourquoy fait-on la Saignée?. ds oct 
Pour conferver la fanté , ou pour la x 
rérablir f.elle eft perduë. : .: Ne: 
Pourquoy dit-on incilion de:la: veine, 
Afin de diftinguer la der 
qui. eft. proprement l'incifion de la ! 
veine, d'avec Farteriotomie . qui ef» 
l'incifion de Fatéce. ANR 4 
Pourquoy.dit:on. artifciellemenr Lite à 
_C'eft ‘pour la diftinguer des ouer à 
tures. faites aux vailleaux par des in = 
trumens tranchans. 
Qw entend-on par les barman que la À 
Saignée Évacuë ? F 
On entend la bile, la pituite , la 
mélancholie , & le fang qui en fait lai 
plus grande partie. 
Pourguoy dit - on pour conferver la. 
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 fanté on pour la rétablir fF elle eff per | 


C'eft pour diftinguer la Saïpnée des 
| Coups d’épées , & de rous les inftru- 
- Mens tranchans qui dérruifent la fanté, 

Combien Jaigne-t'en de Vaiffeaxx ? 1 
 Ilyen a de deux fortes ; {cavoir les 
. Veines & les artéres. PAR 1 UE EN 
… Combien peut-on [aigner de veines ? 

Plufieurs ? car on peut faigner tou- 


tes celles qu’on rencontre, Mais les 


. % } " La & 4 Mc: ds > 
Auteurs ne s'accordent point (ur ce’ 


fujec. Guidon en met quarante, d'au 


tres trente-deux , & d'autres enfin 
'Quarante-cinq. On cn compte feize À. 


la tête, fçavoir une au milieu du front 


appellé preparare; une à Pocciput 
qui eft faire de Ja branche exterieure 


de la jugulaire externe : une À chaque 
coin de l'œil appelée Anghlairé ùne 
au bout du nez ; appellée nazale ; ne 
à chaque tempe , à l'endroir où l’on 
ouvre l’artére nommée témporale ; une 
à chaque lévre , une au menton ; une’ 
à chaque oreille par derrière , (Ces 
quatre n'ont point de nom ; }'une À 
Chaque côté de :la langue appellée 


rannle ; & enfin, une à chaque côté du 
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48 Me 2 : Abregé Gibier à | 
Eou appellé jugulaire. | 
: On en compre crois à chaque ut | 

fçavoir la céphalique, la médiane & 

la baflique ; une à chaque main, en. | 
tre le doigr annulaire & le petit doige. | 
nommée falvatelle : deux à chaque 
cuiffe, qui font les rameaux de la cru- | 
rale : une à chaque jarret , nommée | 
\poplitique : quatre à chaque pied que 
lon peut faigner ; fçavoir la faphéne 
fur la malleole interne. ; l'ifciatique | 
fur l'éxtérne, & deux au pied, qui. 
font des rameaux de la faphéness 
Que faut-il ‘obferver. avant que dei. 
Jiela Saïgnée à. ?. | 
_ Cinq chofes:. se. fi elle eft neccffai… \ 

re :.20, à qui elle eft neceflaire : 39.24 

fien la peut fupporter: 40. la quan. 

tité de fang que l’on doit tirer; & en) 

fin le tinps detatfairen. L 5 
Comment doit-on owvrir les veines À & 

. Onlesouvre en trois maniere, fça- | 
voir les. groffes en long ; les petites en. 
travers,& les, moyennes obliquement. : | 

Qw° y 4-t'il a craindreen faignant à : 

:1Ù fauc bien prendre. garde de: ne. 
pas piquer l’artére ou le rendon ; afin 
 d'évirer lecrombus , l'échymofe, la. 
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fuxion & l’inflammation:, qui ne 
manquent pas d'arriver aprés une Sai- 
_gnée où l’on aura un à ou le 
tendon. 
D'ox proviennent les cécidens qi ar- 
FIVE aprés la Saig CLEO E 
Ils viennent ou de la rasé) à ma 
“bitude du Malade , oude la ditninu.- 
tion de fes forces ; ou de l'ignorance 
-du Chirurgien. nor alhants Car RO 
-c1Quels f: nt ces accidens> 1 14 #3: 
Ceux qui viennenc du: Malade: fonc 
EL lpothymie & la fincope: ceux qui 


viennent de la méchante.-habivude., 


fonc l’apoftéme., l'intemperie » & Le 


: difficulté de guérir là playe , 


+ ceux qui viennent de la part du Che à 


rurgien, {ont l’anévrifime , le: trom— 


le) 


|. bus, ele & la convulfion. ‘ 


Qu'eff-ce que La lipothymie ? 

C'eit une défaillance de cœur & 
+ des forces ; dans laquelle neanmoins 
le malade Éenes entend-& voit: tous 


; * ceux qui font auprés deluy.. 


_ «Qu'eff-ceque La fincope ? 
C'eft une peine de routes les Kpyess 
ne de tousles fens, 


h Quels font. les f fe gnes de. la f “re 
X 2 


486 Abregé complet | 
Ce font la couleur changée, le bäil- | 
Jement , le tintement d'’orcille , & le | 
vomiflement, à 
Comment eff-ce que l'or yremedie? 
L'on y remedie ou en jetrant de” 
l'eau au vifage , ou en frottant Îles na- | 
rines du Malade avec du vinaigre , ou 
én luy donnant du vin , ou enfin en | 
le couchant à terre tout de fon long. | 
Nous ne parlerons point des apof- 
têmes & des autres accidens qui pro- 
cedent de la méchante habitude qu’a-. 
prés avoir expliqué ceux qui viennent | 
du Chirurgien. | 
© Que faut-il faire pour éviter de piquer | 


Tartere? 4 32 " 4 
Il faut cbferver deux chofes avant. 
que de faire la ligature : 1°. l'endroit! 
où eft l’artére : 1° fi elle eft profonde ,. 
ou fuperficielle. Si elle eft profonde ,. 
il n’y a rien à craindre ; mais fielle | 
eft (uperficielle, on l’évite aisément en. 
piquant plus haut ou plus bas. | 
Pourquoy faut-il reconnoître l'artére 
avec le doigt , avant que de faire La li 
£gature? | à 
C'eft que la comipreflion de la/lis 
garuie empêche le mouvement de, 
‘ l'art ére, | | 
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Sous quelle veine eff l'artere ? 
Elle eft ordinairement fous la Bal- 

lique. 1 dit PIRE 
ue faut-il faire quand on à piqué 
l'artére:£ sus ven: HN Le 

Si étant piquée elleeft bien ouver- 

te, il faut laifler venir le fans, jufqu’à 
cequs la perfonne tombe en fincope , 
& par ce moyen on empêche une gran- 
-de tumeur appelée arévrifine , & l’on 
-a plus de facilité à arrêter le fang:En- 
fuite il faut faire le bandage avec une 
: bonne bande longue de trois aûnes , & 
deux comprefles en Ky, &. une’autre 
pardeflus , & mettre le bras du Mala- 
de en écharpe “pendant ‘trois. jours ; 
mais il ne faut pas manquer dé le fai- 
gner de l’autre bras deux ou trois fois 
fi fes forces le permettent, & puis l’ar- 
tére fe réunira infailliblement, 
Si l’artére étant piquée , elle n’ef 
* qu'à demie ouverte ; & qu’il ne forte 
que tres-peu de fang , le bras s’enfle- 
- ra, & la tumeur s’augmentera de plus 
en plus. C'eft pourquoy il faudra dé. 
faire la livature & laifler fortir au- 
tant de fang qu’il en pourra fortir : 
puis mettre une bonne comprefle fur 
Ki 0 Pr! 


à SU Abrogé complet: ; 

l'ouverture ; & enfuite faire le banda- 
ge comme auparavant, afin que la tue 

meur diminué. CT 
Que faut-il faire lorfque le bandage 
n'a pas fait l'effet qu'on s’éteir proposé? 
Ier faut venir à l'operation ; c'eft- 
a-dire, qu’il faut ouvrir la tumeur 
pour en tirer le fang qui fera coagu- 
lé : Alors on mettra fur l’artére: des 
boutons de Vitriol & des poudres äf- 
tringentes , avec des. plumaceaux, & 
pardeffus de bonnes comprefles én Ky | 
avec le bandage propre. Il faudra que | 
le Malade garde le ‘repos. ,& qu’un | 
… ferviteur tienne fa: main fur la playe 
‘pendant quelque temps ; pour empè- j 

cher l'hemorapie:&r ana 2e eg. oui 
Comment nommèé-t'on cette tumeur on \ 
enflure d’artére ? Mr, 
On la nomme arevrifines ! 
Qn'efl-ce qu'anevrilme, |. | 
C'eft une tumeur. molle) & fans | 
douleur , avec pulfation : Elle fait or« 
dinairement battre l’artére quand on | 
la prefle avec le doigt. aule | 
Il faut remarquer que l’anevrifme 
net pas feulement caufé par la faig- 


Er | 
| 


née ; mais qu'il procede encore de À 
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caufe iriterne..… s': CNE CAEN 
= Ve peut-on point ouvrir d'artéres fans 
craindre Vanevrifme à DAONRIATES 
On peut. ouvrir celles des tempes... 
Pourquoy celles des tempes? à 
C'eft parce qu’elles fe réuoiflent: 
plütôc à. caufe des os qui les compri- 
ment: ce qui.fait que le bandage pref- 
fe davantage. Ilin’en ef. Bas-de même: 
des autres artéres., À. caufe de Pénal. 
feur & de. la molleffe des chairs où:. 
elles font... ce qui. empêche qu'on ne: 
les puifle comprimer:. nee 
1, D'éxvient que la rénnion dés artéres. 
ef plus difficile que celle des veines! pa 
| : C'eft à caufe que les artéres font: 
dans un Mouvement éontinuel, & que: 
rien ne peut fe réunir: qu’il ne. foic: 
APS. in todo sd Ab C Ie 
Les arteres fe: réaniffent:- elles égales 
tnt &-toutes fortes d'ages? | 
Nôn, elles font plus difficiles à fe: 
réunir. dans les vicillards que dans les. 
Énfanse bise xd Éà = tr 
D'o# Vient:que les tumeurs anevrifs 
males ne; fe rendent pas [uppurables: 
ommeles autres tumeurs 2. FA 
+ Ceft parce que le fang dont elles: 
% ES X. v. 


FOLIE "brest cormplet | 
Honc Faires érant plus fubril &'plus | 
rempli d’ efprits ; , fe “conferve mieux | 
dans fon état naturel. 
| Peït-on porter Long-tems ces tumenrs | 
_ fansles faire ouvrir ? 
" Oùy. Il trouve des gens qui en | 
ont eu pendant dix , vingt & trente | 
années fans être beaucoup incommo. | 
dé,n ‘ayant pas laiflé d'agir comme 
s'ils n’avoient rien eu. Il ÿ enad'au- 
tres qui aprés avoir porté long-temps | 
ces tumeurs , ont été obligez d’en fai- | 
re faire l'operation , à caufe de leur | 
grande étendue ; He 04 de li- | 
vidité. 
L'Operation gfelle fort dangérenfe : ? 
.Non pourvü que l’on ait un appa- 
5 tout prêt & un fervireur, & que le 
Malade foit obéiffant,& qu #l le confie 
en fon Chirurgien. 12 1 
N'y a-t'il point d'antre danger que ce. | 
ty de l'artère ? | | 
11 y a encore la bleffare du amet kil 
qui caufe de fâcheux accidens 4 
"Quels font ces accidens ? | 
Ce font une grande douleur : une 1 
| , une inflammation ;, &‘une. 


| enflure ‘confiderable” ELLE doñnent bien. 
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de lapréhenfion ai Malade:mais tous 
ces accidens n'arrivent pas dans le tems 
de la Saignée, He 1 8 a) NES 

Comment connoit-on qu'on à blefié le 
tendon ? #3 
On leconnoïît lorfqu'en faignant Ha 
. mediane, l’on fent en même tems avec 
. a pointé de la Lancette une refiftance, 
& que le Malade fent une grande dou. 
leur à la partie. Si le fang vient bien , 
ilne faut pas laiffer d’en tirer beau- 
coup : enfuire mettre deflus une bonne 
comprefle trenrpée dans l’oxicrat , & 
_ faire ür bandage propre pour cmpê- 
cher la fluxion, faifant tenir le bras du 
malade en écharpe, HO 
»  Qu'arrive-t'il enfuite? NS 
Il arrive que le tendon fe gonfle, 


é 


& que par l'ouverture il fort une 
© matiere blanchâtre & peu digerée ; Ce 
qui oblige dans la fuite à dilater la 

- playe pour donner fortie au pû, & 
pour y porter plus facilement les re. 
medes. Fm 

De quels remedés faut-il fe fervir ? 

: L'on fe fert d'huile d’œuf & d’eau 
de vie, ou du baume d’Arcæus avec 
un bon Digeftif, pardeflus lequel on 

X 6 
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met F'emplâtre: de Cerar : Enfuité on. 
fair. une embrocation d'huile rofar, 


& on trempe les comprefles dans l'os 
icrat. 


Faut-il toujours dilater © faire in. 


cifion toutes les. faignées on il. vient de. 
lasnaiieer. 5 potes) ee enr bots 
Non; car fouvent-cein’eft: pas gran 


de chofe , elles fe gueriflenc Æn! y.met-. 


ant une petite -tente couverte d’un. 


baume & d’un, fappuratif. L'embro- 


Cation fe fair avec l’huile- rofat.. L’on 


met. pardeffus, l'emplâtre. de: Cerat, 


puis enfuite.les compreffes trempées 


en oxicrat, & on y fait le bandage 


propre. sois à de sb 
Qu'eff ce que Téndon à 


membranes , de fibres. & de nerfs , &. 
deftinée pour, fervir au mouvement. 


ét Comment appellez- vons le tendon qui. 


« 


eff fous La veine mediane? 


C’eft le tendon du: mufcle biceps , M 
| qe l’on doitcraindre de, piquer en. 


aignanr, 


1 


d 


Y “ 


Ar | HDU0 53268 4 
Nya-t. il pas auf de nerf ds cri, 


. Ceftune, partie diffimilaite, &: or 


&anique , qui prend fon origine.de la 
ta du mufcle : elle. eft: compofée.de ” 


V. 
F 
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‘Eye bien des nerfs; mais ils font 


D'où vient que les Anciens difoient. 
que quand un nerf étoir piqué le bras fe 


retiroit, @ qu'il falloit. le coHper pour: 


empêcher la convulfion.. | 
::C'eft qu'ils..vouloient dire que [x 
piqueure des nerfs étoir trés - dange- 
reufe à caufe de la convulfon : D’ail: 
leurs il faut remarquer que par ce mot: 
de #erf , ils entendoient le tendon, 
Qu'eft-ce que Nerf. 240 
. Left lune partie fimilaire. ,: froide. 
&.feche; qui. prend. fon origine du 
cerveau. ou, de la:moëlle. de l'épine”,. 
deftinée pour. porter l'efprit animal à, 
outes les parties, & pour fervir au. 
fentiment &.au mouvement. a 
 Qu'eff-ce qu'Artére à no: D 
C'eft un vaiffeau rond , long, cave. 
%,compolé de. deux tuniques , lequel. 
rend fon origine du cœur : il ef: 
lcfliné pour, porter le fang à; toutes. 
es parties du) corps, afin. de. leur. fer= 
ir de nourriture. ME pt dt 
x Qw'eff- ce qne Primes non 
+ Ceft un vaifleau rond ,. long ;. ca. 


op profonds pour craindre de. les. 
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ve ; & compolé d’une tunique qui 
‘prend fon origine de toutes-les par- 
ties :il eft deftiné pour rapporter le 
fang au cœur , afin qu’il y foit attenué 
& fubrilifé. "3 

T a-t'il d'autres accidens que ceux 
d'ouvrir l'artére & de piquer le tendon ? 

Il y-en a d'autres , maisils ne font 
pas fi confiderables. RE ul 

Qui font-ils ? | 

L'échimofe , le trombus ;, la fluxion 
& l’inflammation, 

… Qu’eff-ce qu'échimofe ? À, 
 Ceft un fang qui fôrt de la veine 
où de l’artére, pour ävoir trop pref- | 
fé le bras avec le pouce , ou bien pour 4 
avoir fait l'ouverture trop petite. Ce | 
fang s’extravafant entre la chair & la » 
peau rend la partie livide où jaunatre; * 
ce quieft une marque de réfolution 
aflurée, POEMRE Xe: à 
De quels remedes doit-on [e fervir au 
fang éxtravasé 29 10 Ë 

Si l’échimofe! eft grande & avec 
inflammation, il faudra faire uheem- » 
brocation d’huile-rofat | &'tfemper 
les comprefles dans loxicrat pendant 
les deux ou trois premiers jours. 
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. L'eau de vie y eft encore fort bonne, 

Qu'eff.ce que trombus Pi 

Ceft une tumeur ou enflüré qui 
vient au bras , pour avoir fait l ouver- 
ture trop petite : Elle arrive encore 
quand l'ouverture de fa veine et plus 
grande que celle des chairs. 

Quels remedes y fait-on ? 

On Gte la ligaruré, & l’on moüille 
une comprefle dans l'eau fraiche; ; ene” 
tre laquelle on met un peu de fel qui 
réfoat le trombus, & qui empêche la 
fapuration. 

Quelle difference y a-t-1l entre letrom- 
| bus  l'échimofe? | À 
}  C'eft que le trombus arriveen faig- 
_ nant, & l’échimole aprés la faignée ; : 
Déilltus ‘tombes ouérit en 
moins de tems que l’échimofe. | 
 Woit-on des trombus d'une fe graleur Ex 
die ? 
* Oüy:ilyenadef gros que cela 
étonne le Malade. Le fang ne fçauroit 
fortir au commencement. ; 
* Ce accident'arrive fouvent aux gens 
maigres & à ceux qui ont les vaifleaux 
fort ‘pleins de Gang. 
N'y en a-Fil pas on il fe fait sat 4 
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Oui: 1] s'en trouve quelques - uns: | 
qui fuppurent, faute de pouvoir les. | 
réfoudre ce qui arrive, à caufe de la. 
trop grande quantité de fang qui s'y | 
eftamaflé.… : : 
Quelle eff la. caufe de lenflure du 
bras aprés la Saignée. | 
C’eft bien fouvent une fluxion: qui. | 
tombe fur lebras: Elle peut auffi fort 
bien y être caufée par la mauvaife 
-conflitution d’un corps. rempli de 
quantité d’humeurs qui font Auxion. 
& qui viennent. quelquefois à. fuppu- 
ter aprés Ja Saignée. 
Que faut - il faire quand. l'enflère eft 
S'ande Ÿ fans rongeur. ? RE CU 
I faut d’abord faire des cataplâmes. 
avec les quatre farines & le miel 
cuit dans; l’oxicrat.. Sur la. fin il fauc 
y metre de Fhuile rofat., & en frotter. 
la partie deux fois par jour. : 
Que faut - il faire S'il y 4 de la vou. 
(AZ CAN ES à KA el | 
Il faut (e fervir pour emplâtre du W 
 Cerat de ;Galien oude quelque A W 
tiosent , & par deflus l'on.mertra: W 
“les comprefles trempées dans Poxis : 
fat; pour faire fuppurer la tumeurs 
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il fâur mettre deflus du fuppuratif. 
Comment en fait on l'ouverture ? 
-! Où la fait en long , comme: celle 
de tous les autres abfcés , pour en 
faire ortir la matiere qui-y eft conte. 
nuë:enfuite l'on met dela charpie, 


& lemplâtre de diapalme par deflus. 


Dans le fecond appareil l’on. fe fer 


d'un peu de Digefti£ pour réfoudre > 
.&iquelque tems aprés de mondifica- 
tif pour nettoyer, DA 6 
= 2 Coinment cosnoït-en 4 faignant que 
Êon a ouvert l'artére » | 


+. Où le connoît par deux moyens : 


| premierement , Jlorfque le fang fort 
-avec impetuoñité ; & que fon mouve- 
. ment a été interrompu : Secondement 
lorfqu'il eft rouge , vermoil & éclæ. 
. tant. | d | 
Ne.peut-0# pas croire qu'on a ouvert 


L’artére , quoi.qu'on ait omvert que La 


D veine x k ; 
Oùüy ; parce qu’il y a des bafliques 
.qui font directeiment. couchées fur 


 Fartére , ce qui fait que le fang en fort 


comme fi c'étoit effectivement d’une 
| artére. Tu 


Que fant:il faire pour bien faigner à 


MAL 
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Il faut prendre doucement le bras 
du Malade , luy mettre la main fous 
Paiffelle ; & luy relever la manche de 
fa chemife, de crainte qu'elle n’in- 
commode en faifant la ligature. On 
fait la friction doucement , on touche 
la veine avec le doiet indice , & en- 
fuite on fait la ponction en élevant 
doucement, Aprés que l'ouverture eft 
faite ; il faut lâcher un peu la ligature, 
& donner quelque chofe à tenir dans : 
la main , afin de faciliter la fortie 
du fang. “ant “J} 
Combien faut-il avoir de chofes avant | 
que de faigners it 2 
"IL en faut fept ou huit ; favoir une ! 
ligature , une bonne lancette des pale_f 
tes, une bande , une compreffe , une 
chaife pour aflcoir le malade, de l'eau 
en cas de befoin ; & enfin une chan. 
delle fi Le lieu eft obfcur. FAX | 
Pour combien d'intentions fait-on lai 
faignée à LL AD SRE k 
On la fait ordinairement pour fix# 
intentions. La premiere,pour évacuer.! 
La deuxiéme , pour divertir. La troi! 
fiéme ; pour attirer. La quatriéme M 
‘pour alterer. La cinquiéme ;‘ pour 
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preferver;& la fixiéme,pour foulager. 
Qu'efl-ce qu'évacuer : | 


C’eft diminuer les humeurs d’une. 


perfonne replete , qui pourroit ayec 

le tems romber malade. | 
Qu'eft-ce que divertir ? ! 
C'eft empêcher une fluxion de 


tomber far quelque partie ; & pour 


certe taifon , l’on faigne du côté op. 
poié ; afin que la matiere ne s'y arrête 
point. | CRE 
 Qu'eft-ce qu'attirer ? Es 4 
 C'eft donner un cours à une hu- 
“Meur qui eft retenu , comme lorf- 
qu'on faigne les Femmes & les Filles 
“dont les purgations font retenuës, * : 
Qu'eft-ce qu'alterer ? : 


md 2 

CHASSE 

< TE. 
URSS | 


C'eft changer la quantité ou la qua- 


lité du fang & des humeurs. | 
Qn'eff-ce que preferver à je. 
C'eft faire des Remedes par pré- 

Caution, pour éviter une maladie. 


Qu'eft-ce que foulager ? 


C'eft appailer la douleur qu'on 


fent en quelque partie. 

Les jeunes Chirurgiens qui véu- 
dront fçavoir plus particulierement 
tout ce qui regarde cette maticre , 
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doivent lire l'arr de Jaigner accommo: 
dé aux principes de la Circulation du 


fang. 4 
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TRAITE DES MEDICAMENS : 
ergeneral.. 


RE 1 À connoiffance des. Médicæ- 
LES vers eft neceflaire à trois : 
NANTES lortes de perfonnes;jaux Mé- 
ES decins pour les fçavoir or- 
donner-à propos ; aux Chirurgiens & 
aux Apofticaires,pour les fçavoir , pre- 
parer & mélanger ; c’eft ce qu'’enfeis 
gne la Pharmacie. : | 
Qu'eff-ce que Pharmacies | 
C'eft un art qui choifit , prepare & 
mixtionne les Médicamens , pour s’en 
fervir à la guerifon des Maladies. 
Que confidere-t-on aux. Medicamens ? 
Trois chofes ; fçavoir leur étime. 
—logie , leur fubffance & leur vertu. 
… D'ou vient le mor de Médicament? 
 H vient du verbe Afedicari , qui fig- 
-nifie guérir. inosff 
. ce QW'eff ce que Médicament ? 


È de la Chirurgie deChauliac.  sox 
: Selon: Hippocrate ; c’eft tout ce 
qui peut changer ou alterer nôtre 
nature. L'ONU. Fe 

Il faut remarquer que les Grecs 
le nomment Pharmacum , & qu'ils en- 
| tendent par ce mot-non feulement ce : 
qui fert à la Médecine , mais encore 
iles alimens, les Elémens & l'air que. 
nous refpirons, Ce mot fe prend en- 
core tantôt pour venin ; & tantôt pour 
tun Médicament falutaire. - | 
: « Hippocrate divife:les Médicamens! 
en altératifs x ipurgatifs 501 912; d 
Les altératifs font ceux qui chan: 
gent les mauvaifes qualitez qui {e. 
réncontrent : dans les humeurs ; ou : 
lans les parties, 6 CUP TO 
» Les purgatifs font ceux qui éva-! 
ctienc par le bas les humeurs excré- 
menteufes qui: font contraires àla-na-! 
ture : ils font violens, mediocres ou 
bénins. Les uns & les autres ont dif- : 
ferens:no:vs., fuivant l’humeur qu'on 
Veutpurger : Par exemple, fi c'eft la 
bile, où -les ‘appelle Cholagogues ; fi: 
C’eft la. pituite ;  Phlegryagoones s fr 
c'eft la mélancolie, Mélanagogues; & 
enfin fi ce font les {erofitez son les : 


= 
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nommé Æydragogue. Outre toutes ces 
differentes efpeces , il y aencore trois 
fortes de purgatifs ; çavoir le vomi- 
tif, le diurerique , & le fudorifique. 

Les Médicamens fe prennent inte- 
rieurement , où s'appliquent par de- 
hors. Ceux qui ne peuvent produite: 
d'effets qu'étant donnez interieure- 
ment ,tirent leur différence de deux 
chofes ; des parties par où ils entrent , 
& de leur confftance. Des parties , ‘ 
les uns entrent par le nez & par la 
bouche. De leurconfftance , les uns 
font. folides , & lesautres mous & li- 
quides.. Ceux qu'on applique fur la, 
fuperficie du corps ; font nomimez’ 
Epithemes, Fomentations ; Linimens , 
Emplatres’, Ge? JE NH 

La difference des Médicamens prife ? 
de: leur matiere fe tire de trois cho- 
fes , fçavoir des Animaux , des Végé- 
taux & des Mineraux : Et celle qui 
eft prile de: leur vertu aétuelle & po- 
tentielle, confifte en ce que les uns 
agiffent d'eux-mêmes & fans mélanges 
par le moyen de la chaleur naturelle ; ‘ 
& que les autres font compolez pour 
produire leur action, | ; 


| 

- J 
faculté, fignifie la même chofe dans: 
Médicament. és sd. 

… Les facultez des Médicamens fonc 
differentes , fuivant les Auteurs, Cour- 


tin en fait d’actives & de pailives ; & 


Paré en: admet quatre ; ‘premiere 
deuxième » troifiéme: & quatriéme. 
Combien y a-r'il de fortes de. facuitez ? 
D. 


Menimeufe & {pecifique. : HrBu ts 


7 


Cvacuë les humeurs: La venimeufe eft 
celle qui détruit nôtre vie » & la fpe- 
cifique eft celle:qui eft propre à cer- 
Âcertaines parties , comme .Cepha- 


le 
LD 


aux-reins ; les Spleniques à la rate: 
Phulaires aux écroïelles:;1&c. : ::: 


déprez 0! Sn ! 


. Quatre. Le premier confifte dans 
une legere action. Le fecond dans une 


sf 
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taines parties & À certaines: maladies, . 


les Artritiques aux jointures : les Scro= 


… Combien iles Medicaméns ont-ils de) 
2 rt Mr rot net A) 
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Le mot de vertu, de qualité & va 
€ 


» & 


“ trois: fortes. ; fçavoir purgative ; 


… ‘La faculté purgarive eft celle qui. 


é 


lique à la tête 5les Hépariques au t: 
foye ; Les Pulmonaires aux:poñmonss 
des Cordiaux auCœur:; les Stomächi. : 

ques à l'eftomac ; les Nephrétiques : 


” 
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aétion manifcfte.. Le troifiéme daüs 
une action plus grande. Ecenfin le 
quatriéme dans une-aét'on extrème : 1 
Par exemple ; l’Althæa eft une racine 
chaude au premier degré; c’eft pour- : 
quoy elle n'échauffe que. legerement: : 
l’Armoile.-eft:chaude au fecond;, elle : 
échauffe davantage+ l’Ariftoloche l’eft » 
au troifiéme , elle.échaüffe beaucoup: * 
& enfin la Pirètre left au quatriéme ; : 
elle enflame les parties, 221, : Dan 
Que faut-ilob[erver dans châque degrét 
: Trois chofes ; fon:comimencement ; » 


fon milieu &efa finerr surob lu, = 0% 
Quelle difference y avil entre Ali- 2 
ment, Médicament © Veñin?. 24110 


C'eft que l'aliment eft converti en: 
nôtre-propre fubftance ;que le Medi- à 
cament. change la mauvaife difpofi-x 
tion des humeurs srêique le venin & 
détruit nôtre corps. : ©4117 43 1 

Les Médicamens-tirent leur nome 
de plufeurs chofes: fçavoir des par-u 
ties où ils cônvieñnent:, comimeé: les!4 
Cephaliques .&..les Ophralmiques | 
de leur préparation , comme les On 
guens , les poudres les infufions, les » 
mafticatoires , les injections, les po-# 

tions, 
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tions : de leur excellence, comme l'é. 
leuaire , l’Epithéme : de leur figure, 
comme les Trochifques , les Pilules . 
de leurs effets ,comme les Vomirifs à 
les Repercuflifs , les Emolliens : de 
leurs Auteurs , comme le Mitridac!, 
le de Vigo l'Andreas à Cruce : de leur 
folidité | comme le Diaptunis : du 
nombre des ingrediens , comme le 
Zetrapharmacum. 
* Les Animaux entrent dans la com 
pofñition des Médicamens ; OÙ tous 
entiers , où bien il n’ya que quel- 
}ques-unes de leurs parties ou leurs 
rexcremens , comme les cornes , le 
poil, la laine, &c. 
a. Qu'eff-ce qu’ Animal : 
… Selonles Philofophes , c’eft ce qui æ 
“entiment & mouversent. 

Les Animaux fe divifenr en terref. 
tres, aquatiques , volatiles & am- 
phibies. Les Véndfires font ou cham- 
pêtres , ou domeftiques. Les aquati- 
ques font tous les Poiffons. Les Vola- 
tiles font Oyfeaux. Les “amphibies 
fonc les. Animaux qui vivent dans 
leau & für la térre , comme là Gre- 
noüille, le Crapaut, le Serpent, le F 
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“Vipere ; le Loutre, le Caftor , & plu- 
feursautres, dE. me 
Les Animaux que l’on appelle in- 
{eétes font ou volatiles , ou aquati- 
ques ; OÙ cerreftres. Les volatiles font 
toutes fortes de Vermifleaux qui ont 
des ailes. Les terreftres font toutes les 
efpeces de Vers qui fe. rencontrent 
dans la terre. Les infeétes aquatiques, 
int de petits animaux qui vivent dans 
l'eau. | | 
Les Plantes entrent dans la compo- 
frion des Medicamens , ou toutes en- 
tieres, ou bieniln’ya que quelques- 
uves de leurs parties , ou leurs excre 
mens. 
Qu'eff ce que Plantes? - 
Ceft un corps qui a la vertu d'au 
gimenter & de croïtre. Il y-en a de 
quatre-fortes. ; fçavoir. l’Arbre, FAr. 
brifeau , le Surcroiffant & l'Herbe., ; 
L’Artbre eft une plante! orande à 
| haute, dont le bois ef dur , & les ra 
| gines profondes, | | 
Il ya de quatre efpeces d’Arbres: 
fçavoir ceax qui naillent dans les fo 
rêts montagneufes comme les Pins! 
des Sapins ; les Cedres , &c. Ceux qu 
10 PS a" | 
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croiflent dans les Plaines , comme les 
Chefnes , les Heftres , &c. Ceux qui 
viennent le long des eaux , comme 
les Planes, les Péupliers , les Saules,, 
&c. Et ceux qui. croiflènc dans: les 
lieux cultivez , comme les Pommiers, 
les Poiriers , les Pruniers , les Ceri- 
fiers /&c. | 
L’Arbriffeau eft une petite Plante 
qui approche de l’Arbre , comme le 
Romarin, la Bruyere , &e. 
_ Le Surcroiflane eft are plante qui 
croit fur une autre, comme le Cufcute 
& l’Agaric. ù : 
 L’herbe eft une Plante tendre ; qui 
jette d’abord des feüilles & des fleurs. 
… Les Plantes tirenc leur nom de plu- 
fieurs chofes differentes ; de leur hau- 
teur , de leur figure , du lieu où elles 
croiffent, & des parties où elles fer- 


vent de leur hauteur, comme la: Nico 


tiane de! Nicot, & la Lifimachia de 
Lifimachus : Des parties ‘où elles fonc 
Propres ; comme l’Hépatique & la 
Pulmonaire. | LR) 
. Les Plantes ont plufieurs parties , 
les racines , du bois, des branches , 
les fleurs , des feüilles, du fruit , de la 
2 


Fa 
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femence, & des excremens qui font les 
fucs, la Gomme, la Refine , la Moufle 
& le Fungus. rater 
Le fruit eft une matiere qui envi. | 
ronne la femence, pour la conferver # 
jufqu’à fa perfeétion. $ 
La femence eft un petit corps que. 

la Plante produit aprés la fleur , de! 
laquelle renaît une plante de la même. 
efpece. : 
L'excrément dans les Plantes eft ce, 

ui fort de la Plante, comme toutes t 
les efpeces de Liqueurs que l’on voit! 
couler de la pläpart des Plantes en 
forme d’eau. ou de gelée épaifle, ous 
d'elles-mêmes ou bien par incifonbs 
‘où par expreflion. M 
La Gomme eft une liqueur aqueuf@ 

& gluante , qui fe coagule fur les Ata 
bres qui la portent, comme la Goimine! 
_Arabique, Sarcocolle, l'Opopanax , & 
le Galbanum. | 
+ La Refine eft une liqueur grafle, 
huileufe, qui diftile des Arbres, com 
me la Poix , l'Encens , la Therebentis 
nc, &c. £ 44 Ki 
La Larmeeft uve efpece de,gomë 


me endurcie, qui diftile des Arbres 


Na l'air, 

Qu'eff-ce que Mineral? 

C'eft un corps mixre engendré dans 
les entrailles de la terre ; formé , fni- 
vant les Anciens, d'exhalaifons mé- 
lées avec une mariére terreftre , & 
fuivant les Chimiftes de cinq princi- 
pes. : 

Combies y a-t'il de Mineraux à 

Il y ena de cinq fortes , fçavoir les 


Metaux , les fucs coagulez ou con-. 


_crets , les Sucs liquides , les Terres & 
des Pierres. 


Le Metal eft un Mineral qui fe peit 


‘fondre au feu , & s'étendre fous le 
“marreau, Il y ä fept Metaux , l'O:, 


J’Argent,le Cuivre, l’Etaio, le Plomb, 


‘Je Fer & Pargent-vif, 

* L'Argent vif eft different des Mé- 
taux ? en ce qu’il ne s'étend point fous 
Je marteau ; c’eft une efpece de fuc 
liquide. Les Chimiftes le reconnoiflent 
pour principe des Metaux. 

& huileufe , endurcie dans les entrail- 
les de la Terre. 
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en forme de goutes qui fe congelent 


_ Le Soûfre eft une matiere eraffe 


Les Sucs concrets font les Mine- 


% 
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raux , qui tiennent le milieu entre Îes 
Metaux & les Pierres : L'on en fait de 
naturels & d’artificiels. Les naturels 
font ceux que la nature produit com- 
me le Nitre , le Sel Armoniac , An- 
timoine & le Verdet, Les artificiels , 
font ceux qui fe font par l'Art, com- 
me le Sel d'urine , la Litarge , la Ce- 
rufe , &c. ù 
* Les Sucs liquides font de certaines 
liqueurs qui a rencontrent dans les 
mixtes ;il yenaaufli de naturels & 
d’artificiels. Les premiers font com- 
me Îles Bitumes & l’Argent-vif. Les 
artificiels fonc les efprits corrofifs & | 
les eaux fortes que l’on tire des Mine- w 
aux. cb 
Les pierres font des mineraux qui 
ne peuvent fe fondre au feu, ny s'é- 
tendre fous le marteau ; mais qui fe w 
reduifent en poufliere. Les Picrres ! 
s'engendrent dans la terre ; dans les ? 
caux , dans les Mines & dans les Ani- « 
maux, Il y en a que l’on appelle pré- « 
cieufes. | 
La terreeftun corps mixte ,qui fe, 
peut difloudre par l'humidité , &fe- 4 
cher par La chaleur. Il y a plufieurs ef- w 
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molée , &c. ;: Mnedet 
Comment |connott-en que. l'effet d'un 
Médicament cf} naturel ? pa 
Onle;connoït en exarminant fi la. 
maladie eit fimple ou compofée. Si 
‘elle eft fimple , l’effec du Médicament 
fera fimple : mais fielle eft compli… 


quée , le Médicament pourta produire | 


de {oy un effet naturel , & d’autres ef. 
fets par accident. 

A quoy doit-on avoir égard dans Fap- 
plication d'un medicament à. 

On doit avoir égard à fa quantité, 
au tems de l'application, & au moyen 
. de s’en fervir. die | | 
. Pour la, quantité du Médicament , 


lon doit prendre garde à deux cho- 


fes ; à la nature de la maladie, & à fa 

caufe. 1 
Le tems d’appliquer le Médicament 

eft general & particulier. On dait 


toüjours, commencer par les Remedés 


genéraux. 


Les Médicamens particuliers font 


differens , fuivant les differens- teims 
de la maladie; comme dans le com- 
Ÿ, 4 


de 


peces de Terre, comme le Bol d'Ar- 
menie , la Terre fivillée, la Térre fi- 


# 


LLA 
rue 
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raencement , dans l’état , l’augmenta- 
tion & la diminution. 

Le moyen d’ufer des Medicamens fe 
tire de la caufe de la maladie , & de la 
- partie malade. : Ne HAN anns 
Mais expliquons en paffant ce que 


c'eft que Saveur , & qu’on entend par 


ce mot dont on parle fi fouvent en 
. Medecine. 21 0 


nd 


DES SAVEURS. 


ï À Saveur eft une certaine proprie- 
té du corps humide; caufée par un 
{uc terreftre & par une chaleur recui- 


te. Les Saveurs font chaudes , froides: 


& temperées. Les chaudes font au 
nombre de trois , fçavoir âcres , ame- 
res & falées. Les froides font aufli au 
nombre de trois ; qu’on nomme aci- 
des, acerbes, & aufteres : Enfin les 


Saveurs temperées font la douce ; l’o- 


leasineufe & l’infipide: Leur differen- 
ce vient ou du fel , ou du phlegme, 
ou bien des parties terreftres mêlées 
enfemble, At ejras 

Qu'entcnd-t'on par ce mot ; Compo: 
fition 46 


C’eft un mélarge artificiel de plu- 
fieurs Médicamens differens en vértu û 
Pour s'en fervir dans le befoin. 


Avant que d'entrer dans le détail 
des Médicamens en particulier , il eft 
À propos de traiter icy fuccintement 
. des Tumeurs contre nature ; & de quel- 
ques autres indifpoftions phleemo. 
neufes que nous n’avons point trai- 
| tées cy - devant, conte lefquelles on 
_cmploye tantôt la Signée, & tantée 

les Topioucs. 


L'# Bubos cr fes efbeces. 


à U'eff ce que le Bubon ? 
| C'eft une tumeur qui vient 
‘aux plandes des aifleiles & des aînes : 
Elle eft ordinairement accompagnée 
de chaleur , de rougeur & de douleur. 
Quard cette inflammation eft faite 
du fang.on l'appelle Phyna , & quand 
elle eft faite de bile > phygeton. 
Que fait-on au Bubon à 

Pour guerir le Bubon fait de fane 
ou debile , ä faut appaifer la douleur 
& l'inflammation , & enfuire le faire 
L. Tu 
| 1 


| 


Ce la Cbirrirgie de Chautiae. ji 
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Rigicés. le mondifier , l’incarner & le 
. Cicatrifer. | | 
Les remedes du Bubon font les mê.. 
mes qu'on employe au Charbon ow 
Antrax. Dans ces malalies on doité- 
vicér fur tout les repercuilifs & aftrin- 
gens ; parce qu’ils bouchent & arré- 
tent le cours des humeurs. | 
Lors qu'il faut faire fupourer une 
tumeur, & qu’on eft quelquefois obli- 
gé de donner un coup de lancette pour 
en faire fortir la matiére, on doit pan- 
{er de cetre manicre. Premierement, il 
faut tremper les plumaceaux dans le 
Diseftif,ou dans l’Ongüuent Baflicum:;. 
& enfuite mondifier , incarner & cica= 
trifer. k es 
Si la doulear eft grande , il faut fe: 
fervir du Reméde fuivant qui eft fort, 
doux. Prenez de la mie de pain deux! 
onces , avec deux jaunes d'œufs ; &” 
une once d’huÿe rofat ; faires-en un: 
Caraplafme. % 
Ponr le Fnroncles 1: 


‘{ 
4 


Il ne faut point aufli fe fervir icts 
‘de Repercuflifs ni d’Aftringens ; nraigl 
$ 


RS. 


de la Chirurgie déChauliae.. vrg: 
d'Attractifs , comme fônt PEmplâtre 


 Diachilon , avec les Gommes & le Ba- 


filicum. NU RS | | 

Si l’on veut faire bien-tôt venir un 
Furoncle, ou autre tumeur à maturité... 
il faut prendre du vieux oing & du le: : 
vain, de chacun parties égales, mélez= 


des & les appliquez fur la'partie ma- 


lade, | 
On peut encore ufer du:Cataplâme: 


M aot : quieft fort bon. Prenez de: 


la Farine une once , du Sel commun  : 
une once , du Miel commun un gros, 


avec.quatre. jaunes d'œufs ;mélez Je: 
tout enfembile, & en faites vôtre Cata-… 
Pine, Enfuite panfez la tumeur COM | 
.meun Phlegmon quia fuppuré.. 


Pour le Charbon benis.. 


I fut d’abord faïgner , & fe fervie 


Le Topiques , des Anodins , des Re- 


percuflifs doux & rafraîchiflans, & des: 

Suppuratifs. E’Emplâtre Diachilon ae 

vec les Gommes eft un tres-bon re. 

mede, : Le Nutritum appaife linflam.… 

mation & la douleur. | ; 

. Lorfque le Charbon eft peftilentiel: 
Y & 


/ 
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il ne faut point faigner n’y purger, 
mais il faut appliquer les ventoufes , 
fcarifier la partie , & la laver avec de 
l’eau marine , où l’on aura faitidiflou- 
dre de la Thériaque. | | 

Il faut enfuire fe fervir du Médi-_ 
- cainent fuivant: Prenez du Savonnoir 
un gros, da Beurre frais & de la Graif 
fe de Porcde chacun deux onces de 
la Theriaque un gros: Et de crainte, 
que les parties voifines ae s’altérent * 
& ne s’enflamment , inettez tout au- 
teur du Charbon, du Bol d’Armenie : 
un gros,& de l’Huile rofat autant qu'il : 
en faudra, | | ; 


Pour l'Ocdeme, © les autres Tumenrs \ 
œdeinatcufes Ex; 


JL faut dans le commencement {e 
fervir d'Oxicrat ; enfuite prendre \ 
du Vinaigre rofat, du gros Vin rouge, | 
de l’Alun, du Soûfre , de la Myrthe, & \ 
du Sel commun égales parties. Si l’on « 
veut on peur encore fe fervir d’un Ca-. 
 taplâme fait avec la farine’ de Féves ,. 
les Rofes rouges & des Balauftes ; de 
chacun un gros. 


; 


KL | MOT ERA 


\ 


Si la tumeur tend à fuppuration , il 
faut la traiter comme un-phlegmon 


qui fuppure, Lors que l’'Oedeme de. 


vient dur , il faut l’amollir ; & s’il fe. 
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gangrene, {e fervir des Remedes dont: 


nous avons parlé dans le Chapitre de 


dE Gangrene.…. % 


Les Tophes qui font des efpéces 
d’Oedemes endurcis , veulent des re- 
médes attenuans ; émolliens & inci- 
fans , comme font les graifles dé Veau 
de Poule ; de Chapon & de Cerf; les 
racines d’Althæa , de Bryone , de Lys 
blanc & d'Iris, les Gommes Opopa- 
ax, Sagapenum & Galbanum : Les 
_ compofez font le Diachilon , le Cerat , 
 & le Diachilon avec les Gommes. 

L'Ateroma , le Sreatoma & le Me- 
liceris fe guérifient par l’infenfible 
tranfpiration. On eft pourtant quel- 
quefois obligé de les ouvrir , comme 
on fait au ftéatome ; & quand il ya 

es chairs baveufes on les confume 
avec l’Alun & le Précipité rouge. 

Pour les Tumeurs aqueufes & fla- 
tueufes ;, il faut les reloudre par de 
bons médicamens , comme l’Huile de 


 Camomile & de Laurier , avec l'Em« 


$ 
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plâtre de Mélilot. On peut encore fe-. 
fervir de Aeurs de Camomille , de Son 
_ & de Chou, de chacun trois poignées 3: 
de Sel commun une poignée, & d’un. 
peu de Chaux pulverifée.Il faut mettre: 
le tout dans un fac, que l’on applique- 
ra tout chaud fur la partie. 


Pour guerir les Ecroelles. 


Comme les tumeurs Scrophuleues: 
proviennent. toutes des glandes ob- 
ftruées. & des fucs qui s'y étant arré- 
tez s'accumulent de plus en plus , on: 
fe fert dans ces Maladies , des. reme- 
des émolliens & attenyans, & aufli de: 
l'Emplâtre de Ranis cum ercurio. Le: 
Galbanum diflout dans le Vinaigre y 
cftencore fort bon. La racine d’ef- 
quine prile en fubftance depuis un: 
gros jufqu’à demi gros à chaque fois. 
eft encore fouveraine. On fairinfufer 
la poudre dans un boüillon au bain- 
marie pendant la-nuit,-que l'on donne 

avaler le lendemain. 


À Le PU AE D É n , re 
de la Chirurgie de Chauliac. s 19. 
ù Pour le Schirres | 


Ï faut fe fervir de Réfotarifs & 
 d’'Emolliens , comme font les graifles: 
d'Oye de Poule & de Chapon; les. 
Huiles de Savinier , d’Anet , de Lau 
_ rier, de Lys blanc; les feüilles de Maur 
ve & de Guimauve, les fleurs de Ca. 
, momille,& l’Emplâtre Diachilon avec 
Îles Gommes. L'Emplâtre Stiptique de: 
 Paracelfe , & celui de Ranss , avec le 
double de Mercure , font encore fort: 
bons. 


De la guerifon de l'Erefipele. 


Les Topiques dont on fe fert pour- 
JErefipele doivent être froids & re- 
_ percuflif$ , comme la fomentation fui: 
vante. ï 
Prenez! fleurs de Rofes rouves , de: 
 _Camomille & de Süreau de chacune: 
une poignée ,.que vous tnettrez boüil- 
lir danside l’eau de plage: il faut y: 
ajoûter un peu de vinaigre. | 
Pour faire un cataplafme, prenez. 
des fleurs de Camomille & de Surcawi 


+7 
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de chacune une poignée ; faites Îles 
cuire dans du l'ait de Vache ; enfuite 
paflez-les, & y ajoûtez les farines de 
femence de Lin & d’Orge de chacu- 
ne trois ONCEs. x RMS 

La Saignée eft fort bonne dans 
l’Erefipele ; particulierement dans 
l'Erefipele phleomoneux qui occupe 
toute la face. EEE 

Aprés avoir ufé de Rémedes rafrai- 
chiflans ; il faut fe fervir des Difcuf- 
fifs , &enfuite des Suppuratifs , com- 
me dans le phlegmon. Mais lors que 
PErefipele devient livide , 1l fauc y 
faire des fcarifications. C'’eft icy le 
lieu de-parler des Æerpes &:de l'Im- 

petige. F 
- La Herpe miliaire a pour Remé- 
des Topiques l’Urine,, le Sureau, l’ A- 
Jun ,le Vitriol blanc , que l’on met 
boüillir dans l'eau de Féves. Quand 
la Herpe eft rougeûtre , il faut faire 
un l’iniment avec de l'huile de Noix, 
de la poix & de la Cire jaune fonduës. 
enfemble : on y ajoûte le precipité 
rouge , l'Onguent rofat, & le Mercu- 
1€ precipité. : 


d v. 
Fes 
D. 
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de la Chirurgie deChanliac.  çar 
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DE L'ESQUINANCIE. 


U'eff-ce que l'E fqtinancie 2. 
C'eft une ivflammation des 
mufcles du larinx, qui empêche la dé- # 
.glution & la refpiration. : 
F : : ? 
Que faut-il faire pour la guérir? 
Il faut donner des lavemens rafraf. 


 chiffans, faire des faignées fréquen- 


tes, & appliquer les ventoufes fur les 
épaules. | 
On peut faire un gargarifme.avec 
les eaux de Plantain & de Rofes , de 
chacun quatre gros, de Sel de Pruneile 
deux gros ; de Syrop de Meures deux 
gros, & de Syrop Violat une once. On 
appliquera fur le cou les Huiles de 
Lys ;, de Camomille & d’Anet , avec 
lemplâtre de Mucilages. 

Il y en a qui font un Cataplâme avec 
une poignée de feuilles de Mauve , de 
Camowmille & de Mélilot , qu'ils met- 
ent cuire. dans du Lait : & aprés les 
avoir paflez,ils y ajoûtent de la Farine 
l'Orge quatre onces , & de l’Huile de 
Lys une once, 


#° 
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U'eff-ce que l'Ægilops 2 
C’eft une tumeur rouge ; qui 
s'étend depuis le grand angle de l'œil, 
jufqu’à la racine du nez. Le pus fort 
par le coin de l'œil, & quelquefois. 
aufli par les narines. Il faut prom- 


ptement l'ouvrir avec le Cauftique: 


où avec la Lancette , de crainte que 


cette matiere purulente ne carie l'os. . 
On deffeche le fonds avec les Dellica- : 


tifs , comme font la Myrrhe , l'Aloës, 
Je Plomb brülé & le Precipité rouge 
que lon mêle avec de la Myrrhe dans 
de l'Eau de vie, 


* Quand l'os eff carié il faut tacher | 
d'emporter la carie avec une poudre 


re 


faite du Scordium,& des racines d’Iris « 


& d’ariftoloche ronde, Lorfqu’on ne 


peut en venir à bout il faut y appli-. 
quer le cautere actuel & enfuite in-- 


çarner & cicatrifer l'Ulcere. 


* . y Mana - 
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De l'Ophtalmie on maladies des Jeux. 


| Lies POphralmie , on fe ferr dans 
_ À le commencement des remedes To- 
* piques qui foient doux , & enfuite de 
ceux qui font plus forts. 
Prenez de ;’Eau rofe & de Plantain 
de chacune une once , des blancs 
d'œufs quatre , de l'Eau de Fenoüil: 
. & du Lait de femme de chacune uns : 
once ; du lait de Mucilages de la fe 
mence de Pfyllium du Sumach de 
chacun deux gros, des Trochifques 
de blanc-Rhafs fans Opium , & du 
: Camphre de chacun deux fcrupu- 
les : Enfuite faites un Cataplâme avec 
la mic de pain & les pommes de rai- 
nette.i 


ee ms 


. 
wi 


Pour les Uiséiés de la bouche. 


Uand ils font recents, il faut les 
laver avec neuf où dix gouttes 
d’Huile-rofat , ou d’efprit de Vitriok- 
Si cela ne réuflit point, il faut faire 
une lotion avec les écorces de Gre- 


* 
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nade, les Balauftes, les fleurs de Rofes 
rouges & la Sauge,de chacune une poi- 
onée:ll faudra mettre cuire le tout däs 
de l’eau commune ,ou une pinte de 
bon Vin blanc que l'on reduira à la 
troifiéme partie. On y ajoûtera le fuc 
de Limons. | 

Le gargarifme pour laver les ulceres 
fe fait avec les racines & les herbes de 
Scordium , d’Abfynte & d’Aigremoi- 
ne,& les Aétisis petite Centaurée, de 
chacune une poignée cuites dans du 
vin blanc,ou dans l’eau commune. 
L’efprit de Sels. focrileLiraons y 
font encore fort propres. L'Efprit de | 
Vin camphré mêlé avec le Miel rofat, 
y eft auffi tres- bon, | 


. Pour les ulceres des parties genitales. 


APE avoir purgé;il faut faire une 
lotion de Vin blanc, d'Eau-rofe , 
& de Plantain , de chacun quatre on- 
ces, d’ Oipinienc deux gros,de Verd-de 
gris un gros. On les coule pour en fai- 
re {a lotion, 

Il faut remarquer que ces Reme- 
des s ‘appliquent aux hommes dans les 


# 
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parties externes, & aux Femmes dans 
les parties internes : c'eft pourquoy il 
faut mouiller les linges , & faire des 
injections, PARREAA 


DEEE ETS 


DES MEDICAMENS 


en particulier. | 


AS avoir donné un general des 
Médicamens , il faut expliquer 
_ ce que c’eft que chacun d'eux en par- 
ticulier , marquer leur difference , & 
- donner la maniere de s’en fervir. 


Des Repercufifs. 


U'eff - ce que  Medicamens reper- 
cuflifs 2 


Ce font des Topiques,qui étant ap- - 


pliquez fur la partie , repouflent lFhu- 
meur & corrigent l’intemperie. 
… Combien y a-t'il de Reperculfifs ? 
Il y ena de deux fortes ; fçavoir de 
propres & d'impropres, Les propres 
{ont les Opilatifs & les confortatifs. 
Quciles qualitez ont ces Medicamens? 


dl 
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Ils font chauds où froids, fimples 
-ou compolez. Des fimples & froids ,. 
les uns font doux, rafraïchiffans &. 
d'une fubftance fubrile; les autres font. 
alftringens & plus forts. 

On met au rang des repercuffifs , | 
qai font doux , les anodins , l'huile-" 
_rofat & les blancs d'œuf, Les compo-! 
 {ez font l’oxicrac , le Cerar de Galien ,! 


Î 
& plufeurs autres qui conviennent aux | 
ioflammations. Lorfqu’on s’en fert il 
faut avoit égard à l'habitude du corps, 
à la grandeur de la maladie , & à la. 
partie malade. \ j 

Il y a encore d’autres repercufifs! 
plus forts qui font froids , aftringens! 
& d’ure fubiftance plus terreftre , ef 
quels repouflent les humeurs en for-" 
tiflant la partie, tels que font le So-* 
Janum , le Plantain ,' la Morelle ; la“ 
Joubarbe , le Sumach:, les Balauftes ,» 
le Bol d’Armenie ; les Noix de Galles! 
&c. l’Alun , le Sel , les Noix de Cy-" 
prez &le gros vin rouge. Tous cesk 
Médicamens augmentent la chaleur 
naturelle , en refferrant la: partie : 
Mais il:faut remarquer que dans les 
tumeurs fchirreufes , on doit fe fervir! 


1 
. 
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plûtot d’émolliens que de repercuffifs; 
& que quand la douleureft grande,on 
ufe d’anodins, VAL "LA ER 

Comment fair.on les repercuffifs a : 

Ils fe font avec deux onces de pou- 
dre de fleurs de Mauve , & une once 
d'Abfynthe & de Rofes rouges, que 

l'on pulverife dans un mortier,& qu'on ! 
met cuire dans de l'eau de pluye : il 
faut y ajoûter trois gros de farine 

d'Orge , & deux onées d'huile de Ca- 
motnille & d’'Eau-trofe , c’eft à dire de 
chacune une once donc en fera un 
| Catapläme. : : | 
+ Jafqu'a quel temps faut-il fe fervir de 

: Repercuffifs ? 

. Jufqu’à ce que la tumeur commen- 
ce à diminuer, ou bien qu'elle ceffe de 
croître : Enfüuiteon fe fert des Réfolu- 
tifs ; jufqu’à. ce que la tumeur{oiten- 
uierement diflipée: | R 


Refolurifs. 
À : Ed 
Comment connoit-en les. Médicamens 
Réfolatifs ? artRÈ p- a9h 50 
Ce font ceux ‘qui par leur chaleur 
ouvrent les pores, rarefienr, fubrilifent 


À 
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& font fortir les humeurs par infen 
“fible tranfpiration. | 
Quelles qualitez ont-ils ? 4 

1! y en a de chauds , d’humides & 
d’anodins , que l’on divife en fimples: 
& compofez. Quelques-uns font atte-» 
nuans , comme les racines d’iris , de” 
. Bryonné, d'Enula Campana , de Ruë,\ 
d’Anet , de Poüillot & d'Abfynthe.: 
Quels font ceux que l'on effime? 1 4 
Les meilleurs de tous font, les Ano 
dins. Les fimples font les feuilles &xk 
les racines d’Althæa , de Lys, de Gui-1 
mauve, de Camomille, de Mélilor, les! 
femences de Lin ,de Fenu-grec & les! 
oraifles de Poulet & de Poule. Les 
compofez font les Huiles que l’on tit 
re de ces Simples & que l'on mêle 
quelquefois avec des oraifles & des 
farines. | : 
_ Il ya encore deux fortes de réfosl 
lutifs; fçavoir ceux qui fubilifent més 
diocrement les humeurs & ceux quis 
font tres-forts que lon nonune dias 
phoretiques, dont les uns font fimpless 
& les autres compolez. Les fimples 
: font la racine d’Ariftoloche, d’Iris,&c 
Les compofez font les huiles de Lau 
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” rier ; de Therebentine , lOngvent 

- Martiatum , & l’emplâtre divin. : 

+ Pour-un feul remede refolutif, pre 
nez de la mie de pain pilée, des rai- 
fins dont on aura ôtez le pepin deux 
onces ; dela poudre de farine d'orge 
deux gros , faites-les boüillir dans de 
eau de pluye ; & ajoûtez du Miel 
deux gros. 

‘2. Quand, il faut faire fappurer une 
tumeur ; & qu'on eft quelquefois 
obligé de donner un coup dé lancette 
pour en faire {ortir la matiere, on doit 

* panfer de cette maniere. Premiere- 

ment il faut tremper les plomaceaux 

| dans le Digeftif, ou dans lOnguent 

* Bañlicum, & enfuite mondifier, incar- 

. ner & cicatrifer. en 
…. Si la douleur eft grande , il faut 
fervir du remede fuivaut qui ef fort 
doux : prenez de la mie de pair, deux 
* Jaunes d'œufs, & une once d'huile ro 

dar; faites.en un catapiâme, | 


1 
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Des Artrafifs,. 
Q° efF-ce que medicament attraitifsà 


 éog C'Eft celuy qui étant appliqué, 
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ature les humeurs du dedans du corps 
À la fuperficie. | 

_ Les Attractifs font fimples ou com- 
pofez comme les Refines , les Gommes 
Ammoniac , & Galbanum , les graif-. 
es de Lion d’Ours , &c. 


Des Suppuratifs. 


LNUentend-t.on par les medicamens 
fapparatifs? “TR / 
On entend ceux qui bouchent les 
pores de la peau ; empêchent la tranf- 
piration ,; augmentent la chaleur & . 
font par ce moyen que les matieres J 
 fuperfluës fe changent en pus où fa- 
nie. Mat F4 
Les Suppuratifs font fimples & com- 
pofés. Les fimples font les herbes, ou 
les racines de Lys, les feuilles de Gui- : 
mauve , la Parietaire , le Melilot , les 
Heurs de Camomille,le Safran’, les F1- 
gues , les farines d’Orge & de Fro- 
ment, les Gommes Ammorac & Gal- 
banum: la oraifle de Porc ; le lait de 
Vache , les fientes des Animaux , & . 
plufeurs autres. Les compofez font le 
Bañlicum , &c, j 


de la Chirurgie de Chanliac.  $3x 
N'y a t-il pas d'autresfappurarifs 
1l yen a encore qui font emplati- 
ques & modérément chauds, & qui 
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bouchent les pores dela peau com- it 


me le Diachilum, la Poix , le Miel, les 

cataplâmes faits avec les farines Sei- 

gle ; de Lin, d: Fenu-grec, & d'Orge, 

: Les graifleux font l'huile de Lys’, 
les Axonges , &c. RIETEUN 


Des Esmolliens. 


 Qu'eft-ce que medicament Emolliens à 
ee hs qui amollit les duretez 
fans aucune humidité, "EPS 16 
_ Les medicamens Emolliens font - 
fimples & côpofez. Les fimples (ont les 
racines de Lys & de concombre fau. 
“vage , les femences de Lin & de Fenu- 
grec , le beure , les graifles d'Oye ; de 
Poule & de Chapon, les jaunes d'œufs 
& la laine grafle, Il y à encore d’aütres 
Emolliens fimples , mais plus forts ; 
- çavoir les graifles 8 les moëlles de 
Cerf, de Taureau , de Lion , d'Ours, 
& le Styrax, Les compofez {ont les 
cataplafmes ; faits avéc les Remedes 
que nous venons de decrire ou avec le 
3 L:2 


saa Abrogé complet 
Diathilum & le de Vigo. | 

On les fait encor avec les fleurs de 
Mauve & de Guimauve, de chacun 
_ deux poignées , & avec les fleurs de 

Camomille , de Melilot & de Sureau , 
de chacune une poignée : il faut les 
piler dans un mortier, enfuite les fai- 
re cuire dans l’eau de pluye,& y ajou- 
ter les farines d’orge & de Fenu- grec 
de chacune deux onces ; de la graifle 
de Porc & l’huile de camomille deux 
ONCÉSa NT 


Des Mondificatifs & Deterfifs. 


Ces medicamens font d’une fubf- 
tance fubrile & feche ; propre pour 
nettoyer l’ulcere. | À 

Ily ena de fimples & de compo- 
{ez de forts & de foibles :ils font ou 
‘ameres ou doux ou acides. Les mondi- 
ficatifs ameres font la Gentiane, l’A- 
tiftoloche, l'Iris,l’Abfynte, l’Armoile, | 
l’Enula campana , ’'Hyfope , la Che- ! 
lidoine, l’Aloës , la Fumeterre , les fa- 4 
rines de Lupins, les Amandes ameres , | 
la ,Myrrhe, le Maftic , l’Alun , la! 
Chaux, & l’Airain, Les Mondificatifsl 
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= dofix font les Fioues ,le Miel, le Su- 


cre , le Vin doux , l’'Encens, la Vio- 


_ Jette & le Melilor ; & les acides font 


toutes les efpeces de Vinaigre. Les 4 
Mondificatifs compofez {ont l'Apof 


tolorum ,le fyrop d’Abfynte , d’Ar- 
. moile & le Marrube. | 


/ 
{ 


Des Sarcotiques 


Les Sarcotiques font des Médica- 
mens qui font revenir les chairs dans 
une pla ye ou dans un ulcére.Il y en a 
de fimples & de compofez. Les fim- 
ples fe divifent en forts & en doux, 

Les forts font l’Ariftoloche , la Beroi- 

ne, la Scabieufe, l'Hypericum , ‘la 
Pimperelle , la Tuthie, la Couperos 
{: le Sang de ragon,&c.Les doux fonc 
J'Encens & le Maftic. La Centanrée , 
Je Plomb, & l‘Anrimoine brûlez , font 
les plus forts de tous les Sarcotiques, 


Des Epuloriques & Déferfifs. 
Ces Médicamens Lféchons SE Ci- 


catrifent les ulcéres par eux-mêmes,ou 
par accident, Ceux qui deffechent par 
AL 
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eux-mêmes, font les Noix de Galle , 
l’Ecorce de Grenade, & la Terre fimo- 
. lée. Ceux qui deffechent par accident , 
font comme les Corrofñfs qui confus 
ment les humiditez de l’ulcére. 

Ces Médicamens font fimples &c 
compofez. Les fimples font lAriftolo- 
che , la Centaurée, les Noix de Galle, 
les Balauftes ; l’écorce de Chefne , la 
Colophone , FAlun brûlé, la cendre 
d’écailles d’Huître. Les compofez font 
l'Onguent Rhafis, l'Emplâtre de Ce- 
rule, &c. | 


Des Agglurinatifs. 


Les Agelutinatifs font des Medica- | 
mens qui agglutinent, confolident , &e 
tiennent enfemble les parties qui ont 

- été divifées. 14 : 

il y en a de fimples & de compofez. 
Les fimples font la Bugle, la Confoû- 
de, le Plantain,, lès feuilles de Chefne 
l'écorce de Pin , l'Orpin, l'Eau de vie, … 

dJegros Vin, la Terebenthine, &ec. Les » 
compofez font ces mêmes fimples mis ! 
en poudre , incorporez avec blancs 


. d'œufs, & appliquez en forme d’Epis | 
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thème. A, Ro 
.. L'on met encore au nombre des 
Agglutinatifs les Sutures , les com- 
prefles , & les bandages. 


Des Cauftiques on Corrofifs. ue ” 


Les Canftiques ou Corrofifs {ont 
des Médicamens , qui par leur fubfe 
tance âcre , mordicante & terreftre, 
-rongent, brûlent, & déchirent la peau 
& les callofitez. UNE 

Les Corrofifs font de trois fortes ; 

les uns {ont foibles , les autres violens , 
& les autres enfin tres-forts. On ap. 
. -pelle les premiers Catheretiques : ce 
| font des Médicamens qui confument 
| doucement les chairs fuperfluës. Les 
| violens font les Cauftiques , dont je 
viens de donner la définition : Etenfin 
les tres-forts que l’on nomme EfCar: o- 
tiques , {ont des Remedes qui ne brü- 
lent pas feulement la peau , mais en- 
core la chair qu’ils cauterifenr, de 
maniére qu'ils font efcarre. On les ap- 

. pelle en François Cauréres. 
| Les Catheretiques , font fimples &c 
| compofez, Les fimples font l’Eponge 
* HZ 4 
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préparée , le Plomb brûlé, le Vitriol , 
\ Ja Choux lavée , PErain , la poudre de 
Mercure , le Sublimé. Les compolez 
font comme l'Egyptiac. | 


Des Véficatoires. 


Les Veficatoires font des Médica- 

mens qui excitent des veffies , uice- 

-+ rent la peau , & attirent au dehors les 

© humeurs qui n’ont pû être digerée 
pat les Refolutifs. | 


Des Anodins. 


Les Anodins font des Médicametis, 
qui par leur chaleur moderée , appai- 
fent la douleur. ta 

ils font fimples & compofez. Les 
fimples font les graïfles de Poule, de 
Renard , d'Oye ; les Huiles d'Olive ; 
d’Amandes douces , de Lin & d’Anet. 
Les compofez font POnguent Nutri- 
tum , les Cataplâmes faits avec de la 
mie de Pain, le zaït, les jaunes d'œufs 
& l'Haile rofat, | 


Ÿ 
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Des Narcotiques. ie 


Les Narcotiques font des Médica 
mens froids , propres pour éteindre 
la chaleur. 1e 
Ils font fimples & compofez, Les 
_fimples font l'Opium, la racine de 
Mandragore , la Morelle , Je Pavor, & 
la Jufquiâme, Les compofez fonc les’ 
Trochifques ; les Collyres, les Sup- 
pofitoires , &c. | 


Des E mplafliques. 


Les Emplaftiques font des Médica. 
mens qui par leur temperature mode 
rée , & par leur vifcofité bouchen, 
les pores de la peau , & empêchen € 
Pinfenfible tranfpiration. | 


Des Apophlegmatifines. 


Ce font des Médicamens qui atti 
* rent & évacuent la pituite du cer veau, 
On les prend par la bouche ou par. 
Je nez. de 
Ils font humides & fécs. Ceux qui 
Z v 
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lon prend fecs par le nez , s'appellent 


= Sternutatoires. Ceux que l'on prend 


humides par la bouche , s'appellent 
 Gargarifmes; & ceux que lon prend 
fecs, font nommez Mafficatoires.… 
On les peut prendre tous en décoc- 
tion , ou en poudre, felon l'intention 
que en a. | | 
Ces Médicamens doivent être com- 
pofez de parties fpiritueufes ; fubriles 
& àcres , pour mieux emporter la pi- 
cuire qui cft épaifle & gluante. 
L'on met au nombre des Apophles- 
matifmes la Marjolaine, l'Hyére, iris, 
le Calamenr, le Creflon , le Thym, 
L'Hyfope, le Poulior, le Staphi-. 
{agria , l'Ellébore , & plufieurs autres, 
de femblable qualité. 1: 


Des Bechiques.… 


Ce font des Médicamens propres, 
pour remedier aux incommoditez du. 
poûmon & de la poitrine. 
.… Is font chauds & fecs, froids &c: 
. humides. Les prerñiers {ont l'Hylo-: 
pe , la Scabieufe , les Capillaires ; let 
Tuflilage ; le Marrube , le fue de Res: 
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glifle, le Chardon benin , les Raifins 
de Damas , les Figues& les Amandes 
douces, Les froids & humides font les. 
_Violes , les Mauves, la femence de 
Pavot blanc & de PfÿHium,les Jujubes. 
les Sebeltes, la Gomme Tragacanth ,, 
& le Nénuphar, | 


f} ) 
Des Condirs: 


Le Condireft un aflaifonnement de: 
plufieurs chofes avec du Sucre, du 
Miel & du Vin , afin de le rendre plus 
agréable au goût, & déle conferver 
plus long tems. Onen fait de liquide: 
& de folide : on les compofe avec des: 
feüilles, des fleurs, des fruits, des ratée — 
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ReÉR :; Des Robss.…. si TE 
°2 Ee Rob ft uni-Sue dépuüré & épaiffi 

fur le feu,jufqu'acénfiftence de Syrop,, 
pour S'en ‘fervir dans le befoin! 11 y i 
en a de fimples & de compolez. Les 
: Bmples fe foncavec Ie fuc d’une Plans 

| DZ, Gi» 
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je, fans y mêler ny Miekny Sucré, Les 
_ compofez fe font'avec le. fuc de ‘plus 
feurs Plantes , auquel on ajoûte du 
Micl & du Sucre, +4 


AT et TT DC ARE LE Es CUS Piel 5 
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Éri Des Jaleps:s 7 


Le Julep eft une potion qui fe fai 
d'eaux diflillées , de quelques fyrops. 
Il y en a de bien des fortes, eu égard 
à leurs qualitez. Les uns font rafrai- | 
chiflans , lés autres cordiaux sue less? 
aucres fomniféres, pott 


Des Syrops. 

+ Le Syrop.eft un certain Medica- ! 
ment liquide , fait. de fucs, d'infufions ! 

ou de décoétions, d’un ou de plufieurs 
fimples. On le fait cuire avec du Su: 

cre , & quelquefois avec du Miel, juf 

… qu'à.une certaine confiftance conve- 
… pable, | 
1 LI, yra,tois fortes dé Syropseh gé- : 

_ _mral., felon'les parties aufquelles: ils 
METRAT E € rs : e Fi . 

+ lent deflinez ; gar.il ÿ ena de Cephaki- 

| +gMes comme çeux que d'on fait de ; 
_Betoine& de Siœcas , l'Oxymel Scil-.! 


£ 
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. litique,& le Miel rofat : de Cardiaques; 
_ comme ceux de Pommes’, de Buglof_ 
fe & de Mélifle : De Pefloraux , com- 
me ceux de Capillaires’, de Tüffilage, 
de Jujubes , de un , d'Hyfope, 
_&c. De, Sromachiques , tels que {ont 
ceux d’Abfynthe &: de Menthe ; De 
* ANéphritiques 5 tels que font ceux de ” 
Rave & d’Athæa. D'Aépariques , com 
- me font ceux de Chicorée, d’Endivé À 
&c. De Spléniques , comine ceux de 
Chamoædris , de Calamënt &:. de Sco- 
_ lopendre ; D’Hyferiques ; comme. ce- 
Jui d’Armoife; & d'Arthritiques , com- 
me eft l'Oximel - Scillitique. 11 y en a 
encore d'Arrrathifs & de Purgatifs. 
Ponrquoy 4-1 - on inventé les S prop 3 

- Pour conferver les fucs & la vertu 
des Simples ; & pour rendre les Re. 
medes plus aoréables, 

Pour faire les Syrops fant - il'tojours 
“obferver la méme Proportion ? % 

Non : car quelquefois pour une Ii- 
vre de:Suére ; on met autant-de füc 
‘dépuré, & :quelquefois moins. On y 
‘met aufli quelquefois une livre &de- 
rie de décoétion où d’infufon és 
quelquefois deux livres. je 


| Des Pondres, 


.: La Poudre eftun Médicament ré. 
duit en parties menuéës. Les Poudres. 
fe font d'Herbes aromatiques , ow 
elles font propres , on les nomme Cé- 
phaliques , Cordiales ; Stomachiques, 
Selon leur compofition , il y en a dé 
fimples & de compofées.… Eu égard à 
leur vertu elles font Aftringentes.Pur- 

_gatives & Sarcotiques : Elles font en- 
core fubtiles & groffieres. Onles mêle 
dans les Médicamens. pour les rendre 
plus fufcepribles.. | 


Des Eléituaires. 


… L'Eleétuaire eft un Médicament fait 
de plufieurs Simples choifis.; Il:yence: 
d'amers & d’agréables au.goût. 

Leur confiftance eft dure ou molle: 
Quant à leur qualirez,ils font Altérar 
tifs, Corroboratifsi&c Purgatifs. 

L'Hiérereft une efpece d’Eleétuaire:: 

-purgatif, d’uneconffkance molle, Les | 
 Médicamenssamers ; comme l'Aloës ëe 
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. Ja Colloquinte , entrent dans fà com 
pofion. TE 
On l'appelle Hiere-Picre, parce que: 
Hiére eft un mor Grec , qui fignifie. 
faint ou facré ; & Picre qui fignifie 
amer. Ces noms lui conviennent bien, 
tant à caufe des grandes & rares ver- 
tus qu’elle a dans plufieurs maladies, 
que pour fa faveur amere, 
L’Hiére où entre la Colloquinte. 
s'appelle Æiéra diacolocinthidos; & celle: 
où elle n'entre -pas s'appelle Æiera pi- 
cra fimplex. Hiére picre fimple. . 


De l'Opiate. 
L'Opiate eft une efpece d’EleŒuai- 


te, dans la compofñrion duquel entre 
_ del'Opium. Il yen a de Céphaliques, 
de Cordiales, de Stomachiques,d’'Hyf. 
teriques., d’Alexitéres, d’Aftringentes,, 
de Purgatives, &c.. | et 


Des Pilules. 


La Pilule eft un Médicament d’une 
forme ronde,médiocrement folide. Les: 
plus grofles n’excedent pas une noifer« 


r 
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te.Ces Médicamens font ainfi formez, 
pour être plus aifément avalez. Il y à 
des Pilules Purgatives, Altératives , 
Corroboratives , Céphaliques , Peéto- 
tales , Hépatiques, Stomachiques, &c, 


4, 0 Des Trochifques. 

Trochifque eft un Médicament dur 
& folide, forrié par petits pains, pour 
s’en fervir dans le befoin. Il y en a de 
Purgatifs , d’Altératifs ; de Corrobo- 
ratifs , d'Ophtalmiques , de Cordiaux 
& d’Hyfteriques. 


Des Huiles. 
L'Huile eft une liqueur on&ueufe 
& inflammable : Elle eft naturelle & 


“artificielle. L'Huile naturelle eft com- 


me celle de Petrole. L’artificielle eft 
celle qu’on tire par art de quelque 


- Mincral , Vesetal ou Animal ; Elle eft 


où fimple ou compofée. La fimple fe 
fait par exprefion, ou par diftillation ; 


b& la compofée par infufion, & par: 


coction, 


; - 


| 


‘. 


 d’Agplutinatifs , &c. L'on s’en fert. 
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Des Orguents. 


. L'Onguent eft un Médicament,d'u- 
ne confiftance moyenne entre l'Huile 
& l’'Emplâtre. dé 00 sk 

‘Les Onguents fe font ordinaire- 
ment avec des Huiles , des Graifles, 
Simples , des Graines & des Mucila- 
ges , il y en a de chaud, d’Aftringens, 


aux parties qui ne peuvent fupporter 
ni-Emplâtres , ni Cataplâmes. L'on 
mêle encore dans les Onguents , de la 
Cire, de l'Huile , des Poudres, &c. 
La dofe de la Cire doit être deux fois 
plus forte que celle des Huiles & des 
Poudres. 


Des Cerats. 


Le Cerat eftun Médicament d’une 


confiftance plus molle que l'Onguent. 
Les Cerats font pour l'ordinaire ray 
fraichiffans. 
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M De Emplâtres. 


 L'Emplâtre eft un Medicament d'- 
ne confiftance folide & elutineufe , 
fait pour être appliqué exterieurement, 
La matiere de ce Reméde fe peut faire 
de pluñeurs Simples. L'éimologie du 
mot d’emplâtre vient du Verbe Grec . 
Emplatto, qui fignifñie boucher , em. 
plir , & former en malle. Il yen a de 
Cephaliques , de Spleniques, de Sto- | 
machiques d’Agolutinatifs , de Refo- 
lutifs , d’Aftringens , d'Emolliens, de 
fimples & de compolez. La dofe des 
Poudres & de la Cire doit être plus 4 
grande que celle des Huiles, 10 

Pourquoy a-t'on inventé les emplätres? M 
Pour les faire féjourner davantage 4 
fur les parties, & pour conferver plus % 


longe-tems leur vertu. | : 


Des Apozémes. 


L’Apozéme eft une décoétion faite M 
avec des fleurs, des. feüilles , des {e- M 
mences , & autres parties de plantes , M 
= pour difpofer les humeurs à la purga-M 


) 
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rion. L'étimologie de ce mot vient 
d'apozein qui fignifie boüillir , parce 
que les Apozémes fe font de diverfes 
parties de plantes qu’on fait bouillir 
enfemble, MAO CU 
Les Apozémes different des Juleps, 


_en ce que les Juleps fe font d'eaux 


diftilées mêlées avec les fyrops, & que 
les Apozémes fe font toûjours de dés 
coctions boüillies. Il y en a de purga 
tifs , d’Altératifs, d'Hepatiques , de 
Cephaliques & de Spleniques. 


Des Prifannes. 


La Prifanne eft une décoction faite 
-d'Orge, & d’une certaine quantité 
d'eau.Son étimologie vient de Periffeir 
qui fignifie écorcher , parce que lee 
anciens ôtoient l'écorce de l'Orge 
avant que de la faire boüillir. 


Des Pomitifs. 


Le Vomitif elt un medicament 
qui provoque le vomiffement en itris 
tant l’eftomac. Il y a trois fortes de 
vormitifs, doux, mediocres, & violens. 
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Les doux, font Peau tiede,l’huile, &c. 
Les mediocres font comme le Sel germe 


me ; & les violens font toutes les pré- 


parations d’Antimoine  l’Ellebore 
blanc,& le Concombre fauvage. ; 


Les Chpfreres. 


Le Clyftere eft un Medicament Hi- 


quide. Il y en a de plufieurs fortes.fe- 


Jon leur compofition, Les uns font fin- 
ples , & ne font faits que d’une feule 
liqueur , comme de Lait , d'Huile de 
Vin blanc , &c. Les autres font com- 
polez , qui fe font de la décoction de 
plufieurs Simples , À laquelle on a joû- 
te ordinairement du miel, Selon leurs 
facultez , il yen a de purgatifs , d'a. 
nodins , de deterfifs, d’aftringens , de - 
carminatifs , de rafraïchiflans | &c. : 
La dofe ordinaire des Clyfteres eft : 
d’une livre ubu”) unc livré & demie | 
pour les orands; & de huit,de fix & de 
Quatre onces pour les petits, 

A quoy fervent les clyfferes à 
* Pour remedier aux maladies des 4 
inteftins "& pour fuppléer aux purga. ! 
tions. PER 


SEA 


LS 
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4. Des fuppofitoires. +. 
Le fuppofitoire ‘eft un Medicamenc 
d’une longueur & d’une figure propre 


à être introduit dans l'anus. Ilyena 


de fimples , comme ceux qui font faits 
de Miel folide que l’on fait bouillir, 


ou bien de favon frotté de miel ou 


de Beurre. Les compofez font faits 
avec du miel & du fel en poudre. 

À quoy fervent les [#ppofireires ? 
Hs fervent à la décharge des intef 
ins, à faire mourir les vers qui font 
dans le rectum , & à guerir les mala- 
djes de cette partie. Le 


Des Peffaires.. 


Le Peflaire eft un Medicament foli- 
de , d’une figure & d’une groffeur 
propre à êtte introduit dans le vagina, 


pour retenir la matrice en fituation.La 


chute de la matrice s'appelle Defcenre. 

Les /Peflaires qui font longs , & 
oblongs, qui ne font point. percez., 
empêchent que les excreméens de la 
matrice ne fortent au dehors , parti- 


# % 
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culièrement dans le tems des menftrucs 
On les fait de, Cire ou de Liege, Les 


- derniers font les plus commodes ; on 


les fait d’une figure circulaire , fem- 
blable à un petit bourlet, percez dans 
le milieu d’un aflez grand trou , afin 
d'appuyer & de retenir l'orifice inter- 
ne de ja matrice. | 
Il faut que ces Peffaïres foient cou- 
verts de Cire blanche , pour'empêcher 
qu’ilsne fe corrompent: Il faut auffi 
qu’ils foient polis, pour ne pas blef- 
fer. J's doivent être aflez larges , afin 
Qu'etant introduits avec plus de foice, 
ils puiflesc plus faci'ement tenir. On 
peut y arracher ur cordon, pour les’ 
tirer quand on veut les nettoyer: ce 
cordon n'elt pas tout - à fait neceffaire. 
aux peffaires qui font percez, parce 
qu'on le peut aifement tirer avec le 
doipt. L L 
Onen peut faire de ronds , d’ova- 
les, de carrez , & triangulaires , dont 
les angles foienc émouflez. Ceux qui 


‘ont’ des angles tiennent mieux , & 


ne tombent pas fi facilement que les, 
touds , qui font pourtant plus univer-\ 
; ; 


fellemeut propres pour toutes {ortes ! 
de Femmes, | ë 
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Aprés que le Peffaire aura été intro- 
uit où il doit être ,:la Femme ne le 


tirera point , fi elle n’en eft incom- 


odée, Ce qui n’artive point quand 


 Peflaire eft bien fait ; car il n°eft pas. 
foin de les retirer pour le nettoyer 


uand il eft percé. 
Des Emulfions. Fi 


L’émulfon eft une efpece de juleps 
it avec les quatre femences froides, 
1 d’autre de même vertu , detrem- 
es dans quelque décoétion ou pri- 
nne, adoucie avec un peu de Sucre 
à de Syrop. 


es Linimens € autres ]Medicamens 


fimples. 


Le Linimenteftun medicament d’u- 
> confiftance moyenne entre l'Hui- 
& l’Onguent. Son étimologie vient 
1 Verbe Latin Zinio , qui fignifie en- 
lire. s | | 


Les Linimens font divifez comme 


S Onpuens. La proportion des in- 
ediens confifte en ce quela quantité 
Phuile doit être double.de la Cire 


> 
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..L'Epitheme eft un medicament qui 
- s'applique fur la region du cœur eu du: 
 foye, pour fortifier ou corriger ces! 

parties de quelque intemperie. | J 

La fomentation eft un medicament! 
tantôt fec , & tantôt humide , qui, 
s'applique exterieurement, | 


X 


à 


! 
e 13 


_ Les fomentations humides fe font4 
_ avec des fimples boüillis dans quel-! 
que liqueur pour les appliquer , on! 
trempe dedans une éponge, ou des lin 
ges ,; ou bien on fomente chaudement 
les parties avec des veflies remplies d 
Ja même liqueur. she bg") 
Les Fomentations feches fe font de 
fimples que lon met dans des fachetss 
qui s'appliquent de même fur les pars 
tieust A 
L'Embrocation eft un medicament 
fait de quelque liqueur , qu'on laiflé 
tomber goute à goure fur la partie en 
la frottant en même terms. 4 
Le Collyre eft un medicament lis 
quide & un peu. mucilagineux ; Pros 
pre pour les maladies des yeux. 
Le Mucilage. eft un, Médicamer] 
Jiquide , que l’on extrait de certaines 
femences ou racines, en les faifant 


En 


SUR. ' 0 E ' { ; inf! fer 


& 
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infufer dans quelque liqueur fur jes 
cendres chaudes, ee, ; 
Le Cataplafme eft un médicamenc 
d’ane confiftence de boüillie qu’on ap- 
plique exterieurement. $ 
Les Cataplafmes font comme tous 
les: autres medicamens , fimples &. 
| compofez. On s’en fert pour ramollir, 
‘pour refoudre,, pout-appaifer les dou- 
_ leurs ; & pour faire fuppurer, | 


| DESCRIPTION DE QUE L- 
ques Médicamens ufireY dans La 
| Pratique. 


. Pour faire l'onguent Anodin. 


à Mie Huile de Lys blanc deux 
A onces, d'Aner & de. Camomille 
chacun un: ence 3 Amandes douce: 
[une once , graifle de poule & d'Oye 
de chacune deux onces: il faut y ajoû- 
ter un peu dé Cire. Mon, 


/ | : 
L'Onguens Nütritam.. 4 


:+ Prenez Litarge d'or trois. onces ; 
Aa 


à 


{ | | 
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 Cerufe deux onces Huile-rofat une 
livre. Vinaigre deux onces, & faites. 
. Yôtre Onguent. VER 


 Onguent Cerulé. 


© Prenez de l'Onguent Nutritum une 
livre, de l'Huile-rofat deux onces , de 
la Cire jaune & de la blanche ‘de 
chacune une once , de la litarge’ d’or 
deux onces, de l’Azur une once; Et en 
faites lOnguent. As ja 


" Onguent Diff. 4 


Prenez Térebentine de Venife deux 
once: Huile-rofat, une once, Cire 
jaune, 71€ once & demmie.Aprés qu'on 
a ôté l’Onguent de deffus le’ feu ; & 
qu'il eft refroidy ,4 l faut. y ajoûtes 
tfois jaunes d'œufs, & du Safran deux 
ferupules. . RP RES 2 

Onguent pour. la Gangrene. 

Prenez du Digeftif décrit. fi deffus 
de l'Onguent Aureum , de l'Onguen 
des’ Apôtres & du Miel- blanc di 


As, 


+ 


z 
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chacun deux. gros ; poudre de Scor- 
dium: deux onces : Et èn faites vôtre. 
Onguent, | 14 


\  Onguent pour les Hémorroïdes. 
Prenez Onguent Populeum un 
gros , Cerat de Galien ‘quatre gros, 


huile de femence de Lin une once, 
«un jaune d'œuf, & Opium de thébes 


deux fcrupules, 


Eau pour La Gale. 


Prenez deux pintes d’eau de Feves ; 


_& une pinte de Vinaigre, du Vitriol . 
- blanc deux gros , du Sel comimtn une 


once & demie , & de l'Alumüdune 
74 VAf NA 
Once. Nil" 


Emplatres pour les Tumeurs dures. 


+ 


Prenez Galbanum diffout dans du 


vinaigre trois gros , Emplâtres de Mé- 


lilot & Diachilon fimple , de chacun 
une once, Cire jaune uné once , Té- 
rebentine une once , Saffran deux 


Stos, 


Aa 2. 


* 9 
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pui + Remedes pour l'Hemorragie, 


Prenez des Balauîftes trois onces, 
de laluo une once, du vitriol blanc 
une once: pulverifez le tout erifem- 
ETPAUDN AMEARE CARRRE ” ue 
Pour arrêter l’hémorragie , en peut : 
faigner , fe fervir d’étoupes , de plu- … 
maceaux , & lier le vaifleau, On met 
aufli en ufage les Aftringens. 4 

La chaux vive, l’encens & le fang N 
dragon , font encore fort bons pour M 


arrêter le fang. — 


Peur Les playes contenfes G' meurtries, F 


Daus ces maladies ïl parait ul 
épañchement de fang fous la peau# 
qu'on nomme Echirofe ; ce quiätri-M 
ve ou par une chüte ou par un coup # 
receu, ou lorfqu'un vaifleau vient à {e M 
rompre. Les remedes.aftringens fonc 
utiles dans ces occafions. Mais en ge-M 
neràl, il faut d’abord faire une bonne 
Saignée & enluite fe fervir de Di A 
geftif, de lemplätre défenfif de Je 
de Vigo , d'Oxicrät , & d'efprit de vinu 


” 
camphré. 1 


pus not 
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Quand le pus eft fait, & que la 
-playe a fuppuré, on la mondifie , on 
l’incarne ,on la cicatrife ; enfin on la 
pañfe commeun phleemon. : |; 


Baume vulneraire excellens. 


- Prenez fleurs de Camomille & de 
Millepertuis , racine de Valeriane & 


grains de Froment, de chacun trois 


onces, vin blanc une pinte , huile 
d'Olive une livre, Therebentine de 
Venife deux livres , Poudre d'Oliban, 
quatre onces : Et en faites le Baume. 
Baume pour les piqueures des nerfs, 
Prenez Therebentine de Venife , & 
huile. d'Olive de chacun une once : 
ajoutez-y un peu d'Eau de vie,& faites 
vôtre Baume : Ou bien prenez huile de 
Therebentine une once , Eau de vie 


trois gros , poudre d'Euphorbe deux | 


onces, & en faires le Baume, 


| Àa3 


À 
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Antre vemede pour les bleffures des 
tendons © des nerfs. À 
En general quand le corps eft ple- 
thorique & cacochime , il faut faig- 
ner , purger , & fe fervir de Topiques 


qui ne foient nitrop froids , nitrop 


chauds, On appaîfe la douleur en fe 
fervant de digeftifs & d’huile rofat, ou 
bien du Baume fuivant, qui elt tres- 
bon. it x 


Prenez de l'Onguent Aureuim deux ! 


onces , de l'huile de Millepertuis une 
once, de l'huile de Therebentine deux 


onces : faites diffoudre le tout enfem- 4 
ble & trempez-y vos plumaceaux. Si 4 
cela ne fait pas affez, il faut faire-un | 
Cataplâme avec de la plus belle fa- | 
rine deux gros , du fuc de jufquiane # 
& de folanum & de l’onguent popu- # 
leum, de chacun deux onces : Et à 
. lorfque le cataplâme ne fait rien; lon # 
coupe le nerf & l’on fe fert d’oxicrat 
& d'oxitrodin ; qui empêchent l'in-4 


flammation, 


de la Chirérgie de. Chauliac. $59 
PA NE $ 
Emplatre pour les ulceres, 
Se BUT nn 


Prenez huile - rofat deux onces, 
‘Plomb brülé trois gros, Tuthie pré 


AA 
parée un gros ; Minium & cire neuve 
de chacun deux Ones , Litarge do 


trente cinq Gt + 


> 


Pour les vieux les des janbes 


… Prenez de la Re ge, ve la Ruë & de 
j’ Hylope de sure uné poignée : 

tête morte de Vitriol une livre, eau 4 
pluye trois pintes & demie , reduiez 
le tout à La moitié, pour le pañer & le 


garder dans le befoin. 


Remedes pour les brülures. 45 


Quand la Braitte n’eft que fo 
cielle, l'encre y eft fort bonne. Le 
etit Lait, l’eau rofe avec un blanc 
d'œuf, l'Huile de noix,un Oïgnon 
‘avec du Sel bien battu & appliqué fur 
la partie eft encore Lort bon. FACE 


s ) à 


RG + =: - 
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Autre, 


: Pour toute forte de srûlures “pre 
nez cire blanche & graiffe de Porc, 
de chacune deux onces , Olibanuim en 
panste trente- fx grains, 

| Rn1g 4 


Autre. 


Biens huile fe lin une elivre, One 
guent Populeum quatre gros » enfuire 
1l faut cicatrifer. : 


Aatre encore, 


_ Pour les brûlures du vifage, pre= 

nez Mucilage de femence de Coing ! 
Javé dans |’ bah rofetrois onces, ue 
de Lin deux onces : & en faites un 
linimenr. 


Pour. l'Éerchôte G° l'inflammation des 
Paupicres, 


as 


Prenez pH Tragacanth tirée en. 
Eau-rofe une once , Encens & Maftic 
de chacun un gros, Huile-rofat une 

À: 


- de la Chivargie de Chariac. #6 ». 
once; cire: blanche tr (rois gros ; 4 pi à 
yun Mucilage. | 


Collyre pour les yeux reuges. 


Prenez vitriol blanc & fel commun 
de chacun une once , metrez-les bouil= 
kr dans deux Se at d'au sn FU ‘ 


Calbyre pour ke Jeux pleurans.. 


Prenez. dela Tathie preparée deux 
gros , du Sang-Dragon un gros , du 
fees candi deux gros : pulverifezles 
enfemble , &. foufflez la us . 
les yeux. | 


. Collyre pour les douleurs de ni 2 


Prenez eau de Phantain & de Rofis | 
de chacun une once & demie , muüfi- 
lage de feinence de Coing infu fe dans 
de l'eau de Solanum une once, 


Pour la douleur des dents. 


Prenez Sraphifagria vingt - ‘quatre Qu 


grains , Opium Lite gains , Sel 
À 5 


K 


$G2 … Abregé complet 
gemme trente fix grains : mettez-les 
dans l’efprit de vin ; & enfuite appli- 
quez ce Remede (ur les dents. 


Pour ji doutes des Pere qui Vient de 


_fuxion froide. 


Prenez Philoniam NE deux 
gros ; efprit de vin une once & demie 
& F avez-en les Dents. - 


| Pour la grande douleur des dents. 


Prenez du Philonium Romain, fai. 
tes-le difloudre dans du De & 
lavez-en la bouche. 


LRÉRERHÉRELES 


TRAITE DES MALADIES 
guine font #i playes , ni ulceres 7 

kr, apofremes #i frailures ; ni Luxa- 
tions, © pour lefquelles néanmoins 
on appelle également les Medecins € 
des Chirurpiens. 


dt Uelles-font ces Maladies : 
Ce font la goute, la Pefte, Le : 


4T Re 


dela Chirrgie de Dur 56 à 
groffe & la petite Verole, & toutes 
les Maladies cutanées ou qui arrivent 
à la peau. 


RE 
De laGonte. tal 2 


Ueft- ce que la Gonte? | 

, C'eft une, douleur des jointu- 
res-caufée par des humeurs acres qui 
tombent fur les parties. 

Combien y a-til d'efpeces de Gonte ? 

Il y en a trois ; fçavoir la Sciatique, 
qui vient de lIfchium ; la Podagre 
qui attaque les pieds ; & lArthuus 
qui furvient à toutes les jointures. 

La Chiragre , eft celle qui vient aux 
mains ; Mafs on demandera peut-être. 

IN'est.elle pas mife auffi à au nombre des 
efpeces de Gonte: 

Non ; parce que c'elt plétôr une 
enflure phlegmatique des mains ou 
une eff pece d’œædeme. Roti 

Quélles fontles : caufès de ba Gonte ? 

Elles font de même que celles des 
Tumeurs : ou generales ; defquelles 
æn admet deux Faro e #uxion éc 

< Aa 6 
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la congeftion ; ou particulieres , &il 4 
en.a de trois fortes que l'on appelle 
primitives , antecedentes & .cojointes. 
Nous avons expliqué les deux premie 
res fous le nom d'’exrerne & d'interne, 
an Traité des Tumeurs. 

Lorfque ja pituite eft la caufe de la 
Goutte , les parties qui la pouflent fur 
_ les jointures font le cerveau & l’efto- 

mac : quand c’eft la bile ou quelqu’au- 
tre humeur vicieufe,c'eft le foye. C'eit 
pourquoy Avicenne difoir que la. 
Goutte venoit ordinairement des [u- 
-perfluitez de la deuxiéme & troifiéme 
coétion ; & que les parties qui les re 
çoivent font les jointures | dont les 
foibleffes & debilitez font ou paturel- 
és , comme quand la Goutte eft héré- 

ditaire dans une Famille ; ou acciden- 
telles ,'comme dotfqu'elle vienr par 
quelque chûte , par quelque coup , où 

par un mauvais regime de vivre,qu’on 
peut bien éviter, 


Dela guérifon de la Goutte, 
En quoy confiffe la guérifen de la 
Goutte es ; ; | 


ti 
y» 
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Elle confifte à obferver le recime 
univerfel, & le particulier. 
Ow'eft-ce que le regime univerfel ? 
.… C'eft de tenir le ventre lâche par 
des lavemens , & de décharger le cer 
veau par les) Mafticatoires , & par cé 
men bal sy Lo la fie | 
 Ox° ejr-ce que le regime particulier à ) 
 C'eft de faigner le malade , s'il eft 


replet , & luy “donner enfuite des alis 


mens de facile digeltion.- 


Quelle doit étre %a principale i intentions 


ne cette 1naladie 2 


C'eft d'appaifer’ la douleur par 


| l'ufage des Médicamens anodins, dont 


les meilleurs font les eaux de Plantain 

& de Morelle , le Lait , les Mucilages 
is Plylium, & de Fenugrec tiré en 
oxicrat, les Huiles de Rofes & de: 
” violes , l'Huile-rofat. battuë avec les: 


blancs d'œuf. L'onguent Nutritum 


avec la Litarge & la Cefure:, eft encon 
re un fort bon Remede, 
Que faut-il! faire pour refoudre l'ame. 


eur qui fait La Goutte. 


IE faut fe fervir de cataplafines. Este | 
avec la mie de pain & le laic, auf-: 


quels on ajoûtera des jaunes d'œufs 
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&unpeu de Safran ;ou de ceux de 

fiente de Bœuf & de Chevre incorpo- 
rées avec les cendres de Choux com- 

muns & le Miel , &c. : 

L'on doit remarquer que lorfque 
la douleur de la Goutte fera appaifée, 
( ce qui arrive le plus fouvent aprés. 
que la douleur de la partie s’eft tu- 
mefiée ) il faut fe fervir des Remedes 
propres à évacuer l'humeur, comme 
font les Mucilages de: Pfylium , de 
graine de Lin & de Fenu grec , On 
peut ufer aufli de la farine de graine. 
de Lin & de Fenu - grec qu'il. faut 
incorporer avec le Cerat fait d'huile 
de Camormille, Le vieux Fromage cuit 
dans le boüillon du Jambon ou pied 
de porc falé ; eft encore un fort bon 
Remede. . : 520 
+ Que fant-il faire après la refolution 
delatumenr? RAT LS 

Il faudra forufier la partie par des 
Remedes aftringents , comme font les 
gros vins, les décoétions adftringen- 
tes faites avec de l'Eau Marine , l’em- 

pltre de Diapalime diffour. & mêlé 
avec l’Efprit de Therebentine , &c. 
Si la goute cft une fciatique ou que 
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l'hutneur foit endurcie ; on mettra en 
ufage les graifles & ve moelles des 
Animaux, & toutes les Huiles émol- 
lientes. Voyez ce qe nous avoiR ré 
du Schirre. À | 


SERREIREEIEEE 
DE E 4 PE S ré | 


U'cff-ce que LiPefs Fée fé 

C'eft une Maladie contagieu- : 
< ; qui ‘blefe toutes les fndigps du 
‘CODE de : 

Combien y a-t'il de canfe de cette Mas 
ladie ? 

Il y en.a deux : une interne qui 
vient de la méchante difpofition de 
nos humeurs, & une externe qui vient 
d’un air corrompu ;:ou par la pourri- 
cures des Cadavres ; ou par des exha- 
: Jailons qui s rélevenude laterre: is ei 
- Quels font les accidens de cette Ma- 
ladie ? 

Ce font comme dei chches à la peau 
où des tumeurs qui viennent aux glan- 
des des aînes & des aillelles , & » & autres 
parties du corps. | 
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IL faut remarquer que les Corps; 
remplis de mauvaifes humeurs , font 


plus fujets àla Pefte que les autres , 


. Parce que ces imauvaifes humeurs, 
font fort fufceptibles des impreffions 
de Fair. | 
à Quels font les fiynes de La Pelle # 

Ce font la fyncope, la langueur & 
fa petiteflé du poul , l’ardeur de Lx 
bouche , la fechereflè de la langue , 
la couleur du’ vifage changée , &c. 
Maïs lé-proguoitique eft prefe que toû- 


jours funefte, :. 


Les fignes dont nous venons de parler’ 


font-ils toujours les mêmes ? 
Non ; ils augmentent felon le tems: 
& le progrés dela Maladie # Dans le 


commencement ; ils font lents : Dans: 
l’accroiffèment, ils font grands : Dans 
lécat'ils font véhémens ; & fur la fin 


ils diminuent. d: - | 
À quoÿ doit-on: avoir égard: lorfqu'on: 
traite #1 Peffiferé ? | 


À deux chofes; La premiere , eft de: 


fortifier les forces :: &° la deuxiéme de 
£orriger l'air, F4 
Comment corrige. t'on l'air ? 


On lé corrige en faifanc un grand! 


el 
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feu dans la chambre du Malade. Hip- 
pocrate fe fervit autrefois de cer arti- 
fice pour chaffer une grande Pefte qui 
arriva dans fon me 

Comment fontifie: r'on les forces dn 
Malade ? FAN 

En lay donnant des Régie qui: 
réfiftent s' à venin , comme la Théria= 
que , le Mitridar mêlé avec des Li-: 
queurs fpiricueufes, le Bol d’Armenie,. 
Ja confection d’Alxermes , &c. “ 

S'il ya un Charbon , on appliquera 
les ventoufes fur la partie , pour tirer 
la matiere dehors : Tous les Médica- 
mens Attractifs y fonc aufli bons, Et fi 
Je corps eft plechorique., qu'il ait aflez 
de force, on lui tixera du fane y côté 
de la tumeur. 

Quels fout les Remeaes propres à cuire 
dc digerer l'humeur 2. | 

Ce {ont les Gommes Anahnilène 
& Galbanuim , le Diachilum, le Ca- 
taplafme fait Savéanll Lablletin Bic 
oignons cuits dans les cendres , &c. 

Que faut:il faire ler [que La matiere 
eff faite? 

1l faut ouvrir l’ablcés avec la Lan: 
cette , ou bienavec les Cauftiques. 
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Que fant-il faire lorfqu clle eff éva- 
chée ? 

Il faut nettoyer l’ulcere, 

Qu'efi-ce que le Bubon ? 

Cet une tumeur peftilentielle qui 
arrive à l’aîne : il eft plus facile à 
guérir ie Charbon. Il faut fe fer- 
vir des mêmes remedes ; & purger 
quand on le trouve à propos pour 
changer la mauvaile difpoñti ion du 
fine, =, “HE | - 


FÉPREREETEETS 


De la groffe Verole , on Haladie Vers. 


Herienne. 


À Veroleeft mife au nombre ps Ë 


Maladies contagieufes , parce 
qu’elle eft caufée par Fran aa 

Qu'est-ce que La groffe Ferole? 

C’eft une Maladie contagieufe con- 
tractée le plus fouvent par des apro- 
ches imputes , par la communication 
d’une matiere virulente. 


RH eff la caufe externe de lé ve À 


rele 


Cet l'attouchement d’un corps | | 


n 


Po. - c'u mer LL | 
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infecté,d’où fortent des vapeurs âcres, 
qui fe communiquent à un autre qui 
ne left pas. 

D'ou fe Prente à diférences de la 
Verole ? | 4 
… De trois su 4 ; fçavoir du tems 
de la matiere & des accidens. 

La difference qui fe tire du tems; 
eft de remarquer fi elle eft recente on 
vicille, & celle qui fe tire de la ma- 
tiere eft d’obfsrver fi ceux à qui elle: 
arrive, font phlegmatiques ; mélan= 
[es fanguins ou bilieux, 

. Pour ce qui Left des accidens , Fernel 
en a fair de quatte efpeces : rs pres! 

| enntoms avec chüte de poil : la deu 
xiéme, avec des tâches , tantôt rouges, 
& tantôt jaunes, qui R remarquent à 
Ja peau fans élevarion ni tumeur : La 
_troifiéme avec des puftules féches; & 
enfin la quatriémer, elt avec cnodus & 
carie des os. S 
Les fignes de la sue” tt diag- 
noftiques , où prognoftiques. Les pre- 
riers font communs & propres. 

Les communs fe connoiïflent par 
une laffitude univerfelle de tous les 
membres par la couleur du vifage _ 
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changée , par l'interruption du fom-! 


meil, & par quelque accés de ficvre de 
tems en tems. : 

Les propres fe connoiflent par des 
puitules feches , rondes & rouges qui 
occupent le front, les levres, les main- 


melles , Lanus , & les parties naturel- 


les, &c. | 


Il faut obferver que quand la Ve 


role eft vicille ,lesos fe carient, & 


_ paiticulierement ceux du palais, & 
du nez. 


La guerifon de la verole s’accomplit | 


par trois moyens , qui font la Diete , 


la Chirurgie & la Pharmacie.La diéte 
” doit être humectante plütôt que chau- 
de & defficative. La feignée, la pur : 
gation & les lavemens ; font utiles : 


dans le commencement/: C’eft pour- ! 
quoy il faut d'abord faigner le. mala» 


dc une fois ou deux , & le purger en 


f 


: 1 e . J e 
fuite aprés avoir fait preceder un où | 


deux lavemens. 


Les inédicamens font internes ow 


externes. Les internes , qui font ceux 


par lefquels il faut toûjours commen ! 


cer , font comme les decoctions d’Efs 


quille , de Gayac ; de Salfepareille: 
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Les externes font les friétions ; qui. 
font les moyens les plus feurs pour 
guerir la Vérole fans crainte de reci- 
dive.: Elles fe font avec le Mercure, 
le Therebentine, & l’Axonge mélez 
enfemble. 
… Quand fantsil faire la friction ? ” 
: @ndoit.la faire le {oir ou le matin, 
deux heures avant le repas , ou au tna- 
tin à jeun. ? pe 
Il la faut faire avec deux onces 
 d'Onguent, & en frotter tout le corps, 
depuis lesipieds- jufqu'à la nuque du 
coup excepté la poitrine & le: ventre, 
Comment fant-sl frotter le. Malade ? 
Il fera bon de le frotter devant le 
feu afin que la friction fe fafle mieux: 
mais s’ileft foible , on fera la friction 
‘danse Ha NA ET finnt 
Quels font les accidens qui accompa- 
| Ce font la Chaudepiffe,, le Chan- 
cre & le Poulain? . 
.… Qu'eflace que la Chaudepiffe ? 
..C'eft une-inflammation.,de glandes 
 proftates ,.caufée. par  l’actouchement 
d'un corps Impur, *"- 0: 4inebu 


LECTURE L' 
Pourgwoy l'apelle-t'onChandepilfe ? 


\ 
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Parce qu'elle caufe une cuiflon tres 
fenfble en urinant. : x. FU 
 Qu’ejt-ce que la gonorrhée ? 
C'eft un flux continuel d’une ma- 
tiere glaireufe, & corrompué. 
Quelle eff la caufe de cet écoulement ? 
C'eft un-ulcere des proftates, 
Quels Jont les fignes ‘manifeftes de 
cètre Maladie > éoh 
Ce font l'écoulement & la douleur 


que l’on fent en urinant. Lorfque la. 
Chaudepifle eft mal guerie ou qu’elle! 
- vient à ‘s'arrêter , elle eft le plus {ou 


vent fuivie de la Verole. 
Que faut-il faire pour gnérir la chan 
depiffe?: 15: 1 ; 
Il faut ordonner un regime de vi 
‘vre qui foit rafraîchiflant. Si le Mala« 


de eft replet, il faut le feigner.Les pur- 


gatifs doivent être doux, comme la. 


Cale, ou la Terebentine prife en Bol. 
r. Que faut-il faire s'il y à de l'inflam 


Matien ? 


Il faudra alors faire des injections | 
avec le petit zait , le gros Vin , l'eau : 
-de Plantain , & donner des lavemens. 


rafraîchifans. 
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Dn Bnbon Venerien. 


U'eft-ce que Bubon Venerien 
C'’eft une tumeur qui vient aux 

. glandes des aînes par des obftruétions 

qui s’y font, Cet accident preferve 

fouvent de la Verole. 

Que fant-il faire pour le guerir ? 

Il fauc mettre fur Ja partie des res 
medes Attractifs , ou y appliquer d’a- 
bord une trainée de Cauteres , fans 
attendre que la matiere foit formée. 
Les Ulceres de la verge ou les Chan- 
cres , font caufez par'une matiere 
âcre & corrofive ? ceux du gland font 
plus faciles à guerir , que ceux du pré- 
puce : On les guerit où avec l'Em- 
plâtre de Jean de Vigo cum Mercurio , 
ou en les touchant legerement avec la 
- Pierre infernale. | k 


De Se ne, qe 


. De la petite Verole. 
TA U'/-ce que petite Verole ? 
C’eft une efpece de Papula,eau- 
- fée: d’une ‘humeur qui attaque toû- 
jours le cui, OA. 91 


* 


476 ee" Abregé com plé | | 
Combien y a-s'il à Apres de petite Ve | 


ART DT 


é 
” 


role ? S. 
Deux : je Dire ft Bite d'un . 
fans chaud & boillant , avec. plu- 


| fieurs puftules. élevées & enflées , qui 


fupurent facilement,& fe gueriflent de 


même ; l’autre eft faite d’une humeur | 


plus fubrile qui marque feulement la. 


peau de taches rouges & plates en di£ | 
{ ferents: endroits. 1 
Il yen a encore une autre PA À 


dont la matiere eft plus terreftre, & w 


remplie: de parties. {alines qui creu- 4 
fent la peau. Celle-ci eft la plus dan- ! 


gereufe:elle arrive fouvent aux enfans, 


à caufe qu’ils ent la peau plus delice 3 
que celle des adultes. Elle fe gagne par | 


contagion. : , 
Lorfqu’elle commence. L aber A toû-" 


jours accompagnée d’une fievre., & 4 


d'un vomiflement bilieux : le pouls ef ” 


fréquent & véhement ; la douleur de à 
la tête eff grande ; & les yeux & les 
narines coulent , le vifage eft enflam- M 
mé ; & da rlpiracion Féquene Ëc- dif | 


PAT. A ve 
Land fire que: les prfales coms. | 

encens à paroitre ? oi 
el 


| 
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Le troifiéme ou le quatriéme jour. 
&\quelquefois plus tard. : Al 
En quoy confiffe la guerifos de la pen: 

tire Verole. Ris RPATRT 
À fortifier le Malade par des reme- 
des Corroboratifs | comme font- les 
Cordiaux , les décoétions de Fioues 
avec l’eau de Plantain & le Safran, les 
 Syropsles Juleps , les eaux Theriaca- 
les, ec. | | dde 16 is 
… Quel doit être le regime. He 

. C'eft de prendre des alimens de fas 
cile digeftion, & des lavemens de ter.s! | 
en tems; parce qu'ils font alors fote 
utiles. £ QUE 
Aprés la guerifon , on puroer4 le 
Malade, pour empêcher que les puftu- 
les ne gârent les yeux, le nez & la boue 
che. Pour les yeux , il faudra R fervir FA 
du Collyre d’Eau-rofe & de Saffan , ! 
Et pour le nez & la bouche , on aura. 
du fyrop de Rofes feches. 2 
… Que faut - 1! faire pour empêcher que 


les puftnles ne creufent la peau ? 
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écarce un peu la peau, afin qûe la fe- 
ofité âcre s'écoule plus facilement 


mm. Fa 4 brege complet. 


«EAlate on aura foin de froter le vifa- 


ge avec un Médicament fait d’huiles 
a Amandes douces , la graifle de Pou- 
Je & la moëlle de Veau PATTAR avec la 
 Cereufe, ou avec le vieux zrard. La 
Poinmade faite avec la craye de Brian- 
çon battuë dans un Mortier,& avec le 
rard frais , font de tres-bons Remedes 


. pour TNT le cuir & empêcher que 1 


Ja Verole ne creufe la peau. 


AE PP AA TT TT 


DES MALADIES CUTANE LS; 
ou qui arrivent.à la peau. 


Qi font les maladies _de da 


pean ? ? 


Elles font de plufieurs efpeces ; jee | 


voir l’Erefipelle , qui tient lieu de gen« 
re ; & les. Herpes , les Phliétaines , le 
Papuls . le Pfora ou la repre, qui en 
font des efpeces. 


Toutes ces Maladies font-clles faites | 


d' une mnéme matiere? 
Non ; les unes font faites d’une ma- 


tiere LAS TER , comme celles qu'on . 
nomme Hydros , Ephelides ; Phlitaine, 


Epinyfides, qui rendent du pus: ou de 


de la Chirurgie de Chauliac, 579 
la fanie, & qui dégénerent enfin en 


galle ; Etles autres font faires d’une 


. matiere plus feche , & pourtant âcre , 
comme font {a rouseole , les deman- 


geaifons , les poireaux & toutes fortes 


de vertuës. | 
OQw'eft ceque Phlittaine à 


 C'eft une maladie qui occupe lat 


peau , provenant d’une matiere âcre ; 
avec des petites puftules femblables à 
celles qui arrivent aprés la brûlure. 

Ces puftulles ne font guéres de dou- 
leur ; elles { gueriflent facilement , 
lorfqu'elles font percées. Lou 

A ce que l'Hydroa? 0 

.Ce font de petites veflies remplies : 
d’une liqueur aqueufe, qui arrivent : 
aux pieds & aux mains. Hip 
Qu'eft-ce que les Herpes ? 

Ce font des puftules qui dégénérent 
en ulcéres : Leur matiere eft Âcre Sc 
corrofive , c’eft pourquoy elles fonc 
de la demangeaifon. 

Qw'eff - ce que l'Impetigo ? 

C'eft une äpreté ou inégalité de la 
peau, dure & féche, avec une deman- 
gcaifon continuelle, Cette. Maladie 
differe de la galle ; en ce qu'elle eft fé- 

NA Bi br La 


dus ec Abregé C omples 
che, fans aucune humidité ou fanie. 

Toute ces efpeces de puftules dont 
nous venons de parler, font faites d’u- 
ne bile non naturelle ou d’une ferofité 
pos âcre & falée. 

Qu *eft-ce que la Galle ? 

 C'elt une maladie de la peau qui 1 
rend dure & enflée , avec des puftules. 
qui fe deflechent quelquefois, en fai- 
fanc des croutes femblables à d (on ; 
noires & livides. 4 

Outre ces Maladies qui viennent à 
toute la peau du corps, il y en a une 
qui arrive à latête des Enfans, que les 
Grecs appellent Achor & les François 
la Ttigne : > C’eft une Maladie difhcile 


-"à guerir, & que les Enfans fe donnent à 


i 


les uns aux autres. 

Cette efpéce de Galle tend'une na 
tiere gluante femblable à du Miel. 
D'où vient que quand on arrache les 
cheveux ,on trouve \leur racine ung 
matiere épi & vifqueufe.. | 

Quelle eft La caufe de la Teigne? 

Ceft une humeur fereufe & falée, 

Combien ÿatil d' efpeces de Téignes. 
 Déux ; Pune prelque incurable , ‘qui 
et faire d une matiere à ë& Cote 


PUR - 


ENT PTS + 7 PCR. 


de la Chirurgie de Chauliac. s8x 
ve qui ulcére la peau ; & l’autre plus 
ailée à guerir & plus commune » faite 
d’une matiere vifqueufe. 

. En quoy confifle La guerifon de cette 
Maladie ? à 
À purger les humeurs freufés & 

mélancoliques. A RE 

Comment faut - il (e fervir des Reme- 


des Topiques dans cette occafion ? 


Il faut que le Chirurgien aprés avoir 
ralé le poil , fafe des fomentations 


fur la tête avec les feuilles de Betoine, 
de Sauge,de Camomille ÿ de Mélilot & 
d’Abfÿynthe , boüillies dans l'Hydro- 
mel, ou dans du Vin blanc » auquel 
on ajoûtera un Peu de Vitriol ; puis 


Jon appliquera des Onguents faits 


avec l’eau de genievre , le Vitriol , le 
Cinabre, la Terébenthine > les Réfi- 
nes , & le Mercure, 


SI tous ces Médicamens ne font pas 


fuMfans , il faudra arracher la Teigne 
avec un bonnet poiffé, dont on cou- 
vrira la tête. On peat encore fi l’on 
veut, toucher ces puftules d’efprit de 
Vitriol ou de Sublimé. | 

à 
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DE LA LEPRE. 


U'eff-ce que la Lepre ? 
 C’eft uns maladie qui'change 
toute l'habitude du corps : Elle eft fai- 
_ te d’une matiere terreftre & melancoli- 
que, qui acquiert une mauvaile dif- 
pofition, & devient venimeufe. 
© Cette maladie n’attaque pas feule- 


ment la peau ny la furface du corps, 


comme quelques-uns, ont penfé, mais 


toute la mafle du fang ; & des os mé- 


mes. 

Les uns font ladres de naïflance, 
d’autres les deviennent par contagion, 
& enfin d’autres par la méchante dif- 
_pofition de leurs corps, & par le mau- 
vais regime du vivre. 

Cette Maladie arrive ordinairement 
aux femmes par la fuppreffion de leurs 


mois ,ou par celle des heinorroïdes , : 


au bien par des Varices. 

Les perfonnes qui fe nourriflent de 
viandes gluantes & groflieres , comme 
de Bœuf falé, de Cerf, de Porc , &C. y 
font encore fujettesé 


>» 
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Quels font les fignes de cette Mala- 
die ? w: Fat 

Ily ena béaucoup & de fort fà- 
cheux.Dans le commencement de cet- 
te Maladie , la couleur vive du: teint 
fe perd, la peau du corps change fa 
couleur naturelle, & devient noir ou 
jaune ; & le cuir devient plus épais, 
plus dur & plus rude,particulierement 
au vifage, aux mains & aux pieds: Le 
fentiment de toutes les paities dimi- 


nuë :les pieds & les mains fontordi- 


nairemenr froids , mais cependant le 
mouvement ne s’en perd point ; il 
s'élève quantité de verraës non feu- 
lement aux mains : mais encore au vi 
fage &par tout le corps :11 y a par- 

ticulierement à la racine de la rangue 
_ de petites éminences en forme de pe- 
tits grains : Les jouës font remplies 
de bouons livides :les levres font en- 
flées & renverfées , le nez s’étrecit & 
_f bouche, les narines fe fendent, & 
s’enduifent de croutes noires qui toin- 
bent fouvent; les yeux deviennent jau- 
nes : Mais ce qu’il y a de remarqua- 
ble , c’eit que la conjonétive deviens 

an 


584 Abregé complet 
dure comme de Îa corne , & que les 
fourcils fe rendent durs & calleux ; le 
poil tombe, les doigts des mains & 
des pieds fe crévent les ongles fe fen- 
dent;la peau de tout le corps fe defle- 
che, & fe couvre d’une galle feche: 
les mufcles fe confument , & fe liqui- 
fient peu à peu: la peau perd entiére- 
ment le fentiment quand le mal s’aug- 
mente : la voix eft enroüée, la refpi- 
ration devient difficile : l’haleine & 
l'évaporation du corps fentent mau- 


vais. Tous ces fignes neanmoins ne fe 


rencontrent pas dans tous les Malades. 


En quoy confiffe La guerifon de cette. 


Maladies. 

Elle confifte au regime univerfel, & 
au particulier. Il faut fortifier le ma- 
Jade par l’ufage des Cardiaques , & 
Juy frotter le corps avec l’Album Rha- 
lis , la graifle de Serpent, l’'Huile ro- 
fat & Myrrhe. ES 

Il y a des Auteurs qui difent que le 
fang de Lievre eft un tres - bon Remé- 
de dans cette Maladie : mais fi elle eft 
‘accompagnée! de tous les fignes dont 
nous venons de parler , elle eft incu- 
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Des naches de la pean. 


E: Taches de la peau ne font 


point élevées , mais égales & fans 


aucune âpreté ; Elles rendent feule- 
ment la peau difforme ,comme font 
les efpeces de Viciliges , les Lentilles, 
les Meurtrifleures, &c. de 


Combien y at'il d'epeces de Pitilis 


ges? +54 


wi yen a trois ; fçavoir Alphos, Me- 
Las, Leucé : Elles gâtent la peau par des 


tâches difperfées de côté & d'autre, & 
diminuent le fentiment. 

+ De quelle couleur font ces Taches 2? 
+ La Tache nommée 4/phos, eft blan- 


che ; celle du Afelas', eft noïre & om- 


bragée : Ces deux Taches arrivent à la 
furface de la peau. La Leucé fait une 
Tache blanche comme /_4/phos, mais 
elle penétre plus avant dans la peau. 


Ce mal fait tomber les cheveux à la 


place defquels il en renait d’autres 


blancs & deliez comme du poil foler. . 


La Tache appellée Zecé étant vieille 
ne devient jamais rouge en La frottant 
| A A 


ee) 


ch 
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& étant piquée il n’en fort point de 


fng > Mais unefanje aquenfe. 

_ arrive aufi à Ja peau une efpece. 

de Vitilige dé couleur rouge ; brune 
ou livide , à laquelle le fentiment eft 


perdu: On l'appelle en general Je 


Malmert, Ces difformitez font parti. 

- 4 \ ; ee e- 
culicres à ceux qui ontle fang rempli 
_d’impuretez, 


De quelle matiere font faites ces trois. 


efpeces à PE 
_L'Alphos & la ZLencé font faites. 


d’une pituite épaifle & gluante; &le 


els d’une bile noire. RE 


La Lentille vient. ordinairement 


aux mains, & quelquefois fur la pei- 
trine y elle éft grofle comme. un orait 


de Lentille.,«eft de couleur roufe. 
Les perfonnes blanches &:roufles. y- 


font plus fujettes qe les autres. 
Les autres marques font celles que 
nous apportons en naiflant : Elles ref- 


femblent à des Cerifes , des Fraifes , : 


des Meures, &c. Ces Taches chan 
gent fuivant la Saifon. | 
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